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SON ALTESSE SERENISSIME 

MON SE I GN EUR. 

LE PRINCE CHARLES, 

FRERE UNIQUE 

DE SON ALTESSE ROYALE 




OXSEIGNEVR, 



Cejl à Votke Altesse Serenissime, que U Lorraine, & Us 
. Etrangers , qui fi font trouvez à la pompe Funèbre de S. A. R. votre 
Augufie P ère, font redevables de la dignité & de U décence que ton y a, 
pbfervée. V. A. S. m'avoit honoré de fis Ordres avec tant de jnpjfe & de 
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préctfon y que pour m acquit er des fondions qui corner noient U Charge dont 
je fuis revêtu y il ne me refloit que de les faire exécuter. 

Le Difconrs touchant que M. I Evê que -Comte de Toul , Prince du Saint 
Empire , Vous a adrefsé , -M O N S E 1 G N EU R , renferme Us Panégy- 
riques de votre Famille Royale : tous également élevez, pour t agi des Per- 
fnnes Augufles de [quelles tl par bit > & jttjlement proportionnez à ce que ce 
Prélat a du dire d un chacun en particulier. 

Pendant te cours étant Cérémonie fi pompeufe , & a mime temps ft affli- 
geante pour un Peuple qui fleur oit dans la Perfonne de fon Maître U plus 
tendre de tous les Pères , quelle confiât ion n avons-nous pas reçue , MON- 
S E I G N EU R , en entendant des M imjlres de t Evangile , rendre un té- 
moignage public aux éclatantes vertus du grand Prince dont la perte fait tous 
nos regrets ? Quelles confiantes vérittz, ne nous retraça pas un PrcLt éga. 
li ment recommandable par fort rang &par fis lumières ? Il rendit hommage 
à des qu alitez fur natun lies & héroïques que nous connotjfions s & Us offrant 
aux yeux de V. A. S. comme le plus parfait Modèle qu ElU puiffe fuivre, 
il nous apprit à en confirver un éternel fouvenir. 

Que n'ai je fon éloquence & fis talens , M O N S E 1 0 tN EU R , pour 
vous parler avec la même élévation, de la figcjfe,dela bonté, & de la ju (lice 
du Gouvernement de Son Altesse Royale M AD A M E Ré- 
gente, votre Augufe M ère, qui fcmblc s'oublier foy-même , pour fi donner 
fans relâche au poids des affaires de tEtat ? Que de fermeté , que de gran- 
de* , que d humant té & que de religion ne découvrons nous pas chaque y our 
dans tout ce qu Elle fait ? 

Cefi , MO NS EIG N EU R, de deux four ce s fi reffcclablcs , que 
le Ciel Vous a fait naître. Elles ont fait couler dans vos veines un fang auffi 
pur q:i 'aucun qui feit dans f Europe. Les tléros que votre Famille Royale 
a produits , font un témoignage certain de ce que j'avance j Vous ayant laife 
pour héritage les vertus les plus éclatantes à pratiquer, comme ils les ont toujours 
e g. dotent fait briffer dans tous les temps. 

De là, MON S EIG N EUR, nous avons entendu avec admiration , 
mais fins cire étovmz , f Elcge de S.A.R. notre Augufe Souverain. M. 
t Ez\ que-Comte de Toul a feu par un Difconrs admirable , fujlcndre nos lar- 
mes, en njus annonçant que le Seigneur cejfoit d'appefantir fa main fur la 
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Lorrain* , en nous rendant notre Souverain dans fes Etats , où fcs Sujets fi 
recommandables 'par leur amour df leur fidélité enter s fcs Prédeceffeurs , 
attendent S . A . R. avec empreffement , portr admirer en h y toutes les vertus 
telles qualités héroïques , que l 'Allemagne , qui pnjjedc ee Prince , y recon- 
naît depuis qu'il y fait fin fejour. 

Pour moi , M 0 N S E I G N EU R, fayeûle bonheur de pevfer comme 
tout le monde, lorfquc Ton aparté de Leurs A ltessls Seresjssimes 
Mesdames les Princesses , vos Sieurs , au/quelles le mente 
perfonnel , les vertueufes qualités, les dons, les talent é' les perf celions font 
ft éminemment placées , quelles leur annoncent un Rang digne de leur mérite , 
ejrconfïamment attaché au Sang augujic auquel elles doivent leur origine. 

Enfin , MONSEIGNEUR, nous avons admiré avec ïillufre 
Prélat qui parlait a V. A. S. les hautes qualités que Vous poffedez, , les avan- 
tages de f efprit ejr du corps , & tout ce que la divine Providcrice vous a dé- 
parti avec tant de bonté & de profufion , dans image an fit tendre que le vôtre. 
Quel bonheur pour ceux qui jouijfent de tejpoir de vous voir long- temps! ejr 
que/le affurance de félicité pour ceux qui auront la confiât ion de poffeder 
V. A. S. en quelque lieu que le Ciel lafajfe réfider ! 

S.A.R. M A D A ME Régente m ayant fut l'honneur de me 
commander défaire une Relation exacte , avec mon Fils , de tout ce qui a été 
fait, prononcé & exécuté dans cette majcflucufe & l-gubre Cérémonies fat 
crû , MONSEIGNEUR, que V. A. S. ne de/approuver oit pas la 
rejpetfucufe liberté que je prens de la lui dédier s cela étant du devoir de ma 
Charge , auffi bien que de l 'attachement ftngulier & plein de rcjpctf que je 
conferve pour V. A. S. Vous ne trouverez, , MONSEIGNEUR, 
qu'un détail exali ejr fimple de tout ce que vous avez, fit avec autant de 
dignité que de pieté. Chacun a admiré lu fermeté héroïque evec laquelle Vo:ts 
avez affifté , & foùtenu en tant d'endroits ( Lien que pénétré de la plus amere 
douleur ) la plus grande & lapins lamentable perte que V. A.S.putffe jamais 
faire. Si un cara6tcre fi rejpeclalle ne fi pas ordinaire, c'efl , M 0 N S E I- 
G N EU R , 'qu'il efl le vôtre , qui êtes né pour furmer un Héros , telqttr 
votre Angufte & Royale Mai fen en fournit depuis tant de fée les dans tous 
les Etats de la vie, & dans tous les Payr, où ils ont toujours été regardez, 
comme d> grands Princes,mais encore comme de: hommes en tout genre accomplis. 
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S 'il m'était permis de m' étendre , M 0 N S E 1 G N EV R, fur ee que 
fat vu , ce que je fats & ce que j'ai le bonheur de penfer , des rares avantages 
de A. S. qte je trouver ois de fujets magnifiques en Elle pour U louer! 
Je m arrête, M O N S E 1 G N EV R, dans la crainte rcficttueufc que 
l ai de bkjfcr votre mode fie , qui ne s'accoutume fawÀU louange , bien que je 
penfe que V. A. S. en mérite d infinies. 

Heureux , MONSEIGNEUR, fiV.A.S. daigne agréer U 
Relit ion quej'ay f honneur de luy pref enter , dans laquelle moy ejr mon Fils 
n'avons inféré que tout ce que V. A. S. a fi heureufement terminé avec tant 
de fatigue pendant quatre jours ! Plus heureux encore, fi y. A. S. m hono- 
rant de fa protection & de fes bontez , j'avois le bonheur de la convaincre 
de U vénération finguticre, de t attachement parfait, & du profond refpecl avec 
lequel je feray toute ma vie, 



MONSEIGNEVR, 



De Votkz AltesseSeuenissiuz, 



Le trcV humble & trcs-obe'iïîiiit 
Serviteur , A Ll i o t. 
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DISCOURS 

- 

ADRESSÉ A MONSEIGNEUR 

LE PRINCE CHARLES 

PAR M. LEVESQUE DE TOUL, 

Lors qu'il commença le Convoy Funèbre 
de S. A.R. Leopold I. 



ONSEIGNEUR» 

Nous venons avec les fentimens les plus refpe&ucux & les plus ten- 
dres , joindre nos larmes, nos prières & nos facrifîces aux juftes regrets 
de Le urs Altesjes Royales, & de Votre Aetesse Sere- 

MISSIME, 




g Dijcours de M. l'Eveque de Tout. 

Miniftrcs d'un Maître , qui tout élevé qu'il étoit au deflus des foiblef- 
fes humaines , a pleure à la vue d'un tombeau, & a voulu régler notre 
conduite par cet exemple, pourrions-nous n'être pas vivement touchez 
au milieu de tant d'objets , qui nous rappellent de fi prcflàns motifs de la 
douleur la plus fenfible & la mieux fondée * 

Oui ,MONSEIGNEUR, nos cœurs Tentent tout ce que nous 
avons perdu : mais nos voix font trop foiblcs pour l'exprimer. 

Nous avons rcfpc&é dans Leopold I. tout ce qui fait le caractère 
du Héros : valeur, force d'efprit, grandeur d'ame, libéralité , modeftie, 
affabilité, amour des Peuples , zele du bien public, prudence ôc expé- 
rience confommée ; Se pour réduire en peu de mots le détail prefquc 
entier de fa vie, attention continuelle à remplir tous les devoirs d'un 
Pcrc à l'égard de fa Famille , d'un Souverain a l'égard de fon Etat, d'un 
humble Fidèle, Se d'un vrai Chrétien envers fon Dieu. 

En effet , quelle Famille fut jamais élevée avec plus de foin &e avec 
plus de fuccés que la ficnne ? &: à qui pourroit-on en appliquer avec 
plus de vérité ce que dit l'Ecriture, quelafageflTc desEnfans cûla preu* 
vc de la capacité d'un Pcre ? 

C'cft le témoignage qu'on ne peutrerufer à la mémoire de Leopold, 
des qu'on jette les yeux fur ce rare aflcmblage de vertus , dont les Prin- 
ces Se Princcifcs de fa Maifon donnent tous les jours de fi beaux exem- 
ples ; Se c'cft auffi l'éloge que lui donna de fon vivant l'Europe entière, 
frappée du mérite fingulicr qui parut de fi bonne heure dans le feu Prin- 
ce Leopold-Clement. 

Celui qui difpofc à fon gré du fort des Monarchies Se des Princes , 
fit difparoitrc cet Altre naiiîant , dans le temps qu'il commençoit à 
charmer le Monde par l'éclat merveilleux de fa fagefie : mais le Sei- 
gneur n'a pas pour cela oublié fes anciennes mifericordes fur la Lorrai- 
ne ; il luiaconfervé un Prince félon fon cœur, dans l'auguftc Héritier 
de la Couronne; dont les grandes qualitez, éprouvées pendant fix ans 
dans une Cour auflï judicieufequçpuilfantc , y ont enlevé tous les fufFra- 
ges , Se font délirer avec impatience à fes Peuples le prompt retour de 
celui qui doit taire leur bonheur par la douceur de fon gouvernement, 
Se en qui ils verront revivre les Maîtres aimables qu'ils ont perdus. 

Vous fcul , MONSEIGNEUR, vous faites , en vous montrant , 
l'éloge du grand Prince , qui depuis vos premières années a été fi atten- 
tif à vous former fous fes yeux , autant pour le Ciel que pour la terre. On 
n'a pas plutôt cû l'honneur d'approcher Votre Altesse Sere- 

NISSIME, 
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k i s si m e , qu'on reconnoît en Elle tout ce que la plus excellente éduca- 
tion peut ajouter à un beau naturel. On conçoit une efpérance certaine 
de vous voir tenir un rang diftingué dans cette multitude de grands Hom- 
mes , que la Maifon de Lorraine a donnez au Monde depuis tant de fic- 
elés ; &: Ton ne peut s'empêcher de rendre juftice au fage difeernemenc 
de feu S. A. R. dans le choix de ceux à qui Elle a daigné vous confier, 
ôc d'applaudir au fuccés admirable avec lequel ils ont repondu à fc6 in- 
tentions. 

Leopold auflî grand &: auflï heureux que nous l'avons vu dans la 
conduite de fa Mailon, ne l'a pas moins été dans le gouvernement de 
fes Etats. 

Que n'a-t-il pas fait pour fes Peuples ? Au milieu des troubles qui 
ont agité toute l'Europe, jufqu'à ébranler les plus puùTantes Monarchies , 
il afçû fc concilier avec tant de Partis oppofez entr'eux , &C maintenir 
fon Pays dans une tranquillité préférable aux plus grands exploits. 

II ncs'cft pas pour cela livré aux douceurs d'une Paixoifivc &: infru- 
âueufe ; mais il sVft attaeh» À «n fair<- goûter les fruits à fon Peuple ; 
5c Dieu a tellement beni Ces vues , qu'en peu d'années il a reparé avec 
avantage ces ruines afrrculcs , cette défolation prcfque générale, qu'un 
fiéele de guerres & de troubles avoit cauféc. 

Quel prodigieux changement n'y reconnoiïTcnt pas ceux qui ont vû 
les commcnccmcns &: les progrés de fon Règne ? La Noblcfle aidée de 
Tes bienfaits , a repris fon premier Iuftrc , & fc trouve aujourd'hui en 
état deparoitre avec l'éclat convenable à fa dignité. Les Villes quia fon 
Avènement étoient prcfquc défertes , &c à demi ruinées , font rétablies ; 
&C quoi que confidérablemcnt augmentées , elles ne peuvent encore 
contenir qu'à peine la multitude de leurs habitans. Une infinicé de 
Bourgs S>c de Villages , qu'une longue fuite de malheurs avoit prcfquc 
anéantis , forment à préfent de nombreufes Communautcz. Les Cam- 
pagnes autrefois en friche, font cultivées par-tout avec une ardeur fur- 
prenante ; les Chemins , qui avoient été impratiquables jufqu'à nos 
jours , font dans un état qui nous rappelle par leur commodité Se leur 
beauté, le fouvenir des temps les plus floriflans de la Puirtancc Romai- 
ne. Les Arts & les Sciences ont refleuri par la protection &c la libé- 
ralité du Souverain. Les Pauvres de tous états ont trouvé de nouvelles 
reflburecs dans des aumônes publiques, foutenucs par l'exemple, l'ex- 
hortation &c l'autorité du Prince. On leur a ouvert prcfquc par-tout des 
azilcs façrcz, où çn recevant les focours temporels dont ils ont befoin, 
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ils apprennent à mettre leur mifere à profit , & à acquérir par le faine 
ufage d'un pauvreté pafTagerc, des trclors pour l'Eternité. Les Temples 
du Seigneur, qui s'étoientiî fort rciTenti du malheur des Peuples, ont 
été non feulement réparez, mais encore agrandis, ornez, & même en 
bien des endroits bâtis à neuf magnifiquement. Les M iniftres des Autels 
fc font multipliez, &c fc font animez d'un nouveau zele, pour travailler 
à la fanclifkation de leurs frères. Les Maifons Rcligicufcs fc font rem- 
plies d'un grand nombre d'Ames famtes, dévouées à invoquer fans celle 
le Nom du Seigneur fur le Souverain & fur les Peuples, &: à attirer fur 
eux les bénédictions céleftes par la pureté de leur vie, leurs mortifica- 
tions &: leurs vœux. 

Ne fcmblc-r-il pas que le foufllc tout-puiffanr de l'Efprit de Dieu fe 
(bit répandu fur ce Pays , pour favonfer les defleins de Leopoldî 
que tout cela ait été créé , & la face de la terre rcnouvclléc en û peu 
de temps , par un prodige plus que naturel ? Mais au moins , comme 
nous ne pouvons douter qu'un tel fuccés nefoit autant Je fruit de l'humble 
&: ferme confiance de ce Princ« «U*»» K. twuun du Ciel, & des grâces 
qu'il en a reçues , que de fes lumières &: de fes talcns , tout fupericurs 
qu'ils étoient ; n'avons-nous pas lieu de croire , que tant d œuvres Ci loua- 
bles ne font pas morres avec lui , mais qu'elles ont fuivi cette grande 
Ame jufqucs dans cette nuit où perfonne ne peut plus travailler , &: 
qu'elles lui compofent une Couronne de gloire beaucoup plus folide te 
plus précieufe que celle qu'il avoir herirée de fes Ayeux î Heureux d'a- 
voir connu , qu'il n'etoit fi fort élevé au dcfllis des autres , que pour 
être une Image fenfiblc de la Divinité , & faire fans cefle couler fes 
grâces &: fes dons fur ceux qui vivoient fous fes loix • Mais miJlc fois 
plus heureux, d'avoir fçû allier tant de devoirs differens avec les exerci- 
ces les plus affidus de norre fainte Religion ! Auflî appliqué à la Prière, 
auflî avide de la divine Parole , aufll exact aux faints Offices , auflî per- 
feverant dans l'ufagc fréquent des Sacrcmcns, que s'il avoir été dégage 
de toute autre occupation, il a confondu les vaines excu fes de la plupart 
des gens du ûeele , à qui le temps ne manque jamais pour ce qui flare 
leurs pallions , tandis qu'ils regrettent quelques momens , qu'ils donnent 
à peine au culte de leur Dieu , & à l'importante affaire de leur falur. 

Qu'il me foit permis , MONSEIGNEUR, de rappcller ici pour 
votre confolation, le fouvenir des grâces que Dieu a faites à ce Prince 
dans fa dernière maladie. 

On ne peut y penfer, fans s'écrier avec rcconnoifTan.ee -, que le Sei- 
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gneur eft bon à ceux qui ont le cœur droit , qu'il eft fidèle à ceux qui 
le craignent, qu'il eft infiniment riche Se libéral à l'égard de ceux qui 
l'invoquent ; Se que s'il leur fait éprouver les mifercs de cette vie , Se 
fubir l'arrêt terrible de la mort , ce n'eft que pour les préparer à être 
dans fa gloire les cohéritiers de Ton Fils, en les rendant conformes à oc 
divin Modèle dans fes fouffrances. Se peut- il en effet, des grâces plus 
abondantes &plus fortes, que celles dont on a vu les effets en S. A. R. 
dans ce dernier temps , décifif pour Elle de l'Eternité ? Quelle foi ! 
quel empreflement à recourir aux Prières Se aux Sacremcns de TEgli- 
feJ Quelle préfence d'efprit, quelle pieté, quelle ferveur en les recevant: 
Quel détachement de tout ce qu'il laiffoit fur la terre ! Quelle réfigna- 
tion à la divine volonté , dans le facrifice qu'il lui a fait de fa vie ! 
Quelle confiance en la bonté de Dieu ! quel défir de le pofleder ! Efpc- 
rons tout en faveur d'une Ame à qui Dieu a fait à nos yeux de fi grandes 
grâces ; ne pleurons plus fur elle, elle étoit mûre pour l'Eternité, Se di- 
gne d'unfejour plus heureux : mais pleurons fur nous-mêmes, puifque 
c'eft fur uuu» fculs que le Dras de Eucu s'eft appefanti, en nous l'enle- 
vant. 

Evitons cependant ces excès de triftefle, que l'Apôtre condamne, Se 
qui nous confondroient avec ceux qui dans les maux dont ils font affli- 
gez , demeurent fans confblation Se fane efpcrance. Grâces au Ciel, il 
n'en eft pas ainfi de nous. La même main qui nous a frappez , nous 
confole, en nous montrant celui qu'elle a choifi pour régner fur fon 
Peuple , pour le conduire félon la vérité Se la juftice, Se pour mainte- 
nir , à l'exemple de fes Percs , la gloire de fa Maifon, la profpérité de 
fa Nation, Se pardeffus tout, le culte de Dieu. 

Quel fuccés ne peut-il pas fe promettre, afluré de la parfaite foûmif. 
fion, de l'affcclion confiante Se de la correfpondance pleine dczcle de 
fes fidèles Sujets, Se aide des confeils de Son Altesse Royale 
M A D A M E, qui joint au poids de fa douleur celui du gouvernement 
de l'Etat , avec une fermeté digne de tous les titres glorieux que l'An- 
tiquité a donnez aux femmes fortes , Se fupericure* à leur fexe : Toujours 
également refpe&ablc dans les drffcrcns états où la divine Providence l'a 
placée ; aujourd'hui Régente auflî équitable , auffi éclairée , aufïï labo- 
neufe , qu'elle avoit été auparavant Epoufe fidèle Se foûmifc, Mcrc ten- 
dre, Se chrétiennement attachée à fa Famille ; Princcllc bienfaifante, 
acceffiblc à tous , Se abondante en toutes fortes de bonnes œuvres. 

Que ne pouvons -nous calmer fa douleur, Se arrêter les larmes amé- 

Bij 
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rcs que le fouvenir de celui qu'Ellc a perdu, lui fait répandre tous les 

jours ! 

Nous demandons tous à Dieu avec inftance, qu'il foit fon Confola- 
tcur , & le vôtre , MONSEIGNEUR; & nous confiant dans les 
promettes qu'il a faites à ceux qui le fervent fidèlement , &: encore plus 
dans fes milcricordes, &c dans le prix infini de la Victime fainte qui s'im- 
mole fur nos Autels , nous lui offrirons tout d'une voix les Prières & 
les Sacrifices les plus folcmnels, pour obtenir que l'Ame de ce grand 
Prince , pleinement purifiée de tout ce qui pourroit encore déplaire en 
elle au fouverain Juge, reçoive fans délai dans le féjour des Bienheu- 
reux, la Couronne de juftice , que fes bonnes œuvres , & les difpofv 
tious édifiantes dans lcfqucllcs il a fini fes jours , lui ont méritée. 
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RELATION 

DELA 

POMPE FUNEBRE 

Faire à Nancj- le 7 e jour de Juin 1719. 
AUX OBSEQUES DE TRES-HAUT, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

LEOPOLD I DU NOM, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR. 

ROY DE JERUSALEM. 

Ien que pénétré de la plus arriére douleur , par îa 
perte imprévue de mon augufte &: rclpc&able Sou- 
verain , auquel ma Famille &: n oy avons ciîàyé , en 
difterens emplois, de donner des marques d'un fingu- 
licr attachement depuis plus de deux cens ans ; j'obéis , . 
&c mon Fils , aux ordres fupremes de S o N Altesse 
Royale MADAME, en donnant une Relation 
exacte de tout ce quia été exécuté à la fatiifuction d'un chacun, dans 
les dirTercns temps que la Pompe Funèbre a duré. Moniteur le Prince 
dcLixin , Grand-Maître de la Maifon de S. A. R. Se Prince du Sang, 

• 
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14 Relation de la Pompe Funèbre 

qui nous a honore des liens , l'a fait avec tant de bonté Se de fçavoir ,* 
qu'il nous a été facile d'achever heureufement ce que les Ghargcs de 
Maîtres des Cérémonies dont nous fommes pourvus , demandent en ces 
occasions. Ceux qui dans les fuites fc trouveront chargez de foins Se de 
détails auffi pénibles, pourront Huis peine fuivre ces lugubres modèles. 

Son Altesse Royale Ce trouva indifpoic la nuit du Mardy au 
Mcrcrcdy 15' Mars. Il s'habilla néanmoins le matin. J'avois l'honneur 
d'être à fon lever. Il entra dans fon Cabinet à huit heures , où il dc- 
voit tenir Confcil. 11 fenrit un friflbnlcgcr, qui précéda la fièvre. Elle 
s'augmenta chaque jour avec plus de violence , caulee par un engorge- 
ment dans les poumons , qui forma une Pcripncumonie : malad'c des 
plus à craindre ; puifquc malgré l'habileté Se le fçavoir de Meilleurs Ces 
Médecins , ce Prince dont la fanté Se le tempérament étoit fi bien 
confhtué , nous a été enlevé de ce monde le Dimanche 27' à cinq heu- 
res Se demie du foir , le cinquième de fa maladie , dans la cinquantième 
année de fon âge. 

Monficur le^Marquis de Lambcrtic Premier Gentilhomme de la 
Chambre , lui a donné des marques de fon zelc Se de fon attachement, 
&: ne l'a point quitté pendant toute fa maladie , enfaifantprés de lui les 
fonctions de fa Charge. 

Le Corps de ce Prince a été expofe le Lundy fuivant , à huit heures 
du matin dans la Chambre du Lit , où toute la Cour Se la Ville lui ont 
jette de l'Eau bénite , jufqu a cinq heures du foir ; auquel temps Monficuc 
le Prince de Lixin , Grand I laîtrc de la Maifon de S. A. R. Prince de 
fon Sang , Chevalier des Ordres du Roy Trés-Chréticn , donna les or- 
dres à M r ' les Premier Médecins Se de Quartier , Chirurgiens Se Apo- 
ticaircs , de travailler à l'ouverture du Corps de cet Auguftc Souverain, 
pour fon embaumement , auquel on parla la nuit. 

Le lendemain Mardy , le Corps dans fon cercueil , couvert d'un pocle 
de drap d'or , revêtu de tous les attributs de la Souveraineté, Se du Col- 
lier de l'Ordre de la Toifon d'or , fur expoie dans la même Chambre 
où il ctoit décédé , laquelle éroit tendue de noir. Quantité de Cierges 
dans des Chandeliers d'argent, brûloient autour du Corps. Il y avoit 
dans la même Chambre trois Autels parez de Velour noir , dont deux 
étoient à chaque côté , Se le troificme entre les deux croifées. On y dît 
continuellement des Méfies depuis les cinq heures du matin jufqu a 

midy. . - 

L'.ipi cs-midy on laula entrer tout le Peuple , tant de la Ville que des 
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environs, qui venoient enroule lui jeteer de l'Eau bénite , & rendre les 
dernier* devoirs à leur Souverain ; Se à huit heures du foir , on le trans- 
porta de Luncville à Nancy , dans l'ordre qui luit. 

Le Corps de S. A. R. fut porté par huit Chambellans , de la Cham- 
bre du Lit, dans la Salle des Gardes du Corps , dont huit le placeront 
dans le Carofle deftiné à fon tranfport. Dans le même Carofle montè- 
rent Meilleurs les Abbcz de Luncvillc Se de Domévre. 

La Marche commença par grand nombre de Gens de Livrée en flam- 
beaux. Dans le premier Carofle étoient Monficur le Comte de Tor- 
nielle Grand Aumônier; M. l'Abbé de Lénoncourt Premier Aumônier, 
M. l'Abbé de Bouzcy Premier Aumônier, Se le R.P. GuindcrfonCon- 
feflear. 

Dans le fécond croient Monficur le Prince de Lixin , M. le Prince 
de Craon Grand Ecuycr , M. le Marquis de Lambertic , Se M. Defar- 
moifes Marquis d'Aulnoy , Lieutenant Commandant des Gardes du 
Corps. 

Suivoit le Carofle du Corps , autour duquel croient douze Pages en 
deuil , portans un flambeau i la main > Se îeize Valets de Chambre Se 
de Garde- robbe. _ 

Dans le quatrième Carofle étoient Mcflieurs le Comte, de Taxis, Se 
de Carly , Chambellans de S. A. R. 

Quarante Valets de pied, Se Gens de Livrée, bordoient à droite & à 
gauche ces Caroflcs , en flambeaux. 

M. le Comte de Gelnoncourt Major de la Gendarmerie , fermoit la 
Marche > à la trtc de quarante Gendarmes qu'il commandoir. 

On partit dans cet ordre du Château , pour fc rendre à Nancy. Les 
RR. PP. Carmes , à la rcte de leurs Congrcganiftcs , bordoient depuis 
le premier Pont jufqu a leur Eglife , en flambeaux. 

Le Croire du Corps arrêta devant la Porte ; Se le R. P. Prieur en 
Chappc noire , avec fes Affirtans > vint recevoir les Entrailles de ce 
Grand Prince , qui lui furent remifes par Monfleur le Grand Aumô- 
nier, qui lui fît à ce fujet unDifcours fort touchant. Six Chevaux Lé- 
gers les portèrent à l'Eglifc , huit autres les accompagnèrent 1 epec à la 
main ; Se l'on continua la Marche. 

M. Alliot Fils , Maître des Cérémonies , chargé de la direction de ce 
tranfport , fit arrêter U Carofle du Corps fur le chemin, où les Curez 
des Paroiflcs des environs s'étoient rendus avec les Peuples , pour y 
chanter le De frofu/idis , Se jetter de l'Eau benite. M. Alliot Pcrc , 
Chevalier, Conieillcr d'Etat , Grand Maître des Cérémonies , ne le trou- 
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va point à cette Marche , parce qu'il s'étoit rendu le matin à Nancy 
pour difpofcr l'Eglife du Noviciat des Jcfuitcs à la réception de ce pré- 
cieux Dépôt. 

Une foule de Peuples défolcz accompagnoient le Corps i &les Béné- 
dictins de S. Nicolas fc rendirent en habit d'Eglifc fur la Place de la 
Ville , où ils firent les Enccnfcmcns &: Afpcrfions ordinaires , après lcf- 
quelles on continua à marcher. 

On arriva enfin à Nancy vers les trois heures du matin. Le Corps 
de S. A. R. étant hors du Girofle , fut préfenté par M. le Grand Au- 
mônier au R. P. Tribolct Recteur du Noviciat , qui le reçut à la tête 
de fa Communauté , 6c fut mis au milieu de l'Eglife , où il refta pen- 
dant que le R. P. Recteur prononça un Difcours en fon honneur ; le- 
quel étant fini , huit Gardes du Corps le tranfportcrcnt dans la Cha- 
pelle qui avoit été deftinée à ce fujet pour l'y dépoter. 

La garde en fut confiée à M. de la Chataigncraye Exempt des Gardes 
du Corps , & à M. Magmende Scrricrc , qui l'a relevé au bout de quinze 
jours , &: à M. de Schumacher , Lieutenant des Suifles de la Garde. L'un 
& l'autre de ces Omcicrs y portèrent des Gatdcs du Corps , Chevaux 
Levers , 6c Suiiîès , jufqu'au jour qu'il en a été tranfportc pour l'Eglife 
des Cordclicrs. 

Le Cœur de S. A. R. renfermé dans une boé'tc d'argent , fut porte le 
long de cette Marche , par M. l'Abbé de Lunévillc , qui en cil le Curé, 
qui eut l'honneur de le remettre au R. P. Recteur , qui le porta avec 
graiivlc révérence à côté de la Chapelle Notre-Dame , où il cft dépofé, 
accompagné de fa Communauté. 

On a célébré des MclVes tous le temps que le Corps a été en dépôt 
dans cette Chapelle , depuis la pointe du jour jufqu'à midy. 

Quelques jours avant la Cérémonie de la Pompe Funèbre , on expofa 
ce précieux Dépôt dans le milieu de l'Eglife , tendue de noir , fur un 
Cat.iphalqtic fort elevé, entouré d'une infinité de cierges , Se parfaite- 
ment décoré. 

S. A. S. Monfcigncur le Prince Charles , Premier Prince du grand 
deuil , 6c représentant S. A. R. fc rendit à cette Cérémonie le 6* Juin , 
veille du jour fixé par S. A. R. MADAME Régente , pour la 
Pompe Funèbre , accompagné de M. le Comte de Cardon de Vidam- 
picre , Confcillcr d'Etat , Premier Gentilhomme de la Chambre de 
Mclîeigncurs les Princes , Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louis ; 
Et de M. de Porcelets Confcillcr d'Etat, Chambellan de S. A. R. 6c 
Chevalier de Malthc. 

Meilleurs 



V 
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Mcflieurs les Princes du Sang fc rendirent aufli à Nancy le même . 
jour, accompagnez de leurs Gentilshommes & Ecuyers. 

Touce la Noblcue de l'Etat en fonction à cette Cérémonie , s'y trouva 
aufli. 

Le 7 e , jour de la Cérémonie , étant arrivé , le Sieur Charles Héraut 
d'Armes , revêtu de fa Cotte de velours cramoifi, feméc de Croix de 
Jcrufalem & de Lorraine, d'Alerions& de Barbeaux d'or &: d'argent, 
chargée devant & derrière des Armes pleines de Lorraine en broderie, 
ayant des brodequins noirs , un chapeau fur la tête , fur lequel étoit un 
bouquet de plumes noires , & à cheval , fe rendit à huit heures du ma- 
tin , précédé de douze Cricurs &c Sonneurs de Clochettes , en robes & ca- 
puches noires , devant la grande Porte du Louvre, où après avoir Luc 
ranger autour de lui les douze Crieurs & Sonneurs de Clochettes , & les 
leur avoir fait fonner par trois fois , il publia l'Ordonnance fuivante : 

On vous fait a fç avoir de la part deS.A.R. Meffteurs , quaujourdhny 
à trais heure* aprét mtdy (î fgra U Pompe Funèbre & le Convoi du Corps 
de Très- Haut, Tres-Puijjant , & Très- Excellent Prince LEOPOLD 
Premier du nom , par la grâce de Dieu , Duc de Lorraine ejr de Par , Roy 
de Jerufalem , &c . notre Souverain Seigneur & Maître de glorieufe mémoi- 
re , lequel efi décède dans [on Château de Lunévilîe le 27 Mars dernier. Son 
Corps en a été tranfporté le 29 du même mois dans l ' Egltfedu Noviciat des 
RR. PP. Je fuit es de cette Ville , où tl ejl en dépôt >& doit il fera tranf- 
feré à t heure fufdite au jour d hui , en celle des RR. PP. Cor délier s , où ton 
chantera les Vêpres des Morts & Us Vigiles , & pendant trois jours fuivans 
on y fera un Service folemnel. 

Vous vous rendrez, aujourdhuy k midy dans les lieux & places qui vous 
ont été marquées a chacun , pour de Va marcher au Convoy , auquel vous afft- 
fterex. dévotement , & prierez. Dieu pour le repos de fon orne. 

Il fît la même publication dans toutes les Places &: Carrefours des 
deux Villes. 

Le 7* Juin, jour fixé pour la Pompe Funèbre, les Maîtres des Céré- 
monies donnèrent leuts ordres , pour que chacun fc trouvât à l'heure 
marquée dans les lieux aflïgnez » ce qui a été obfervc exactement par tous 
ceux qui étoient dénommez pour fc trouver à cette Cérémonie Funèbre. 

Douze Cricurs & Sonneurs de Clochettes en robbes &: capuches 
noires. 

Cent Pauvres revêtus d'une robbe &: capuchon noir , portans en. 

C 
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main une torche de cire blanche, aux Armes pleines de Lorraine, fe 
rendirent fur l'cfplanadc à* deux heures, où fc trouvèrent auffi les Or- 
phelines, ayant des gens prépofez pour les faire marcher. 

Les Pénitens , les Hct mires , les Auguftins, les Dominicains, les 
Ticrcclins , les Capucins, les Minimes Se les Cordclicrs fe trouvèrent à 
la même heure chez les Pcrcs Carmes , où on leur fît donner à chacun 
un cierge blanc, pour le porter pendant la Marche. 

Cent quarante- deux Députez des Villes de Lorraine & Barrois, en 
habits & manteaux noirs, avec des Crêpes pendans de leurs chapeaux 
de deux pieds, tenans dune main un flambeau de cire blanche, &: de 
l'autre les Armes de leur Ville, peintes dans un écuflbn, s'aflemblcrcnt 
à même heure au Collège des RR. PP. Jcfuitcs. 

Les Juges Confuls. La Grurie , en robbe courte. 

L'Hôtel de Ville de Nancy. Le Bailliage. 

Les Avocats. L'Univcrlitc de Pont-à- Mouflon. 

La Chambre des Comptes etc Bar, en robbes de Cérémonie. 

La Chambre des Comptes de Lorraine , en robbes de Cérémonie. 

La Cour Souveraine, en robbes rouges. 

Et les Marcchauflèes de Lorraine & Barrois , leurs Officiers à leur 
tête, croient tous à l'Hôtel de Ville. 

Le Confcil d'Etat & de Régence , avec fes Hoquetons & Huifllers. 
Le Timballicr & les Trompettes des Plaifirs. 
Les Gentilshommes Ordinaires. 

Les Maîtres d'Hôtel ordinaires, & le Premier Maître d'Hôtel. 

Les trente-troi* Gentilshommes , portans les trente-deux Bannières 
des Lignes paternelles &c maternelle* , &: la Bannière aux Armes pleines 
de Lorraine. 

Quatre Ecuyers conduifaos ( avec des Palfrcnicrs ) les Chevaux de 
Secours U d'Honneur. 

Sept Gentilshommes portans les fept Pièces d'honneur. 
M" les Chambellans. 

Les Maréchaux de Lorraine & Barrois , avec le Hcraut d'Armes 
cjui les préecdoit. 

Les ParoifTcs Notre-Dame, Saint Epvrc, &: Saint Scbaftien. 
Les Chapitres de la Primatialc, &c de faint George. 
Tous les Abbcz Réguliers dcLorrainccV Barrois, en crottes & mitres. 
Le Grand Aimiônicr , &: les çlcux premiers Aumôniers. 
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Le R. P. Guindcr, Confeffeur. 
Mcflîcurs les Grands Officiers. 
Mclficurs les Princes du Sang. 

Les Pages , conduits par M. l'Abbé Parifct, Aumônier de S. A. R. 
leur Précepteur. 

Monfieur l'Evcque-Comte de Toul , Prince du Saint Empire, Prélat 
Diocéfain , Officiant à ectre Cérémonie , avec fon Clergé ôc fes Alli- 
llans , eurent pour lieu d'aiTcmbléc le Noviciat. 

S. A. S. Monfcigneur le Prince Charles, repréfentant S. A. R. s'y 
rendit aufli à trois heures , accompagne de M. le Comte de Vidam- 
pierre , &: de fa Suite. 

Si-tôt ejuc S. A. S. Monfcigneur le Prince Charles Rcpréfcntanr , 
eut donne ordre au Grand Maître des Cérémonies de faire commen- 
cer la Marche, leMaitre des Cérémonies fc rendit fur l'Efplanade, pour 
faire défiler très -lentement les Corps quiyétoicnt aûcmblcz ; pendant 
lequel temps S. A. S. Monfcigneur le Prince Charles demeura à 
l'Eglifc du Noviciat , où on lui «voie préparc au Fauteuil & un Prié- 
Dieu. M. l'Evoque Comte de Toul, Prince du Saint Empire, luiadrcf- 
fa un Difcours à l'honneur de S. A. R. défunt , fon Seigneur ôc Au^ufte 
Pcrc-, non moins éloquent que touchant. Il y rappella en abrégé les 
vertus de ce grand Prince , les grandes qualitez de S. A. R. M A D A M E 
Régente, & fit avec fuccés les éloges de toute la Famille Royale. Ceux 
qui curent le bonheur de l'entendre, en furent très touchez. On l'a rap- 
porté cy-devant. 

MARCHE. 

LE Maître des Cérémonies fit faire l'appel pour la Marche, par le 
Héraut d'Armes , dans l'ordre qui fuit. 
Douze Cricurs &: Sonneurs de Clochettes, 
Les cent Pauvres. 
Les Orphelines. 
Les Pénircns. 
Les Hcrmites. 
Les Auguftins. 
Les Jacobins. 
Les Ticrcclins. 
Les Capucins. 
Les Minimes. 

Cij 
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Les Cordclicrs. 

Les Députez des Villes de Lorraine Ôc Barroîs. 

DUCHE' DE BAR. 



Les Députez de Gondrccourt. 
Ceux de Conflans en Baflîgny. 
De Châtillon fur Saône. 
De la M rchc. 

De Bourmonc , &: Saint-Thicbaut. 

De Thiaucoun , &: la Chaulfcc. 

De Pont- à- Mouflon. 

De Longuyon. 

De Boucq , ou ManJrc. 

De Bucy. 

De Ne rroy le Sec. 

De Sancy. 



De Conflans en Jarnify. 
D'Arrancy. 

De Villcrs-la Montagne. 

D'Eftain. 

De Foug. 

De Rcmbcrcourt-aux Pots. 
De Saint- Mihicl. 
D'Anccrvillc. 
De Ligny. 
De Souilly. 

De Picrrcfittc. 
De Bar. 



DUCHE' DE LORRAINE. 



Les Députez de Saint - Hypolitc, 
Ceux de Fenetrange. 
De Commcrcy. 
1/AiTcmont. 
De H.itton-Châtcl. 
De Vczelizc. 
De Chat cl - fur - Mofcllc. 
D'Epinal. 

De Neuf- Château. 
De Bruyères. 
D'Arches. 
De Rcmircmont. 
De Darncy. 
De Charmes. 
De Dompairc. 
De Mircourt. 
De Boul iy. 
De Stcreberg. 
De Schambourg. 



De Bouzonville. 

De Dieuzc. 

De Saint -Avold. 

De Bitchc. 

De Boucqucnom. 

De Lixhcim. 

De Saralbc. 

De Zarguemines. 

De Rcinbcrvillcr. 

De Blatnonr. 

De Dcncuvre. 

1/AzcrailIc. 

D'Emvillc. 

De LunéviIIe. 

De Ra von -l'Etape. 

De Bjdonvillcr 

De Sainte -Marie -aux -Mines. 

De Saint- Dicz. 

De Gondieville. 
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De Nommcny. 
De Preny. 
De Val des Faux. 
D'Amancc. 



De Marfal. 
De Rozicrcs. 



De Saint -Nicolas. 
De Nancy. 



De Château -Salin. 

Les Juges Confuls , en habits de cérémonie, un crêpe fur le cha- 
peau , u . niant de deux pieds. 

L'Hôtel de Ville, en habit de même. 

Les Avocats en robbes & bonnets carrez. 

La Gruric, avec leurs Officiers, fuivoient en robes courtes. 

Le Bailliage en Corps, en habits de cérémonie. 

L'Univcrfirc de Pont - à - Mouflon , en habits de cérémonie. 

LaCljambic des Comptes de Bar, leurs Huiflicrs à leur tetc. 

La Chambre des Comptes de Lorraine , précédez de leurs Huilficrs. 

La Cour Souveraine marchoit la dernière , MM. les Procureur &: Avo- 
cat Généraux , avec leurs Subftituts , &c Gens du Parquet marchans 
devant elle , précédez de leurs Huilficrs , en Robbes & en Bonnets. 

M. dcNorroy , Grand Prévôt des Marcchauflécs de Lorraine 6c Bar- 
rois , marchoit à 1 1 terc de cette Troupe , qui bordoit les Cours Souve- 
raines , avec les OrH Jicrs prepofez pour les faire marcher dans l'ordre. 

Tous ces Corps étant arrivez à la porte de l'Eglifc du Noviciat , le 
Héraut d'Armes, fuivant les ordres du Grand M.iîtrc des Cérémonies, 
appclla le Confeil d'Etat de la Régence , compofe de 

Monfîcur le Comte le Bègue , Garde des Sceaux. 

M. le Baron de Couflcy , Doyen des Confcillcrs d'Etat , & Secré- 
taire d'Etat. 

M. de Mahuct Comte de Lupcourt , Confcillct-Secrctaire d'Etat. 
M. Bourcicr de Villcr , Con'ciller d'Etat , Maître des Requêtes. 
M. de Rutant Confcillcr d'Etat, Contrôleur General des Finances, 
M. le Baron de Gircourt , Confcillcr -Secrétaire d'Etat. 
M. Reboucher le Porc, Confcillcr d'Erar. 
M. de Tcrvcnus , Conicillcr d'Etat , Maître des Requêtes. 
M. Protin Confcillcr d'Etat , Maître des Requêtes. 
M. Duboys dcRiocourt, Confcillcr d'Etat, Maître des Requêtes. 
M. de Rexmcl, Conlciller- Secrétaire d'Etat. 
M. du Rouvroy , Confcillcr- Secrétaire d'Etat. 
Ces Mcflieurs étoient en habits noirs, cottes & crêpes razans terre, 
& leurs mançcaux traînans d'un pied, précédez par leurs Huiflicrs en 
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manteaux noirs &: crêpes pendans , portans leurs mafles d'argent ; & 
!curs Hoquetons revécus de leurs cafaques de velours rouge , parfe- 
mécs de Croix de Lorraine, de Jcrufalcm , & d'Alcrions d'argent. 

Suivoit enfuite le Timballicr & les Trompettes des Plaiiirs vêtus 
de noir en crêpes pendans, touchans & fonnans à la fourdinc les tim- 
ballcs couvertes de drap noir, & les trompettes garnies de crêpes. 

Parurent enfuite Meilleurs les Gentilshommes Ordinaires, en habits, 
cottes , crêpes &: manteaux razans terre : fçavoir 

M. de Bcaufort. 

M. Viart. 

M. Gauvain. 

M. île Maimbourg. 

M. de Luvton l'Aine. 

M. de S. Privé. 

Ils turent lui vis par M. Roycr, Chevalier du Saint Empire, Comte de 
Marainville , Premier Maître d'Hôtel j de M" Magnien , Noël , & 
\X oit Maîtres d'Hôtel Ordinaires , en cottes , & crêpes razans terre : 
le manteau de M. Roycr traînant d'un demi pied; fon bâton à la main , 
couvert de fatin cramoiïy , garni en argent &: vermeil , d'Alcrions &: 
Croix de Jerufàlem Se de Lorraine ; les Maîtres d'Hôtel Ordinaires , 
en habits, cortes, crêpes &: manteaux razans terre; portans leuts bâ- 
tons plus courts de demi pied, de dorez feulement avec les attributs. 

Trente - trois Gentilshommes portans les Lignes Paternelles & Mater- 
nelles de feue S. A. R. &: la Bannière aux Armes pleines de Lorraine, 
fc joignirent eniuite à la Marche. Ils étoient en habits , cottes , crêpes 
&: manteaux razans terre. 



M. Le Comte. 
M. de Tranqucville. 
M. de la Garenne. 
M. de Forge. 
M. Flutot. 



LIGNES PATERNELLES. 



Mathieu II. 
Ferry I If. 
T h i ebaut IL 
Ferry IV. 
Raoul I. 
Jean I. 
Ferry I. 
Antoine II. 
Flrry II. 



M. de Boncourt. 

M. de Saintignon. 

M. le Chevalier le Bègue. 

M. Roycr de Flcvillc. 

M. de Gourcy-Brainville. 

M. le Comte de Mitry , fils. 

M. de Ville. 

M. de Bouflemart. 

M. le Chevalier de l'Efcut. 
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M. d'Ourdies de Bczcmonr. 

M. de Scrinchamp Chevalier de Màlthe. 

M. de Secfaamps. 

M. du Hautoy Seigneur de Gorincourr. 
M. le Comte Gondrccourc. 
M. le Comte de Raigccourt- Fontaine. 
M. le Marquis d'Haullonvillc. 



René' II. 
Antoine I. 
François I. 
Charles III. 
François IL 
Nicolas-François 
Charles V. 



LIGNES MATERNELLES. 



Catherine de Luxembourg. M. de Mantcvillc. 

M arguer itf de Champagne. M. de Rarécourt Colonel. 

Elizabeth de Rumicny. M. le Baron le Grand de Rehainviller , 

Colonel , Chevalier de Saint Lazare. 
Isabelle d'Autriche. M. de Gircourt. 
Marie de Blois. M. de Mahuët Comte de Mailly. 

Sophie de Vi h tsmbf r r.. M. le Comte de Franqucmonç fils. 
Marguerite de Join ville. M. le Baron de Ritcr. 
Marie d'Harcourt. M. de Saint Félix de Marimont. 
Yolande d' A n j o u. M. de Houx de Dombalc. 
Philippe de Gueldres. M. le Baron de Hayen. 
Rene'edeBourbon. M. le Baron d'Hclze de la Maifon rouge. 
CHRisTiNt de Dannemarck. M. le Comte de Fontenoy. 
Claude de France. M. le Baron de Bandes. 
Christine de Salm. M. de Gourcy de Longuyon. 
Claude de Lorraine. M. le Chevalier de Ludrcs. 
EleonorMaried'Altriche. M. le Chevalier des Salles. 
LaBannicrcauxArmcspleîncs. M. le Marquis des Salles. 

Vinrent après les quatre Ecuycrs conduifans les Chevaux de Secours 
& d'Honneur. 

M" Dogara Se Pcroni , en habits , cottes , crêpes & manteaux razans 
terre, conduifoient le Cheval de Secours , couvert d'un caparaçon de 
velours noir, traverfe d'une croix de moire d'argent, traînant à terre ; 
deux Palfrcnicrs fuivans. 

M" les Comtes Dcfarmoifcs de Jauny , & de Gallo , en habits , 
cottes , crêpes , &c manteaux razans terre , aidez de quatre Palfrcnicrs , 
menoient le Cheval d'Honneur , couvert d'un Caparaçon de vclour 



Digitized by Google 



dcS.A.R. Leopold Premibr. *5 

leur tête , marchoienr en Chappes noires , chacune fuivant fon rang. 

Meilleurs duChapicrc de Saint-George en Chappcs noires, précédez 
de leur Croix , marchoient à gauche. 

A la droite marchoient Meilleurs du Chapitre de la Pnmatiale , pre 
cédez de leur Croix , tous en Chappcs noires , U avoient à leur tete leurs 
Chantres, Mufiquc , & Enfans de Choeur. 

Meilleurs les Abbez de Lorraine & Barrois , en Chappcs de velours 
noir , les orfroix de moire d'argent , la mitre en tetc , & la crofle a la 
main, avec deux Religieux Aillftans pour chacun marchoient fuivant 
Tordre de leur Bénédiction , au nombre de vingt-lept. 

M l'Abbé de Chaurooufcy , General des Chanoines Réguliers. 
M. l'Abbé de Morimont Ordre de Citcaux , Grand d Efpagne. 
*...../ 1 %.* t__ Bénédictin. 



M.l'AbbédeMetloc, 
M. l'Abbé de Béchamp, 
M. l'Abbé de Villcrs-Bctnac, 
M. l'Abbé de Vadgaffc, 
M. l'Abbé de Saint Benoît, 
M. l'Abbé de Beaupré, 
M. l'Abbé de l'Ecanche, 
M. l'Abbé de Tholey , 
M. l'Abbé d'Ecurey , 
M- l'Abbé de Jovillier, 
M- l'Abbé de Sainte Marie , 
M. l'Abbé de Longeville, 
M- l'Abbé de Dom-Evr», 
M. l'Abbé de Saint Avold , 
M. l'Abbé de Moyenmouticr , 
M. l'Abbé de Riéval , 
M.l'AbbédcRangéval, 
M- l'Abbé de Luncvillc, 
M. l'Abbé de Bonfcy , 
M. l'Abbé de Tuftemont, 
M. l'Abbc de Sainr Picrremont, 
M. l'Abbé de Flabémont, 
M. l'Abbé de Scnonc, 
M. l'Abbé de Haute-feiHc , 
M. l'Abbé de Saint Leopold de Nancy 



Bénédictin. 
Chanoine Régulier. 
Bernardin. 
Prémontre. 
Bernardin. 
Bernardin. 
Prémontre. 
Bénédictin. 
Bernardin. 
Prémontre. 
Prémontré. 
Bénédictin. 
Chanoine Régulier. 
Bénédictin. 
Bénédictin. 
Prémontre. 
Prémontré. 
Chanoine Régulier. 
Prcmontré. 
Prémontré. 
Chanoine Régulier. 
Prémonrré. 
Bénédictin. 
Bernardin. 
Bénédictin. 
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Il y avoit après ces Abbcz , les Dignitaires de la Primacialc & de 
Saint George , en chappes de velours noir , avec leurs Chantres &c la 
Muiiquc. 

Le R. P. Guindcr , Confcflfcur de S. A. R. en furplis , manteau long , 
& bonnet carre. 

M" les Abbcz de Lénoncourt 6c de Bouzcy , Premiers Aumôniers ; 

M. le Comte de Tornicllc , Grand Aumônier, & Doyen de la Pri- 
marialc , fuivoient. 

Ces M.flicurs étoienr en rochet, manteau long, & bonnet carré. 

Le Bedeau ou Huiflicr de M. l'Evcquc- Comte de Toul , Prince du 
Saint Empire , marchoit à la tête de tout ce que ce Prélat avoit amené 
de Toul avec lui , pour alliftcr à cette Pompe Funèbre , dans l'ordre 
Yuivanc. 

Quatre Chanoines de fa Cathédrale , en furplis , aumuffe & bonnet 
carré. 

Le Porte- crofle de M. l'Evcque , en furplis. 
Deux Archidiacres de l'Eglifc de Toul, en furplis, aumufTc, chappe, 
& bonnet carré. 

M. l'Evcquc-Comtc de Toul , Prince du Saint Empire , Officiant 
à cette augufte Cérémonie, marchoit en rochet , étolc, pluvial noir, 
la mitre en tête , entre deux autres Archidiacres de fon Eglifc , revê- 
tus de furplis , d aumulfc & chappe de velours noir , /important les 
deux cotez du pluvial de M. l'Evcque , qui ctoic très riche. 

Trois autres Chanoines de la même Eglifc , en furplis , aumufle , &: 
bonnet carré feulement , terminoient le Clergé de cet Illuilrc Prélat, 
avec M. l'Abbé Vautrin Chanoine de l'Eglifc de Saint George, qui étoit 
chargé, comme Maître des Cérémonies fpiritucll es, de ranger le Clergé 
dans la Marche , & d'avertir un chacun de ce qu'il avoit à faire pendant 
les Obfcqucs & les Services ; ce qu'il a fait avec tout le fçavoir& l'ha- 
bileté que demande un employ d'un détail auflî étendu , qu'il cft diffé- 
rent par les chofes qui furviennent chaque jour , fuivant les différen- 
tes marches que l'on a fait pendant ce temps. 

M. le Comte de Curcl , Confeillcr d'Etat , Grand Louveticr , por- 
toit la Cornette jaune , à l'abfcncc de M. le Comte de Martigny fils , 
Grand Fauconnier. 

M. le Marquis de Choifeul de Stainville Confeillcr d'Erat, Envoyé 
Extraordinaire en Cour de France , &C Grand Veneur de S. A. R. portoit 
k grand Etcndarc de Lorraine de taffetas cramoify , traverfè d'une Croix 

de 
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de fatin jaune , femé de Croix de Lorraine & de Jcrufalcm , brodées 
d'or. 

M. le Comte du Hautoy Confcillcr d'Etat , Grand Sénéchal de Lor- 
raine & Barrois , portoit le grand Pannonccau aux Armes pleines de 
Lorraine. 

M. le Comte d'Hauflbnvillc, Grand Maître de l'Artillerie. 

Ces quatre Grands Officiers marchoient à côté du Corps. Ils étoient 
en habits noirs, cottes & crêpes razans terre, leurs manteaux de re- 
vcfche frùcc traînans d'une demi-aulne. 

Parut enfuite le Corps de S. A. R. Leopold I. du nom, porte par 
huit Chambellans , qui furent relevez par huit autres, tous dénommez 
cy-deflbus. 



M. le Comte deMallcloy Pcre, 
Confciller d'Etat. 
M. le Comte de Vitrimont. 
M. le Comte de Carly. 
M. Du h an de Mu 11 eau. 
M. le Comte deMitry. 
M. 

M. le Marquis de Trichâtcaa. 
M. le Comte de Lambertyc , fils. 



M. de Rozicrc de Vczin. 
M. le Comte de Ravencl. 
M. le Baron de Champcl. 
M. le Marquis de Mencflairc, fils. 
M. le Comte d'Anglure. 
M. de Reims. 

M. le Comte de Lignivillc d'Autri- 

eourt , fils. 
M. le Comte de Gourcy. 



Le Cercueil étoit couvert d'un drap blanc de toile de Hollande, fur 
lequel étoit étendu un grand drap de vclour noir , travertè d'une croix de 
moire d'argent, fur lequel étoit un poêle d'un drap d'or, avec des figures 
en broderie d'un goût exquis ; les quatre coins du pocle cantonnez des 
Armes pleines de Lorraine brodées, portez parles quatre plus anciens 
Chambellans , qui font , 

M. le Comte de Taxis. j M. le Comte de Franqucmont, Pcre. 



M. le Comte dcBrcflc. J M. le Marquis de Fuflcy , Pcre. 

Tout le haut du Cercueil étoit couvert de quatre carreaux de drap 
d or. 

Sur le premier, à l'endroit de la tete, on avoir pofé une Couronne 
d'or fermée. 

Sur le fécond , le Sceptre d'argent , terminé par des Alcrions d'or. 
Sur le troiliéme , la Main de Jufticc, de vermeil doré. 
Et fur le quatrième, le Grand Collier de l'Ordre de la Toifon d'or. 
Toutes ces Pièces étoient recouvertes d'un grand crepe traînant. 
.. Ce Cercueil étoit porté fous un dais de vclour noir, brodé d'or 

D :'j 
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d'argent, aux Armes pleines de Lorraine, en fix cartouches, & couvert 
de grands crêpes ; duquel les bâtons étoient portez & foutenus par huit 
Chambellans, qui ont été relevez par huit autres,, dont voici les noms. 

M. de Scrinchamp , Chevalier de 
Malthe. 



M. le Comte de Lcndcmbcrg. 



M. le Comte de Bouzcy , fils. 
M. le Comte le Bègue, laine. 
M. de Logicr. 
M. le Comte d'Orïelizc- 
M. le Marquis de Fullcy , fils. 
M. le Comte d'Annon ville. 
M. le Comte de Charrcy. 
M. le Comte de Marianne. 



M. le Comte de Cardon, fils. 
M, le Comte de Malleloy , fils. 
M. le Comte de Croix. ! 
M. le Comte Duhan, fils. . 
M. 

M. de Grand viilc, Colonel de Dru 
gons, Chevalier de S. Louis. 



Tous ces Chambellans , qui ont porté le Corps & le Dais , etoienc 
en cottes, crêpes , & manteaux razans terre. 

Douze Pages en manteaux &: crêpes razans terre , chacun un flam- 
beau à la main, marchoient à côté du Corps , conduits par M. l'Abbé 
Parifct leur Précepteur, & Aumônier de S. A. l\. qui ctoit en rochet Se 
manteau long. 

Immédiatement après le Corps , marchoient M. le Comte de Stain- 
villc , Confcillcr d'Etat , Capitaine des Gardes du Corps , ayant à fa 
droite M. le Marquis de Lunati Vifconti, Colonel des Suiiîcs, &: à fa 
gauche M. le Marquis de Cuftine, Confeillcr d'Etat, Gouverneur de 
Nancy , Colonel du Régiment des Gardes. Ccft le même que 
S. A.R. honora de la commiflion d'aller chercher Je Corps de feu 
S. A. S. Charles V. de gloricufc mémoire, qui repofoit à Infpruck, 
d'où il eut l'honneur de le ramener à Nancy le 4 e Avril 1 700. Us croient 
en cottes & crêpes razans terre, manteaux traînans d'une aulne. 

Suivoit à droite M. le Comte Dcfarmoifcs de Saint Balmont , Grand 
Maître de la Garderobbc , représentant M. le Marquis de Lambcrryc, 
premier Gentilhomme de la Chambre. 

A gauche, M. le Comte de Lénoncourt repréfentoit M. le Comte 
de Saint Balmont, Grand Maître de la Garderobbc de S.A. R. 
\ M. le Marquis de Lambcrtye, premier Gentilhomme de Ja Cham- 
bre, repréfenranr M. le Marquis de Gcrbévillcr, Grand Chambellan, 
à droite , portant la Clef d'or. 

M. le Prince de Craon , Grand Ecuyer de Lorraine , Prince d'Em- 
pire, &: Grand d'Efpagnc de la première clafl'e, fuivoit enfuiteà la gau- 
che, portant l'f pce de Parement , qui cft de Yermcil doré, aux Armes 
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de Lorraine ; le Baudrier & le Foureau de vclour rouge par femé Je croix 
de Lorraine, dcjerufalcm , &T d'Alcrions de vermeil dore, d'un rrav.nl 
ôt d'un goût achever tous cn.çoctcs, crêpes , 6: manteaux de revêche 
traînans d'une aulne. 

Moniteur le Prince de Lixin , Prince du Sang , Grand Maî-rc de la 
Maùon de S.A. R. Chevalier des Ordres du Roy Trés-Chrccicn , mar- 
choit, revêtu du grand collier de l'Ordre du SaintE fprit, portant en 
main le Bâton de Grand Maître , couvert de vclour rouge , parfemé 
d'Alcrions, de Croix de Jeruialcm &; de Lorraine d'or 6J d'argent, la 
pointe de ce bacon garnie de vermeil , &: le haut furmonte d'une Cou- 
ronne d'or fermée, avec une Croix dcjerufalcm auili d'or au dclîus. 
Il étoit en cotte & crêpe razans terre ; ion manteau de revêche frifee 
traînant de trois aulnes , duquel la queue étoit portée par M. du Qucr- 
ron Ton Gentilhomme, Capitaine au Régiment de Lorraine au fervice 
de France , qui l'agcnçoir. 

M. Dcfarmoifes Marquis d'Aulnoy , Lieutenant Commandant la 
Gendarmerie , marchoit à la droite de S. A. S. Monfcigncur le Prince 
Charles} & Montieur Phipher Commandant les cent Suiflcs , à la 
gauche. 

Us écoient l'un & l'autre en cottes , crêpes , &: manteaux traînans d'une 
demi-aulne. 

S. A S. Monfcigncur le Prince Charles, Rcprcfcntant S. A R. mar- 
choit fcul, en habit, cotte, &: crêpe razans terre ; fon manteau de re- 
vêche frifee, dont la queue étoit de cinq aulnes de longueur, portée 
par M. le Comte de Cardon de Vidampierrc , Confciller d'Etat , Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre de Mcneigncurs les Princes, Che- 
valier de l'Ordre militaire de Saint Louis, lequel étoit en habit, cotte 
& crêpe razans terre , & fon manteau de revêche , dont la queue traî- 
noit d'une demi-aulne. 

M. le Chevalier de Porcelets , Confciller d'Etat, Chambellan de S.A.R. 
marchoit derrière Monfcigncur le Prince Charles, en habit, cotte &c 
crêpe razans terre , & manteau dont la queue trainoic d'une demi-aulne. 

M. le Comte de Machcviilc , &: M. le Marquis de BalVompierrc de 
Baudricourt Commandant des Chevaux-Icgers , étoient à coté de S. A. S. 
Monfcigncur le Prince Charles, en cottes &: crêpes razans terre, & 
manteaux , la queue traînant d'une demi-aulne. 

Parurent cnluitc Meilleurs les Princes du Sang. 

M. le Prince d'Elbœuf marchoit fcul à la tête, en habit, cotte , U 
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crêpe razans terre , Ôc manteau de revêche frïzéc , dont la queue étoit 
de trois aulnes , portée par M. Darbcau Ton Gentilhomme , Capitaine 
au Régiment de Lorraine au fervice de France. Il ctoit en habit, cotte, 
crepe, &C manteau razans terre. 

M. le Prince de Guife marchoit enfuite , fcul, en habit, cotte, & 
crêpe razans terre, &c manteau de revêche frizée, dont la queue étoit 
de trois aulnes , portée par M. de la Baroulierc fon Gentilhomme , & 
Capitaine au fervice de France, en habit, cotte, crêpe, &c manteau ra- 
zans terre. 

M. le Prince de Lambefc marchoit enfuite , fcul , en habit , cotte &: 
crêpe razans terre, te manteau de revêche frilée, dont la queue étoit 
de trois aulnes, portée par M. de Saint Aubin fon Gentilhomme, Ca- 
pitaine pour le fervice de S. A. R. en habit, cotte, crêpe, & manteau 

razans terre. 

Un Détachement de la Gendarmerie , mêlé avec les cent Suiflcs 
s'étendoit depuis la tête du Corps , jufqu'au deflbus de S. A. S. Mon - 
feisrneur le Prince Charles, leurs armes rcnverlces. 

Le Régiment aux Gardes marchoit fur deux lignes , côtoyant le Con- 
voy , les armes renverfées , ayant leurs Officiers à leur tête , portans 
leur (pontons la pointe en bas , ayant chacun un crêpe en bandolierc , 
précédez de leurs Hautbois &: Bâtions. 

La Noblcflc qui étoit fans fonction à cette Cérémonie, fuivit, fans 
rang ni diftinction , après MM. les Princes du Sang. 

Meilleurs de Montaigu pere & fils, Ecuycrs de S. A. R. à cheval, 
précédoient le carolîc du Corps, qui étoit à fept glaces, drape, attelle 
de huit chevaux caparaçonnez de drap noir jufqu a terre, avec une croix 
de fatin blanc. 

Marchoicnt enfuite cinq autres carofles drapez, atteliez de fix che- 
vaux , chacun caparaçonnez comme ceux du premier. 

M. le Comte de Gclnoncourt, Major de la Gendarmerie , à la tê- 
te de quarante Gendarmes à cheval, fermoit cette Marche, ayant cha- 
cun un crêpe en bandolierc. 

Les Ty mballcs & Trompettes , qui marchoicnt à la tête de cette Trou- 
pe, étoient couvertes de drap noir, &: les trompettes entourées de crê- 
pes i touchant & formant à la fourdinc. 

Toute la Bourgcoiiic de Nancy , commandée par M. de Vaucourt,' 
Confallcr d'Etat, Lieutenant General de Police, ctoit fous les armes, 
bordant toutes les rués de part ôc d'autre , depuis le Noviciat des Jc- 
fuitcs jufqu 'aux Cor Jclicrs. 
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Cette Marche le rit au Ton de toutes les cloches de la Ville, & au 
bruit de cinquante Pièces de canon , par trois décharges différentes. 

La première, Iorfquc le Corps de feu S.A. R. fortic du Noviciat, où 
il ctoit en dépôt. 

La féconde, en entrant à la Porte Royale. 

Et la troifiémc, Iorfquc l'on arriva à l'Eglifc des Cordclicrs. 

Le Régiment aux Gardes , compofe de feize Compagnies , avec tous 
les Officiers à leur rang , le conduisent fur la Carrière, où le Régiment 
fut rangé en bataille , &: fît enfuitc trois décharges , avec tout Tordre 
que l'on pouvoir fouhaiter. 

Voici le nom de tous Melficurs les Officiers compofans ce Régi- 
ment , par Compagnie. 

Monficur le Comte de Guftine , Lieutenant Colonel , Gouverneur 
de la Citadelle. 

M. de Rutant , Major. 

M. de Mille, Capitaine & Aide- Major. 

M. de Mortal, Capitaine &c Aide-Major. 

M. de Bonncfoy , Capitaine ôc Aide-Major. 

M. de Montaran , Capitaine &C Aide-Major. 



a Droite. 

Compagnie Colonelle. 

M. de Corny, Capitaine Lieutenant. 
M. de Champ igny , Lieutenant. 
M. de Ruys, Enfcignc. 

LlEUTENANCE COLONELLE. 

M. Gautier le Cadet , Lieutenant. 
M. de Villeneuve, Enfcignc. 

M. le Comte de la Porte, Capitaine. 
M. de Saint Lambert, Lieutenant. 
M. de Villcbois , Enfcignc 

M. le Marquis de Lambcrtyele fîls, 

Capitaine. 
M. Gautier l'aîné, Lieutenant, 
M. du Houx , Enfeignc. 

M. de Juvrccourt , Capitaine. 



a Gauche. 

M. de Lefcut , Capitaine. 
M. de Morangc, Lieutenant. 
M. Vitcrne, Enfcignc. 

M. Bourcier de Thcy , Capitaine. 
M. de Chitillon, Lieutenant. 
M. de Vitonville , Enfeignc. 

M. de Sorcau , Capitaine. 
M. Guilbert, Lieutenant. 
M. de Brochainvillc , Enfcignc. 

M. de Gombervaux , Capitaine. 
M. de Vcncc, Lieutenant. 
M.dc Saint Privé, Enfcignc. 

M. de Turiquc, Capitaine. 



M. delà Huchaudicrc, Lieutenant. M. Chcron, Lieutenant. 



M. de Rcnnel, Enfcignc. 



|M. de Turiquc, Enfcignc. 

D iiij 
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a Droite. 

M. Silly, Capitaine. 
M. t J c H; m, Lieutenant. 
M. S/r/can, E ifcignc. 

M- de Ru tant , Capitaine. 
M. des Jannon, Lieutenant. 
M. de Pomercy , Enfeigne. 

M. Henard, Capitaine. 
M. de Silly, Lieutenant. 
M. de Golliquec, Enfeigne. 



a Gauche. 

M dT-Iedival, Capitaine. 
M. de la Lance , Lieutenant. 
M. d'Ingulmutier, Enfeigne. 

M. de Fayonnct , Capitaine. 
M. Pan! or , Lieutenant. 
M. de Fontalar , Enfeigne. 

M. de Kcly , Capitaine. 

M. de Saint Léger, Lieutenant. 

M. de Montrcau, Enfeigne. 



On ne vit jamais plus de monde qu'il s'en trouva de raiïemblc depuis 
le Noviciat jufques aux Cordelicts ; les fenêtres , les toits , les rues , les 
Glacis, la Carrière, 6c le Bâtiment neuf, étant remplis de perfonnes 
qui étoient venues dcpluûcurs endroits , pour voir cette augufte Pompe 
Funèbre. 

M. L'Evcquc-Comte de Toul , précédé de tout fon Clergé , arriva à 
la porte des Cordclicrs, &: fut rcc,u parle Supérieur, à la tête des Re- 
ligieux de fa Communauté, a/Ilftc de fix Chantres en chappes de ve- 
lours noir, aux Armes de Lorraine. Ce Supérieur eut l'honneur de pré- 
fenter l'Eau bénite à S. A. S. Monfeigneur le Prince Charles ; après 
quoi il entonna le De profundù , qui fut chanté par cent Religieux de 
Ion Ordre ; pendant lequel temps on le porta vers le Choeur , pour le 
placer fur l'Ertrade deflinée à ce fujet au dell'us du Cataphalque. 

Au milieu du Sanctuaire s'élevoit un magnifique Cataphalque d'un 
plan poligonc de huit faces, cantonné de huit colomncs d'ordre Ioni- 
que compofe , foutenu par un ftilobatc régnant au pourtour des huit 
faces, de deux pieds neuf pouces de hauteur. Ce fhlobatc étoit ccinrré 
en convexité tant en fa face de devant , qu'en celle oppofëe. Les deux 
autres pans à droite & à gauche étoient en droite ligne ornez dans leurs 
panneaux dlnfcriptions &: Emblèmes , le tout bien alterné , de même 
que les faces apparentes de huit pieds d'cfhux. 

Au deifus étoient élevées les huit colonnes cannelées Se fufelées , 
ornées de leurs bafes Se chapiteaux, dont le diamètre écoit de douze 
pouces , Se l'élévation d'onze pieds fix pouces , compris les baies &: 
chapiccaux, couronnez au deifus d'une corniche architravée, orr.éc de 

fculpcure 



i 
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Iculnture allégorique dans toutes fes parties. Au deflus de cette corniche 
qui ctoit profilée au nud des colomncs , s'élevoient quatre Arcs en plein 
ccintre, ornez de leurs archivoltes & membres d'Architecture convena- 
bles ; ce qui donnoitunc hauteur & une proportion gracieufe à tout 1 c- 
dificc. Les milieux dcfdits arcs croient chargez d'un cartouche aux Ar- 
mes pleines de Lorraine, accompagnez de trophées d'armes. 

Au deflus de la corniche entre les colomncs , étoienc élevées quatre 
confolcs en forme d'Impériale tronquée , ornées haut & bas de leurs 
volutes & baluftres, fur lcfqucllcs confolcs dans la partie baffe au deflus 
de la crotairc , étoient pofez quatre Enfans d'une proportion de trois 
pieds fix pouces de hauteur, de différente attitude, portans chacun un 
flambeau de cire blanche du poids de trois livres. 

Dans la partie haute dcfdites confolcs, étoient élevez quatre vafes en 
forme de Torchères , qui portoient un falot de cire blanche, pour for- 
mer une flâmc , qui éclairoit la Pyramide cy-aprés déclarée. 

Et au deffus étoit pofec une Pyramide à quatre faces, d'environ vingt 
pieds de hauteur, placée angulairement fur le milieu de la principale fa- 
ce, terminée par un Aigle, &£ couronnée au deflus, qui montoit jufqucs 
fous la voûte de l'Eglifc. 

Ladite Pyramide étoit garnie en toutes fes faces, de Médailles repré- 
fentans les Ancêtres de la Maifon de Lorraine , en commençant par 
Gérard d'Als ACE,endcfccndantjufqu'à Charles Ci nq^> &1cs 
quatre angles étoient garnis de bobèches chargées de cierges de cire 
blanche , de même que les intervalles entre les Médailles. Cette Py- 
ramide étoit couronnée d'une Couronne de laurier au naturel , pofec* 
obliquement. 

Dans les intervalles des colomncs au dcfTus du ftilobate , étoient po- 
fècs quatre figures en pied , de cinq pieds &c demi de proportion , repré- 
fentans la Religion, la Paix, la Prudence, ôc la Libéralité. Au deffus 
de chacune des quatre figures étoient fufpcnduès entre les colomncs 
deux Médailles faifant face des deux cotez, repréfentans , comme il cfl 
dit ci -devant, les Ancêtres de la Maifon de Lorraine, qui n'ont pu 
avoir place dans la Pyramide. 

Dans l'intérieur, au deflus du premier platfond, étoient cinq gradins 
d'environ quinze pouces de hauteur , pour porter cinq rangs de chan- 
deliers d'argenr garnis de leurs cierges de cire blanche , Se dans tout le 
pourtour, fuivant le plan dudit Cataplulquc drapé de drap noir. 

Au dcilus du dernier gradin ctoit un platfond d'environ cinq pieds 
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de large , & huit pieds de longueur, pour recevoir une table de cinq 
pieds &L demi de long, de vingt deux pouces de large &L trois pieds de 
haut , drappec de velours noir , où fut dépoie le Corps de feu S. A.R. 
couvert d'un magnifique drap d'or, au deflous duquel étoit un Poclc de 
velour noir, avec une Croix de drap d'argent glace , au bas duquel étoic 
une frange d'or dans fon pourtour; &c fous icelui un drap de toile de 
Hollande de quinze à feize aulnes. 

Au dciliis du drap d'or étoient poiccs les Pièces d'honneur fur quatre 
carreaux de drap d'or , avec leurs houppes pendantes , & fur iccux étoient 
pofez, fçavoir, à la tête, la Couronne d'or; fur le fécond carreau étoit 
pofé le Sceptre, fur le troifiémc la Main de Jufticc, &c enfin fur le qua- 
trième croit poié l'Ordre de la Toifon d'or. 

Au dcilus du dernier gradin dans les quatre angles, éroient aflîs qua- 
tre Enfàns plcurans, & de différente attitude, portans chacun un flam- 
beau de cire blanche. 

Sur le deuxième gradin étoient aflifes quatre Figures , une à chaque 
face , repréfentans , fçavoir , fur la face principale , la Lorraine éplcuréc r 
tenant entre fes bras la Médaille de feu S. A. R. au naturel, dorée , & 
recouverte d'un crêpe. A la face oppotëe , une autre repréfentort la Pro- 
vince du Barrois, auflî éplcuréc; les manteaux de l'une ic de l'autre par- 
femez des attributs de Lorraine & Barrois. Cette dernière portoit une 
Infcripticm. Aux deux «autres faces à droite &c à gauche , fur le même 
fécond gradin , les figures repréfentoient , l'une la Foy , Se l'autre 
l'Efpcrance, avec leurs attributs. 

Dans l'intérieur & au haut de l'Impériale au deflus du Corps, étoit 
pofé le Baldaquin , ayant la forme d'un quarré long , dont les angles 
étoient coupez rirculairemenr &: à pans , garni d'une étoffe gauffrée , 
relevée en argent, avec fes pentes en relions , & glands à chacun d'iccux 
aufli d'argent ; les pentes Se le fond d'icclui garnis de tous les attributs 
fymboliques du triomphe de la Mort , avec quatre rideaux pendans , 
rctrouilcz en feftons, parfemez des mêmes attributs en argent gauffré ; 
le tout terminé d'une frange d'argent de trois à quatre pouces de hau- 
teur, retrouflez par cordons & glands d'argent. 

Le Corps de S. A.R. ayant été placé fur le Cataphalquc , M. TEvc- 
que Comte dcToul, Prince du Saint Empire, conduit par le Maître des 
Ccrcmonics fpiritucllcs , fut pla*é fur unecftradc de trois marches, fur 
laquelle il y avoit un fauteuil préparé , couvert d'un drap violet , fous 
un dois de velours noir à frange & crépine de foyc noire, & des bancs 
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& tabourets adroite &c à gauche, pour placer fes Aiîiftans ; le tout fur 
un tapis de pied. 

Meilleurs les Abbcz de Lorraine & Barrois , revêtus de leurs habits 
pontificaux, furent placez à droite &C à gauche du Sanctuaire, avec 
leurs Aiîiftans , fur des gradins drappez de noir. 

M" les Grand Aumônier, les deux premiers Aumôniers , le R. P. 
Guindcr , Confcflcur de S. A. R. &: le Maître des Cérémonies ibirituel- 
lcs, étoient placez fur des tabourets, à la tetc du Cataphalque. 

M" les Dignitaires des Infigncs Eglifcs de la Primatiale &: de Saint 
George , étoient à trois pieds de diitanec , placez fur un banc drappé 
de noir. 

A droite &C a gauche du grand Autel , furent placez M" les Chanoi- 
nes de la Primatiale & de Saint George, fur des bancs drappez de noir. 

M rr les Curez des trois Paroiflcs de Nancy , avec leurs Prêtres , 
croient placez dans le Chœur , de même que les R R. P P. Cordcliers , 
qui chantèrent l'Office. 

S.A. S. Monfcigncur le Prince Charles fut placé fur une eftra- 
de à fix pas du Cataphalque, ayant devant lui un Prie -Dieu couvert 
de vclour noir, fur lequel il y avoit deux flambeaux avec des bougies ; 
un fauteuil couvert de même étoffe, avec un tapis de pied , 6c un car- 
reau. 

M" les quatre Princes du Sang , Princes du grand Deuil , étoient 
placez à droite &C â gauche, fuivant leurs rangs , fur des chaifes à dos, 
& carreaux drappez. 

A droite & a gauche de la Table où furent pofecs les fept Pièces 
d'honneur , étoient affis , fur des tabourets , 



M. le Grand Chambellan. 

M. le Capitaine des Gardes. 

M. Ic Premier Gentilhomme de la 

Chambre. 
M. le Colonel du Régiment des 



Gardes. 
M. le Grand Ecuyer. 
M. le Colonel des Suifïès. 
M. le Grand Maître de la Garde- 

robbe. 



Dans le banc derrière S. A. S. Monfcigncur le Prince Chaules, 
étoient placez , 

M. le Comte de Cardon de Vidampicrrc. 
M. le Lieutenant Commandant la Gendarmerie. 
M. le Commandant des Suiflcs. 
M. le Major de la Gendarmerie, 

Eij 
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M. le Chevalier de Porcelets. 

Sur le feconcï Banc croient affis,. 
M" les Commandans des Chcvaux-Lcgcrs. 

M. le Grand Maître de l'Artillerie. i 
M. le Grand Sénéchal. 
M. le Grand Veneur. 
M. le Grand Fauconnier. 

Ces trois grands Oirîcicrs portèrent, avant de fc placer , leurs trois 
Etcndarts aux coins du Cataphalquc. 

M. Hcrtcmcnt, Enfcigne des cent SuhTcs, porta le Drapeau de fa 
Compagnie, au quatrième coin, ou ils furent attachez avec des rubans 
noirs. 

Le troifiéme Banc étoit occupe par M" les Maréchaux de Lorraine , 
au nombre de cinq. 

M" les Gentilshommes, qui avoient porté Icsfcpt Pièces d'honneur , 
les ayant pofées avec grande révérence fur une table couverte d'un ta- 
pis de velour noir à frange , mifc entre \é Catnphalquc , &: Monfci- 
gneur le Prince Charles Rcprcfentanr, & attache à un bout l'Ar- 
inct timbre au naturel, furmonté d'une Aigle d'argent couronnée d'or , 
avec un panache de plumes crarooiûcs Se jaunes, fon aigrette au def- 
fous , &: au collet dudit Armet pendoit la Cotte d'armes , doublée 
d'hermine, & à l'autre bout la Lance avec la flàmc de tafetas jaune , 
parfemé des Attributs de Lorraine en argent Se or ; allèrent fc placer 
au quatrième Banc , fuivant qu'il leur croit deftinc. 

M" les quatre Ecuycrs, qui avoient conduit les Chevaux de' Se- 
cours &: d'Honneur, fc placèrent enfuirc. 

M" les Chambellans, qui avoient fervi à la Cérémonie pour porter 
le Corps de feu S. A. R. le Dais Se les quatre coins du Poêle, furent 
placez dans les Bancs fuivans. 

M" les trente-trois Gentilshommes qui avoient porte les Lignes pa- 
ternelles Se maternelles, &: la Bannière aux Armes pleines de Lorrai- 
ne , les ayant portées & polêcs à deux pieds Tune de l'autre contre les 
barrières qui regnoient de part Se d'autre, depuis l'endroit du pied du 
Cataphalquc en defeendanc , Se les ayant attachées avec des rubans 
noirs, fc placèrent enfuite après M" les Chambellans, 

M" les Chambellans, qui étoient fans fonction à cette Cérémonie, 
furent placez dans le furplus des bancs, cependant en grand deuil. 

M. le premier Maître d'Hôtel, Se M r> les Maîtres d'Hûtcl Ordi- 



DigitizecJ by Google 



de S. A. K. Lêopold P remier. 37 

naires , etoient placez fur des gradins , au deflbus de la Tribune. 
M" les Gentilshommes Ordinaires enfuirc. 

M" les Grand Maître, & Maître des Cérémonies , croient ft:r îcs 
tabourets , au pied du Cataphalquc , ayant devant eux le Hcraut d'ar- 
incs. 

Meilleurs du Confeil d'Etat occupoient les premiers gradins de part 
&: d'autre du Cataphalquc , leurs Huiflicrs &: Moquerons à leurs pieds. 

M r ' de la Cour Souveraine occupoient la droite, fur de hauts gra- 
dins ; l'Univerfitc au deflbus. 

Les Chambres des Comptes de Lorraine Se Barrois, fur des gradins 
vis à vis , au deflbus. 

Au deflbus de la Chaire du Prédicateur étoient aflîs le Bailliage , la 
Grunc, &c l'Hbtcl de Ville. 

Les gradins vis à vis croient occupez par les Etrangers de diftin- 
ftion, qui fe trouvèrent à cette Cérémonie. 

Plus bas , tirant vers la Porte de l'Eglifc , étoient placez de part Se 
d'autre M r4 les Députez des Villes, les Avocats, les Juges-Coniuls , Se 
les Ordres Religieux. 

M. d'Audifîret, Envoyé duRoyTres-Chrctien, étoit dans la Tribu- 
ne de S. A. R. où on lui avoit préparé une chaifc à dos. 

M. le Prince de Beauvau étoit pareillement dans la Tribune. 

Toutes les Dames de la Cour s'y placèrent fur des banquettes gar- 
nies de drap noir ; 

M. de la Chàtaigncraye , Exempt des Gardes du Corps , ayant été 
prépoic pour le foin de la Tribune. 

Deux Officiers du Régiment des Gardes , avec un Détachement d'un 
Sergent &: vingt Moufquctaircs, étoient chargez de l'entrée de l'Fgli- 
l'c, & de faire placer les Dames de confideration de la Ville, &: Etran- 
gères , qui fc prefentoient pour entrer au Jubé. 

Tout le monde étant rangé, on chanta l'Office des Morts. Les Le- 
çons turent chantées par M r * les Abbcz. Le Libéra, étant fini» M. l'E- 
.veque- Comte de Toiïl, fît les thurincations à l'cntour du Corps pon- 
tihcalcmcnt, avec les Miniftrcs; affilié de M ri les Abbcz, revêtus de 
leurs ornemens pontificaux. 

L'Olîîcc étant fini, M. l'Evcquc - Comte deToul, accompagné de 
fon Clergé, précédé de M" les Abbcz ôc Prélats, conduit par le Maî- 
tre des Cérémonies fpirituellcs, précédé par un Aumônier Ordinaire, 
fut conduit dans une Salle de laMaifon des RR. PP. Cordchcrs , où il 
quitta les ornemens'* 
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S- A. S. Monfcigneur le Prince Charles fortit a huit heures des Corde- 
licrs , 6c fut conduit dans Ton Appartement , dans le même ordre que l'on 
avoit tenu en allant à l'Eglifc. Là le Grand Maître des Cérémonies 
ayant cû l'honneur de prendre fes ordres pour le Service du lendemain, 
jl eut celui de taire fçavoir à cette Augufte Anemblcc , que S. A. S. 
vouloit aller le lendemain à neuf heures à l'Eglifc, pour le Service que 
Ton y devoir faire pour le repos de lame de fon tres-honoré Seigneur 
Ôc Pcrc. 

LeMcrcredy huitième jour de Juin, ceux de la Suite de S. A. S. Rc- 
prefentant , qui dévoient alliitcr au Service , s 'étant aûcmblcz &c ren- 
dus à la Cour, 

Le Confcil d'Etat, les Cours Souveraines, & les autres Corps étant 
placez comme la veille, M. l'Evcquc- Comte de Toul Officiant , en 
pluvial , précédé de fon Clergé, du Maître des Cérémonies fpirituclles, 
&: d'un Aumônier Ordinaire, fc rendit à la Cour, ayant M" les Ab- 
bcz &c Prélats marchans avant lui. S. A. S. Monfcigneur le Prince 
Charles averti de fa marche , (c trouva au pied du grand Efca- 
her de la Cour, au moment que ce Prélat y arriva, qui lui ayant fait 
une profonde révérence, qui lui fut rendue par le Prince Rcprcfcntanr , 
M" les Abbcz fc mirent en marche en deux hayes , avec leurs Afll- 
lbns. M. l'Evcquc- Comte de Toul fît la même chofe, fuivi immédia- 
tement de Son Altesse Serenissime Premier Prince du grand 
Deuil, qui fc rendit à l'Eglifc , fuivi de tous les Princes du Sang, de 
tous les Grands Officiers, de tous les Gentilshommes affiitans à la Cé- 
rémonie ; les Gardes du Corps mêlez avec les Suifles , marchans fur 
deux files, les Officiers à la tête, précédez des Tymballes & Trompet- 
tes ; les Pages à droite &c à gauche prés du Rcprcfcntant ; toute la Livrée 
de même façon en avant; A la porte du Château, le Régiment des 
Gardes bordant la haye jufqu'aux Cordclicrs i où le Cortège étant ar- 
rivé , le Maître des Cérémonies fpirituclles prefenta le goupillon à M. 
l'Evcquc, peur donner de l'Eau bénite au Prince Représentant, lequel 
ayant pris fa place, M M les Princes du Sang, &c tous ceux qui accom- 
pagnoient , ayant tait la même chofe , M. l'Evéque-Comtc de Toul tut 
cor.duit à fa place par le Maître des Cérémonies fpirituclles , où s'étanc 
revêtu de fa chafublc , il fit une profonde rcvcrencc à l'Autel. Il fe re- 
tourna, pour iolucr le Prince Rcprcfcntant, qui lui rendit lcfalut ; après 
quoi il commença la MefTc, aflifté de fes Olficicrs, de trois Diacres & 
Soûdiacres, rcvttus d'Aubes, d' A miels, d'Ecoles , Tuniques &: Dal- 
matiques. 
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L'Evangile étant dit, on difpofa te Fauteuil ce S. A. S. les chai les 
de M" les Princes du Sang étant rangées , M. l'Evcquc dcTotil s'étant 
„ avancé au pied du Cataphalquc, fe plaça dans (on fauteuil avec fes Af- 
liftans, pour entendre l'Oraifon Funèbre. Le R. P. de Segaud de la 
Compagnie de Jésus, la prononça. Elle fut univcrfcllctr.cnt goûuc 
&: applaudie, étant un ther-d'eruvre dans ce genre. On en jugera en la 
lifant. 

Le temps de l'Offrande arrive, le Héraut d'Armes ayant pris les or- 
dres du Grand Maître des Cérémonies, fe leva, pour fane la révérence 
à l'Autel , à M. l'Evcquc de Toul , au Corps de S. A. R. à S. A. S. 
Monfeigneur le Prince Charles, à M" les quatre Princes du grand 
Deuil, au Confcil d'Etat 6c à M" des trois Cours Souveraines; ce qui 
étant achevé , le Grand Maître des Cérémonies fit à fon tour la même 
chofe ; 6c s'étant préfenté devant S. A. S. il lui fit une profonde révé- 
rence, une autre à M" les Princes du Sang, les proportionnant toutes. 
Il eut l'honneur d'avertir le Prince Rcprefentant, de s'avancer pour allée 
à l'Offrande. Ce Prince ayant fait une profonde révérence à l'Autel , 
une autre femblablc au Corps de S. A- R. une troificme révérence à 
M. l'Evcquc Officiant , qui la lui rendit , en fc levant de fon fauteuil 
placé au pied de l'Autel auquel il tournoit le dos > le Grand Maître des 
Cérémonies prit des mains d'un Clerc de Chapelle un Cierge blanc , 
auquel douze pièces d'or étoient attachées ; Se le Prince s'étant mis à 
genoux fur un carreau devant lA'utel , pour baifer la Patène en dedans , 
le Grand Maître des Cérémonies lui remit le cierge , qu'il baifa en le 
préfentant à M. l'Evcquc , qui le prie de (es mains en même temps , 6c 
le rendit à fon premier Archidiacre, qui le mit fur l'Autel ; ce qui étant 
achevé , S. A. S. Monfeigneur le Prince Charles fit en s'en retournant 
une profonde révérence à l'Autel, une féconde au Corps, une dernière 
à M" les Princes. La queue de fon manteau fut toujours traînante pen- 
dant tout ce temps, M. le Comte de Cardon de Vidampicrre ne l'ayant 
fuivi que pour l'agencer. 

Mcfficurs les Princes du Sang , le Confeil d'Etat & les Cours Souverai- 
nes, 6c toute l'augiiftc Affcmbléc, furent toujours debout pendant que 
S. A. S. Monfeigneur le Prince Charles alla 6c revint de l'Offrande. 

Le Maître des Cérémonies alla enfuitc prendre pour l'Offrande M. le 
Prince d'Elbceuf fécond Prince du grand Deuil , précédé du Héraut 
d'Armes ; 6c ayant fait les mêmes révérences que S. A. S. Rcprefen- 
tant , 6c lui en avoir fait une, il fut conduit de la même manière à l'Au- 
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tel , où il prit des mains du Maître des Cérémonies un Cierge de cire 
blanche , qu'il prefenta à M. l'Evcquc , qui lui donna la Patène en de- 
hors à baiser , & fut reconduit à fa place dans le même ordre qu'il 
avoir été , obfcrvant les mêmes cérémonies , la queue de fon manteau 
traînante; fuivi de M. d'Arbaut fon Gentilhomme, pour l'agencer. 

M. le Prince de Guifc, troifiéme Prince du grand Deuil , fuivi de 
M. de la Barouillicrc fon Gentilhomme. 

M. le Prince de Lambcfc, quatrième Prince du grand Deuil, fuivi de 
M. de Saint-Aubin fon Gentilhomme. 

M. le Prince de Lixin , cinquième Prince du grand Deuil , Grand Maî- 
tre de la Maifondc S. A. R. revécu du grand Collier de l'Ordre du Saint- 
Efprit , ayant le bâton de Grand Maître en main , fuivi par M. Duquer- 
ron fon Gentilhomme. Ces trois Princes du grand Deuil furent l'un 
après l'autre conduits à l'Offrande par le Maître des Cérémonies, dans 
le même ordre que M. le Prince d' Elbccuf , ayant la queue de leurs 
manteaux traînante. 

Les Pages de S. A. R. qui croient placez dans le Chœur , furent , au 
Santfus, autour du maître Autel , avec leurs flambeaux allumez, Ôcy 
reflètent julques après l'Elévation. 

La Mcil'c finie , on chanta le Liber* , & les autres Prières del'Eglife 
en plein chant. 

M. l'E vcque- Comte de Toul , avec tous fes Afliftans , étoit dans fon 
fauteuil , avec fon Pluvial, au pied du Cataphalque ; & dans ce temps 
il fit les Abfolutions &: Enccnfcmens, avec quatre Abbcz vetus pontifi- 
calement ; ce qui écant achevé , le Grand Maître des Cérémonies con- 
duifitS. A. S. Monfcigncur le Prince Charles, fuivi de Meilleurs les 
Princes du Sang , pour jerter de l'Eau bénite au Corps de S. A.R. ayant 
reçu des mains de M. l'Evcquc de Toul le Goupillon , que ce Prince 
remités mains du Maître des Cérémonies fpirituclles , qui le rendit en- 
luicc à tous les Princes du Sang, pour faire la même Cérémonie; après 
laquelle S. A. S. Monfcigncur le Prince Charles s'en retourna à la 
Cour , dans l'ordre qu'on avoir obfcrvé la veille. 

Le même jour , à quatre heures du foir , S. A. S. Monfcigncur le 
Prince Charles fut reçu au pied du grand Eicalicr par M. l'Abbé de 
Chaumoufcy General des Chanoines Réguliers, & hit conduit auxCor- 
dcîicrs dans le meme ordre que le matin. Ce Prélat y olricia , Se les 
Leçons des Vigiles y furent chantées par les Abbcz , qui firent enfuite 
ies Abfolutions 2z Enccnfcmens ; après quoi S. A. S. Monfcigncur le 

Prince 
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Prince C h ame s fut conduit à la Cour dans le même ordre que le 
matin , parles perfonnes de fa Suite , M" les Abbcz l'ayant reconduit 
dans (6v\ Appartement. 

Le Jcudy neuvième Juin , à neuf heures du matin , tout étant prêt , 
M. l'Abbé de Chaumoufcy General des Chanoines Réguliers , précédé 
de tous les Abbcz, vint prendre S. A. S. Monfcigncur le Prince Charlls 
à la Cour , & fut conduit aux Cordcliers dans le même ordre cju'il y avoir 
été la veille. On y chanta la Mclîc, après laquelle M. l'Abbc de Chau- 
moufey Officiant, fît les Abfolutions «Si Enccnfcmens, alïilté de quatre 
Abbcz ; après quoi on retourna à la Cour dans le même ordre qu'on êcoic 
venu. 

Le même jour, à quatre heures du foir , tout étant prêt pour chanter 
les Vigiles , le Grand Maître des Cérémonies fit faire l'appel par le Hé- 
raut d'Armes , chacun s étant mis en marche avec le même ordre que 
le jour précèdent. 

S. A. S. Monfeigneur le Prince Charles, M" les Princes du Sang , 
&: toute la Cour étant placez , on chanta les Vigiles. M. l'Evèquc Of- 
ficiant avec fon Clergé , alîîfté de quatre Abbcz , fit les Abfolutions &C 
Enccnfcmens } après quoi Monfcigncur le Prince Rcprcfcntant fut re- 
conduit à la Cour dans le même ordre. 

On fc rendit le lendemain vendredy dixième Juin , à neuf heures du 
matin , à la Cour. Tout étant difpofé à l'Eglife , le Maître des Cérémo- 
nies avertit M. l'Evèque-Comtc de Toul > & le pria de vouloir fc mettre 
en marche avec fon Clergé , & M" les Abbcz qui le dévoient précéder, 
pour aller chercher le Prince Repréfcntant , & retourner enfuite à l'E- 
glife. 

Le Grand Maître des Cérémonies averti de la Marche , &: défirant que 
S. A. S. fe trouvât à point nommé au bas de l'Efcalicr au temps que 
M. l'Evêquc-Comtc de Toul y arriveroit , il ordonna au Héraut d'Ar- 
mes d'appcllcr ; ce qu'il fit de cette forte. 

Monjîeur le Prince Charles Premier Prince du grand Deuil, plat- 
roitil a V. A. S. de marcher , & fuivre M. t Evêque-Comte de Teul Of- 
fçiant ? 

JW. le Comte de Carde» de Vidampicrre , Premier Gentilhomme de U 
Chambre de Mejfeigneurs les Princes , portez U queue du manteau de S. A. S. 
'Monfeigneur le Prince Charles. 

F 
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M. le Chevalier de Porcelets Confciller d'Etat , Chambellan de S. A. K. 
marchez, a coté de M. le Comte de Cardon de Vidampierre. 

M. le Comte de Stainville Capitaine des Gardes du Corps , & vous M. le 
Marquis de Cuftine Colonel des Gardes , marchez, à coté de S. A. S. Mon- 
feigneur le Prince Charles. 

M. le Marquis de Lunati Colonel des Suif es. 

M. le Marquis Defarmoifes d ' Aunoy. 

It vous M. Phiphcr Commandant les SuiJJes, marchez devant S. A. S. 
M on fugueur le Prince Charles, s'il vous plaît. 

M. le Prince d? Liber nf, ayez la bonté démarcher. 

21 f. le r rince de Guijè , ayez la bonté de marcher. 

M. le Prince de Lambefc , ayez, la bonté de marcher. 

M. le Prince de List» , ayez la bonté di marcher. 

M. le Marquis de Lan.bertye , repréfentant M. le Grand Chambellan, 
ejr vous M. le Grand Ecuyer , marchez,. 

M. le Comte de Saint-Palmont , repréfentant M. le Premier Gentilhom- 
me de la Chambre s ejr vous M. le Comte de Lenencourt > repréfentant le 
Grand Maître de la Cardc-rvbbc , marchez. 

M. le Grand Maître de l'Artillerie, dr vous M. le Grand Sénéchal, 
matiez. 

u'i i r 'e Cravd Veneur , & le Grand Fauconnier , marchez. 
Mr le " Maréchaux de Lorraine , marchez. 

Mrs les Gentil 'hommes , qui avez porté les Pièces d honneur , marchez. 
Mrs le* Chambellans , marchez. 
Mrs les Premiers Fcuyers , marchez. 

Mrs les Gentillommcs >qui avez porté les Lignes paternelles & mater - 
miles y marchez. 

M. le Premier Maître d Hôtel, & Mrs les Maîtres d H ciel Ordinai- 
res, narchez,. 

Mrs les Gentilshommes Ordinaires , marchez. 
Mrs les Paies, marchez. 
V ait s de pieds, marchez. 

M" les Te; utez des Villes marclioicntà la téce de M* les Prélats , &: 
commeruoiem la Marche , comme ils avoient fait les jours précédons. 

M. l'Evcqu: Comte de Toul , accompagné de tout Ton Clergé, revê- 
tu d'orncincns les plus magnifiques Se les mieux entendus, célébra la 
Mcflcpour la dernière fois ; laquelle étant finie , il retourna fur fon Eftra- 
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de ; & fc plaçant dans Ton fiége pour quitter faChafublc, il prit Ton Plu- 
vial & fa Mitre ; & accompagne de Meilleurs de Ton Chapitre , l'on plaça 
Ton fauteuil au pied du Cataphalquc , où ayant fait les Abfoûtcs , Prières 
& Encenfemens fuivant le Pontifical Romain ; les premiers , par quatre 
de M" les Abbcz, &c le cinquième, lui-même ; il s'acquitta de toutes ces 
pénibles & longues fatigues avec cette grandeur &: cette dignité infepa- 
rablcs de tout ce que cet illuftre Prélat exécute chaque jour. 

Ces Cérémonies étant achevées , on defeendit le Corps de S. A. R. du 
Cataphalquc. Huit Gardes du Corps en bottes & en crêpes , M. le Ma- 
jor de la Gendarmerie à leur tête , accompagne de huit Chambellans , 
Se quatre qui portoient les quatre coins du Poclc , tranfportcrent ce ref- 
pe&able dépôt dans la Chapelle-Ronde , deftinée pour la fcpulrurc les 
Princes Se Princcflcs de la Maifon , pour le placer fur le Cat.ij ^ . 
qui y étoitdrcflc , Se où il doit relier pendant l'année ; ladite Ch :1k 
tendue de drap Se de velours noirs , le Cataphalquc parfaitcmrnt bien 
décoré. Quantité de cierges Se de luftres d'argent, chargez de bouges , 
brûloient Se éclairoient cette Chapelle. 

L'Autel où l'on célèbre continuellement des Méfies pour le repos de 
l'amc deect Auguftc Souverain, cftgarnicd'un parement de velours noir 
en haut Se en bas , brodé des Armes en plein de Lorraine , &: ilx gros 
chandeliers d'argent chargez de leurs cierges , brùlans continuellement 
fur l'Autel, aulTï-bicn que ceux qui entourent le Cataphalquc. 

Monficur l'Evcque-Comtc deToul, Prince du Saint-Empire, fuivit 
feul immédiatement le Corps de S. A. R. précédé du Maître des Céré- 
monies fpiritucllcs , de Meilleurs les quatre Abbcz qui avoient fait les 
Thuriflcations dans TEglifc, Se des Miniftres de fa Suite. 

En ces difpofitions le Héraut d'Armes , fuivant les ordres qui lui furent 
donnez par M. le Grand Maître des Cérémonies , fit i'Appcl dans l'ordre 
fuivant. 

Mejfieurs les Gentilshommes , qui Avez, Jportè les Lignes éternelles & 
7n.it 'er miles , drla Bannière aux Armrs pleines de Lorraine y portez, les dans 
la Chapelle ronde , en fuivant chacun vos rangs s Seû. les appclla chacun par 
leur nom les uns après les autres. 

Me/ftcurs Us fipt Gentilshommes , qui avez porté les fèpt Pièces d'hon- 
neur au pied, du Cataphalque , portez-les a la Chapelle ronde fuivant vos rangs; 
ce qui fut exécuté par un chacun. 

M on feigne ur le Prince Charles, plairoit-il aV.A. S. de marcher > 

M. le Comte de Cardon de Vidam[ terre Premier Gentilhomme de la Chttm. 

Fij 
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bre de Mejfeignem s , fmvez, S. A. S. Uijfez, traîner la quciïè de fin man- 
teau. 

M. le Comte de S'.ainville Capitaine des Cardes du Corps , dr vous M. le 
Marquis de Lun:.ti , marchez, derrière S. A. S. Monfugneur le Prince 

C H S RLES. 

Meilleurs les quatre Princes du grand Deuil fuivirent S. A. S. Monfci- 
gncur le Prince Charles à ladite Chapelle, laùTanc traîner la queue de 
leurs manteaux. 

Ils étoient fuivis dcM r ' les Grands Officiers de la Couronne. 

Le Grand Maître, &c le Maicrc des Cérémonies ordonnèrent au Hé- 
raut d'Armes de préfenter un Baflin d'argent plein de terre au Premier 
Archidiacre, qui l'offrant enfuite à M. rËvcquc Officiant, en prit delà 
terre, pour taire la cérémonie de l'Inhumation , enfuite de quoi le Maî- 
tre des Cérémonies Spirituelles préfenta le Goupillon à M. l'Evèquc- 
Comtedc Toul , pour jetter de l'Eau bénite fur le Corps dans la fofle. 
M. l'Evêque le préfenta à S. A. S. Monfcigncur le Prince Charles, 
qui le remit au Maître des Cérémonies Spirituelles , qui le préfenta à 
M. le Prince d'Elbccuf , & fucccflîvemcnt à tous les Princes du grand 
Deuil 6c Grands Officiers de la Couronne, qui fc trouvèrent à la Cha- 
pelle ronde. 

M.rEvêquc-Comte de Toul , précède du Maître des Cérémonies Spi- 
rituelles, &c de (on Clergé , retourna prendre fa Dlacc à l'Eglife , précé- 
dé dcM" les Abbez, qui l'avoicnt accompagné a la Chapelle ronde. 

S. A. S. Monfcigncur le Prince C h a rle s étant retourné à la lienne, 

M" les quatre Princes du grand Deuil le fuivirent ; 

M" les Grands Officiers, & tous les Gentilshommes fervansà cette 
Cérémonie, s'étant placez à l'Eglife , ce m me ilséreient auparavant. 

Le Héraut d'Armes étant au pied du Caraphalque , fc tourna vers 
la Porte de l'Eglife, & prononça ces paroles à haute voix: 

T res-T-îaat , Très - Puiff.mt dr Très- Excellent Prince Zeopold 
Premier du nom , Duc de Lorraine & de Bar , Roy de j cri, file m , notre 
S j. ver ai n Seigneur & Maître de glorieufi mémoire , efl mort. 

11 répéta trois fois la même chofe; puis après il cria par trois fois : 
Vive, Vive , Vive S. A. R. M on feigne ur le Duc François Troi- 
Jîéi/tc > notre Souverain Seigneur cr Maître. 

Cette Royale & lugubre Cérémonie étant rxhcvcc, l'on rcto.irna 

à la Cour à une heure après ruidy. 
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Le Héraut d'Armes fît l'Appel de la même façon , pour retourner à 
la Cour , qu'il l'avoit fait le matin pour fc rendre à 1 Eglifc ; 6c l'on y 
retourna de la même manière ; excepté que M. l'Evequc- Comte de 
Toul, avec fon Clergé, précédez de M" les Abbcz en habits pontifi- 
caux, du Maître des Cérémonies fpirituclles , la mitre en titc, le Por- 
te -crofle devant, conduifit S. A. S. Monfcigncur le Prince Ch a rles 
dans fon Appartement, auquel il fit compliment fur ce qu'il avoir fait 
pendant quatre jours avec tant de dignité ; après quoi cet illuftrc Se di- 
gne Prélat fc retira dans un Appartement qui lui avoir été deftinc à la 
Cour. 

Ainfi fc termincrenr les Cérémonies de cette augufte Pompe Funè- 
bre ; S. A. R. Madame Régente, ayant ordonne qu'elle fût exécu- 
tée avec toute la inajefté & la dépenfc fi légitimement^ ducs à la mé- 
moire de fon Auguftc. Epoux notre Souverain. 

S. A. S. Monfcigncur le Prince Charles s'y cft fait remarquer 
par fa pieté, & par la contenance admirable avec laquelle il a reprefen- 
té par-tout. Sa bonté, fa douceur, fon accueil aile à tout le monde, lui 
ont attiré les refpc&s & les fufrrages de toutes les Pcrfonncs qui ont 
cû l'honneur de le voir , &c de lui parler. 

M. le Comte Cardon de Vidampicrrc Premier Gentilhomme de fa 
Chambre, a dû voir avec plaifir fes foins récompenfez, par l'c-logc que 
chacun a fait du Prince, auquel il a le bonheur d'être attache depuis fa 
plus tendre jeuncile. 

M. le Chevalier de Porcelets cft infiniment louable de tous fes foins 
ingénieux, 6c pleins d'attention, qui l'ont fait jn^cr digne du glorieux 
porte , qu'il doit au difeernement de feu S. A. R. 6c à Ion mérite pet- 
tonne!. 

M" les quatre Princes du grand Deuil , plus refpe&ablcs par leur 
nailîancc , que par les grands emplois dont ils font revécus , ont fait 
l'admiration de tout ce qui les a vus pendant cette Cérémonie lugu- 
bre. 

Tous les Grands Officiers de la Couronne, 6c M n les Gentilshom- 
mes invitez, fc font fait admirer par l'ordre, rc\acli*udc & la bich- 
feanec qu'ils ont toujours confervé dans tous les lieux où i\ fc font ren- 
dus : malgré l'afTrcufe obfcurité des vètemens, la dignité & la grandeur 
ont toujours accompagné leur maintien 6c leur démarche en tout. 

L'on ne peut trop parler de la façon pleine de. dignité & de gran- 
deur, avec laquelle M. l'EvCquc- Comte de Toul, Prince du Saint Env- 
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pire, avec M" de Ton Clergé, a termine cette grande Cérémonie , de 
laquelle il a eu la principale fatigue. Si fa magnificence a été grande , 
Se conforme à fon rcfpcchblc cara&crc , fa pieté, fon zele & fon cru - 
dition font fans pareils. 

Le Confcil d'Etat de la Régence a foutenu avec grandeur tout l'é- 
clat que lui donne le rang qu'il occupe. 

La Cour Souveraine , fi rcfpcctablc par elle-même, & par l'attache- 
ment inviolable qu'elle a toujours confervé pour feu S. A. R, & fes 
Souverains , s'y cft diftinguée aufll-bicn que M" des Chambres des 
Comptes de Lorraine &: de Bar, qui lui rcllcinblent par les mêmes 
avantages. 

L'on ne peut afl'cz louer ce que M" les Abbcz &c Prélats de Lorrai- 
ne &: Barrois ont fait , foit par la dignité avec laquelle ils ont paru , 
foit par leur pieté fingulicrc , qui a fait l'édification de toute la Pro- 
vince, renfermée dans la Capitale. 

Que ne pas dire enfin du zele ôc de la charité reconnoiflinte des 
RR. PP. Cordcliers, qui par ordre de leur Supérieur , ont employé 
jour &: nuit grand nombre de leurs Religieux , pour pfalmodier, &: fai- 
re les Prières autour du Corps de S. A. R. pour le repos de l'aine d'un 
Héros Chrétien , duquel ( comme tous fes Sujets ) ils déploreront éter- 
nellement la perte. Faflc le Ciel , que cet augufte Souverain qui s'eft 
fait admirer dans toute l'Europe , &z chérir à jamais de fes fidèles Su- 
jets, ait obtenu par leurs vœux & par nos prières qu'ils ont adreifé au 
Ciel , le tepos que fon amc defirc, lui qui en a tant procuré ici-bas par 
fa bonté & fil munificence, à tous ceux qui ont cû le bonheur de le 
voir , Etrangers , ou fes Sujets. 

S'il y a lieu de préfumer que la Pompe Funèbre a été bien exécutée 
par l'applaudiflcmcnt que chacun lui a donne, c'eft à toutes les per- 
fbnncs qui y ont afllltc que l'on cft redevable de l'ordre uniforme qui 
y a été li bien obfcrvc. Tout s'eft palle fans le moindre événement fâ- 
cheux ; ce qui cft rare dans les diilcrcns changemens qu'il a fallu faire cha- 
que jour. 
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DECORATION DE 'L'EGLISE- 

LE vaiflcau de cette Eghfc cfl: de forme quarré-long , ayant cic lon- 
gueur 161 nieds depuis la porte d'entrée jufqu'au grand Autel, 6c 
de largeur 28 pieds 6 pouces mefurc de Roy » diftribué de chaque coté 
en fix pilaftrcs de deux pieds de large, faillans de neuf pouces , & fer- 
vans à porter les arcs doubleaux de la voûte. La hauteur de l'Eghfe 
depuis le pave jufques fous le milieu de la voûte, cftdc 37 pieds 6 pouces. 

Le pourtour de cette Eglilc étoit drappe depuis le bas jufqu'au haut 
des lunettes de la voûte; (ça voir, h partie du San&uaircfur la longueur 
de cinquante pieds, étoit de vcloui r.->ir par le haut, Se de damas par 
le bas , garni de franges Se de crépines de foye noire ; le refte de 
l'Egliic ctoit drappé de noir. 

Aux deux tiers de la hauteur qui revient au niveau de la naiflanec 
des voûtes , regnoit une litre rout autour de l'Eglifc, en forme decam- 
panc, chargée des Armes de Lorraine , de quatre en quatre pieds ; Se 
les intervalles d'icclles remplis d'ornemens allégoriques, repréfentans le 
triomphe de la Mort : cette même litre par le deflus ctoit garnie de 
bobèches de pied en pied , avec des cierges de cire blanche. 

Au deflus de la même litre , dans les lix lunettes de chaque côté où 
fc trouvent les vitreaux , étoient placez de grands cartouches ornez d'Ar- 
chitecture &: de figures allégoriques , alternées d'Infcriptions Se d'Em- 
blèmes. v 

Au deflus de la même litre, & à l'endroit de chaque lunette, étoient 
aufli pofez fix grands cartouches , d'une décoration différente de ceux 
dudeifus, aulîidécoréc d'une architecture particulière &: de figures allé- 
goriques, fur lcfquclles il y avoit des Infcripuonscc Emblèmes, le tout 
alternativement. 

Et dans les intervalles des grands cartouches fur les piîaftrcs ci-drvant 
dits , étoient pofecs des confoles accompagnées de leurs oinemens allégo- 
riques, fur lcfqucls étoient des cartouches rcprc'fcnrar.s dis devifes. 

Au bas deidits grands c.irtoucher. &: confoles , croient pelées des 
guirlandes en forme de campane commue , feoarées alternativement 
de têtes de morts coctfccs, Se couronnées de lauriers, qui- reptéfentent 
fon triomphe. 

La Tribune de l'Orgue étoit pareillement ornée de cartouches, por- 
tans des Emblèmes Se des Infcriptions. 
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Le vcflibuîc d'entrée, de munc que la grande Porrc de l'Eglife, étoit 
drappe de noir à deux rangs , iur lciqucls il y avoic les Armes pleines 
de Lorraine , cfpacéc de trois en trois pieds , Se fur ladite Porte un 
grand cartouche aux Armes de Lorraine, avec fupports. 

Sur la Porte d'entrée, dans la rue qui étoit pareillement drappée, étoit 
poféc une grande Infcription , accompagnée des quatre figures allégori- 
ques à droite Se à gauche de ladite Porte. 

La tenture étoit d'environ trente pieds de chaque coté, garnie par le 
haut des Armes pleines de Lorraine , cipacées les unes des autres de 
trois pieds en trois pieds. 

Si le Cataphalque s'eft trouve bien entendu , l'Eglife ornée de tout 
ce qui pouvoir accompagner cette Augufte Pompe Funèbre, c'eft à M. 
Cicret Contrôllcur General des Bâtimcns de S. A. R. que l'on eft rede- 
vable d'un pareil Ouvrage. Le goût, l'intelligence d'accord avec l'ordre 
qu'il a fait obfcrvcr par-tout, font de fûrs garants de Ton mérite, &de 
fon talent ingénieux pour tout ce qui lui fera confié. 
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INSCRIPTIONS 

ET 

SYMBOLES HEROÏQUES 

POUR 

LA POMPE FUNEBRE 

DE T R E S-H A U T, ' 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT PRINCE 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR- 
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AVERTISSEMENT 

Ans t application qu'on a faite desPaffa- 
ges de l'Ecriture Sainte , qui compofent les 
Infcriptions , on a taché de ne point s' écar- 
ter du fens littéral $ véritable du "texte 
facré. On a cru qu'il étoit permis dy faire certains 
changemens légers. Ils étoient necejjaires , pour ren- 
dre î application jujîe $ naturelle. Le R.P. Dont 
Augufiin Calmet , Abbé de Senones y a fourni une 
partie des Infcriptions de cette forte. Le R. P. IV vtrin 
de la Compagnie de Jésus, # donné les autres, aujji- 
bien que les Infcriptions qui ne font point de l'Ecritu- 
re 9 j*f les Symboles héroïques. 

toute cette décoration peut fe réduire à trois par- 
ties y fansy comprendre l'Infcription du Portail. 

La première partie efl placée aux SoûbafJ'emensdu 
Catafalque les fuj et s qu'elle contient font amenez 
par les Figures fous lef quelles ils font placez. 




Digitized by Google 



Jt AVERTISSEMENT. 

La féconde compofe le Contour de PEglife. Elle 
roule Jur la naijjance , les vertus , $ la mort de Son 
Altesse Royale. 

La troïfiéme renferme les ornemens du Jubê\ 
PInfcrïption pour la Chapelle ronde ; deux autres à 
coté de l'Autel, $ quatre Emblèmes pour la T r ibu- 
ne de Madame ; tous ces morceaux n'ayant pu entrer 
dans aucune des deux premières parties. 
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SYMBOLE S HE ROÏQUES 

INSCRIPTION POUR LE PORTAIL DE L'EGLISE 

Des RR. PP. CorcUUers, eu le Corps de S. A. R. doit être inhumé^ 

LEOPOLDO PRIMO 
Lotharingie Barrique Duci Ricio. 



RiLicro, 
Quam coluic , aflcruic , ornavic i 
Bénéfice ntia, 
Quam opibus ad*quavit r 
Pf udentia , 
Quam regnandi duccm habuit v 
Pax& Art es pacifiez, 
Quas bellicx laudi praetulit ; 
Optimo Principi 
Jufta peribivunc $ 
Cum Familia Augufta, 
& omnibus Ordimbus. 

Tota Europa luxit : 

Tu, LOTHARINGIA, 

tuorum amorc nobilis, 
JEccrnùm luge. 



A la Gloire 
dé LEOPOLO r. 
Duc de Lorraine Se de Bar. 
La Religion , 
Dont il fiiivit les pratiques , dont il foûrint 
les droits, dont il releva la fplcndeur i 

Sa Libéralité , 
qu'il fit aller de pair avec & puifTànce j 
La Prudence , qui disigea ion Règne -, 

La Paix , & les Arts pacifiques , 
aufquels il fccrifia la gloire des Armes ; 
Toutes ces Vertus de concert, 
rendent 

les derniers devoirs à cet Excellent Piînce , 
Avec fon Augufte Maifon , 
& rous les Ordre* 
de l'Etat. 
Toute l'Europe a refienti fa mort. 
Vous , Lorraine, 
Illu/tre par votre* attachement 

pour vos Souverains , 
N'oublies jamais votre perte. 
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L'Infcrtpthn précédente efi secompagnée fur le Tableau , des quatre Vertus qui j fine 
exprimées , & dont chacune eft défignée par [es Attributs. 

I- PARTIE- 

ORNEMENS DES BASES DV CATJFJLQV JE. 

Faces Directes. 

/. A la face d'abord. Sous une Figure ajjife , refréfentant U Lorraine t 
tenant en main le Médaillon du Prince défunt. ■ 
Sur U Perte que fût ÏEtat. 
LlOPOLDUS, Leopol» rendu à la Lorraine, 

Lotharingie dum redditus cft , En fit la joie , 3c la confiance: 

Gaudium , flducia : Durant fon Régne , il en fut la gloire 

Dura prxfuic , decus, prxfidium : & l'appuy: 

Dura funerc immaturo erfertur , ElJcvc ' unc mort P^^aiurfe , 

Publicum vulnus. D devim r ° b i ct dc U douIcur puWiqw. 



Cir confiance de la mort de S.A.R. 

Uno Impériale qu'on arrache , lorfquc fes fleurs 
alloient s'ouvrir. 



Ses fûmes di/pof tiens a U mort , 

far U redoublement de fa pute. 
Une Fulêe en feu , prête â finir , jettant 
des étoiles. 

Majus in extrimij lumen. 
Son éclat redouble à la fi». 



PumSTIRPIS GLORIA CRESCIT. 

La gloire de fa Ttge e'tott prête à seelore. 

Sa Soùmiffto* aux ordres de Dieu. 

Non cft contriftatus contra Dcum , Le coup dont il fut frappé , 

Quôd plaga . . . cvcncric ci. M. *. Ne l'aigrit point contre Dieu. 

Zes Preffentimens qu'il eut de U mort. 

Noviifima providit annos II prévit fes Fins dernières \ 

xternos in mente habuit. " penfee de l'Eternité 

Staff. /*. rf, 76. occupa fon cfprit. 

//. Face directe , vis à vis l'Autel, fous une Figure affife t refréfentant 
Bar; tenant un Ecuffon , où font ces mots : 

Alîumkc kmencum fuper Principcm. au* §* 
Pleure^la perte de votre Prince. 



Pour U Pompe Funèbre de S. A. R. LbopoldI. 

Sur les gr *ndcs qualités qu'il eut four régner. 
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In Leopoldo, Patria, 
ctfi nafeendi lege 
Ducctn non haberct : 
Quem fenfic 
Animi magnicudinc Principcm, 
Humanitatc Patrcm, 
ultro cxpctcrc debuit. 

Z' élévation de fin Génie. 
Un Aigle volant du Ciel vers d'autres oifeaux. 

Cui POTIUS PARERE VELINTÎ 

A qui plutôt voudr oient-ils obéir ï 



Si le droit de la Naiflànce 
Ne nous eût pas donné un Souverain 
dans la Perfonnc de Leopold: 
Après avoir reconnu en lui 
un corur magnanime, & digne d'un grand Prince, 
un cœur tendre , & digne du meilleur Perc, 
Nous eullionsdû fouhaiter 
de l'avoir pour Maître. 

Son mérite naturel. 
Une Grenade portant là Couronne. 

TULIT VIRTUS NATIVA CoRONAM. 

En naifîant , fa ver tu demanda fa Couronne. 



L'Air de dignité &de bonté, qui faroiffoit en fa Perfonne. 
Lex démenti* in lingua cjus ... Ses ordres étoient diûcz par la clémence > 



Scrmo illius 
poteftate plcnus fuit. 

Pr«v. §i. Eedtf. t. 



Sapiens corde, 
Dulcis eloquio . . . 
Imperans virtutc prudentia: 



Mime Sujet. 



On ienroit dans Ces diicours 
la fupériorité de ion rang. 



La Sagcflè régla iôn cœur ; 
La bonté adoucit Ces paroles ; 
Il trouva dans £ prudence 
la force de fon Gouvernement. 



///. Face dircéle, à droite , fous une Figure ajfife, refrefentant la Foy, 
tenant de la droite un Livre , de la gauche une Croix. 
Carattere de U Foy de S.AR. marqué par fis effets. 



Fidcs Leopold 1 
.Antiquorum dogmatum tenax, 
Prophanis novitatibus infefta , 
Sacris ritibus obeund is feduia j 

Templis ornandis, 
Divino cultu promovendo , 
Ingenio Principis obfcqucns , 
Scmper munifica. 



La Foy de L E o p o i d fut toujours 

attachée à l'ancienne doctrine; 
Ennemie des nouveautés prophancs , 
Ardente pour les exercices de pieté : 
Toujours conforme au génie du Prince , 
Toujours gehereuie Se libérale 
pour l'ornement des Lieux Unts, 
c\: pour 

l'augmentation du Service divin. 
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Sert âjftduitè âux Exercices de Pieté. 
Une Lampe allumée devant un Autel. 

DVM VIVIT, REDDIT HONORE M . 

Son culte c'gélc fa durée. 



RtgMcur qu'a* befoin il eût exercée entre lee 
Novateurs. 



Un Aigle portant la foudre. 

SuMO JVBINTI DBO. 

le fuit étrme des que mon Dieu t'ordonne. 

IV. F*cc diretfe , à gauche t fous une Figure ajjife , représentant 
l'Efpérance , appuyée fur jon ancre. 
Fermeté de S. A. R. ottribuée à fon Efiérémce. 



Spe Chriftianâ Leopoldus 

Cafibus adverû- refticit. 
Sxvicntc Dci manu tentacus, 
hominum coniiliis 
minus acquis lsefus, 
Nec jufto dolore fraâus cft, 
nec ultionis inconfulcz 
ftudio abreptus. 

Confiance dans les evenemens fâcheux. 
Un Rocher en mer , battu des flots. 

NuLLUS TURBO QUATIT. 

Quel tourbillon peut m'ébranler f 



L'Efpérance Chrétienne 
(ôûrint Leopolo dans Ces difgraces. 
Eprouvé par la main fevere de Dieu , 
Offcnfe par les di (polirions peu favorable 
des hommes à fon égard , 
U rte fe laiflà 
ru abbattre â la plus jufte douleur, 
ni emporter 
par un defir imprudent de vengeance. 

Egâlité dons U diverjtté des conjonctures, 
Un Laurier dans (à cai/Iè » toujours verd. 

NEC Ml TEMPO R A MUTANT 

Les temps ue peuvent me çhunger. 



ORNEMENS DES ANGLES DV C AT A E A LQJJ E. 
I. Sous la Religion, tenant de la droite un Calice ; de U gauche un Bncenfoir, 

Sur U Pieté de S. A. R, 



Duci Relxcioso, 
Qui fc Imperio 
ita dignum fore racus eft, 

û fe palam Deo 
prx exteris obiequencem , 
pietate fpcdTtabili proficerecur. 

Sur fadernieremal*ùe,prifeù un exercice dt pieté. 

Une Cafïblette fur un Autel , d'où l'on voir fortir 
la fumée de l'Encens. 
Périt, ut col a t. 
// fe confume un fervice de Die». 



A LA GLOIRI DU DUC RELIGIEUX, 

Qui jugea 
ne pouvoir mériter mieux u Couronne , 
qu'en fignalant par une pieté exemplaire , 
Ion relpecc 6c fâ /ourni/fion 
envers Dieu, 

Sur le Service divin , rendu perpétuel à Nttuey. 

Un Prêtre Juif, entretenant le feu (âcré, 
Iclon l'ancienne Loy. 

NUMINIÎ HINC itTIRNUS HONOS. 

Afin que f Eternel fait fans cejfe honoré. 

ïl Sot* 
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1 1. Sous la Libéralité > appuyée fur une Corne d'abondance t tenant un 

Sceptre & des Couronnes. 

La Generojtté de S. A. Jt. 

Duci Benefico, 
Cu jus bcnignicas indcfeflà , 
mulcorum opes affli&as crexit ; 

Pluriura amplas, 
ad dignitatem fecit ampliorcs 



Tenues, Magnâtes, Exteros complexa, 
Rcbus facris libenciùs impenfa. 

Son Abord 4tfe. 

Un Temple ouvert. 

Vil minimis. 
Il donne accès aux plu/ petits. 



A LA GLOIRE DU DUC BIENFAISANT, 

Dont la 1: Lu- rai lté 
releva la fortune des uns , ajouta un nouveau 
luftrc à celle des antres-, 
Qui répandit les grâces 
fur les Petits , fur les Grands , (ur les Etrangers -, 



M.iis pins volontiers encore 
En faveur de la Religion. 



Les différent effets de f* Generofttc. 

Un Morceau d'Architecture , qui fait la clef 
d'une voûte en arrête , ornée de (culpture. 

Et mrmat solus,et ornât. 
Se ni il fiûtient , il embellit. 

III. Sous la Prudence , tenant un miroir <jr un ferpent. 

Sagefi de S.A.R. 

Duci Sapienti, 
In quovis ingenii 
fupta negotiorum molem , 



bonarum Artium pçritia 
fupta conditionem , 
rctum ttaûandatum ailîduus labor 
fupta motern Ptincipum fuit. 

Sur fin Code , & les Inftrutltons qu'il a comportes 
four fis Enfuis. 

Un Livre , Se un Manufcrit roulé , ayant pour . 
titre, l'un I'Oruonn. l'autre .Instrvct. 

D AT VER I M O R M A M. 

Du vrai» dujujlt il nom donne Ur/gle. 



A ia GioiR-g du Duc Sacs, 
Dont le Génie 
fut fupericur aux affaires; 
Dont l'érudition furpaflà fon rang, 
Et qui porta l'application au travail 
plus loin 
que le commun des Princes. 



Sur les principes de fa conduite. 

Un Vaiflèati dont on ne voit que la po>v>e Se le 
• gouvernail , guidé par l'Etoile polaire. 

•» «-Régit au s pi ce Coelo. 
Le Cul lui fert à nous conduit e. 



H 
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1 V. Sous la Paix , s' appuyant de la gauche fur un fat fie au de javelots , 
fyniboie de l'union ; cjr tenant de la droite une branche d'olivier. 

Son Amour four la Faix. 

Duci Pacifico, A la gioire du Duc Pacifiquf, 

Qui tranquillitaccm pubhcam, P jr ^ pnulcnçc & un bonheur rare, 

Orbe Chnltiano f cnè toto pulfam , r c ™*^ s 

,■■ ■(■ r fa tranquillité publique , 

dinom lux bannie du Monde Chrétien prefquc entier , 

pnulcnrer , rclicitcr Icrvavic , & q U j fç Ut 

^ I<;gnis quoque Pnncipibus conciliavir. la ménager entre de grands Princes. 

Le repos confervé à fon Peuple. La Paix ménagée entre les Puijfances. 

Un Alcyon prés de fon nid fur la Mer , qui alors Une Main qui jette de la pouflîerc entre deux 
fc trouve tranquille. Eflâins d'Abeilles prêts à combattre 

H^€C OTIA F £ C I T. SURGENTES COMPRIMIT IRAS- 

A*tu lui devtns cet heureux calme. Il ajjoiipit des troubles dangereux. 

IL PARTIE- 

ZB CONTOVR DE L' E G L I S E. 
De chaque côté , le rang des Infcrfptions & des Emblèmes croit double. 
Coté gauche , en entrant dans l'Egltfe , commençant au rang fuperieur, 

I. 

Naiffance de S. A. R. , 
Filius fapientium ego : Je fuis né de ces Princes 

Filius Rcgura antiquorum . . . fam f c,,x par leur fagote, 

i. i- • r & par l'antiquité de leur race ; 

qui prxliati lunt r** , \ ~ i 

u 1 1 r\ • • ' OH' ' c * om "gnalez 

bclla Domim. dans Ics Gucrrc5 du Seigneur. 

Jf. tp. i. Reg. t$. 

IL 

Grandeur & puret é de fa Matfon. 
Une grande Source , qui s élance du haut d'un rocher. 

NEC CELSIOR , NEC PURIOR,. 

Nulle plus hattte , ni plm pure. 
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ML 

Son Retour en Lorraine. 

DatUS cft in fœdus populi , Il &t accordé à Ton Peuple , 

ut fufeicarec terram, P our en êtrc ,a Pureté, 

6c poOïdcrct P°£ rclcvcr r ° n Erat ' 

Créditâtes diflîpacas. //. <+ ea moa ^TEEL m 

IV. 

Les premiers fruits de fin Règne. 
Un Soleil levant, qui dore le haut d'un Edifice. 

VENIENS , DEÇUS ADDIDIT. 

Son retour s tout embelli. 

V. 

Sa Pieté des l'enfance. 
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Cù m adhuc effet puer , 

cœpic quzrere Deum , 

Fecitque quod erat rectum 

in confpcftu Domini. 

0. t#. i+ 



Il n'étoit encore qu'enfant, 
lorfqu'il tourna Con cœur veri Dieu ; 
& dés-Ion 
(à conduite fur irréprochable 
aux jeux du Seigneur. 



VI. 

Sa Pieté confiante jufqu'à la mort. 
Un grand Fleuve , entrant dans la Mer. 
Ad metam properavit ab or. tu. 
Des fé n affine e il courut à fion terme. 

Rang inférieur, retournant vers le Jubé*. 

VII. 

Son %clc four la Religion. 

Fccit omnes fervire Domino Deo fuo : H voulut 

Cun&is diebus ejus non receflerunt <l" c s "j«* fcrvuTent le Seigneur. 



à Domino Deo patrum fuorum... 
Dilîîpavit impios Dux fapiens. 

». t*r»l. Prrv. »t. 



Durant tout Ton Régne 
ils ne quittèrent point la Loy 

du Dieu de leurs Pères. 
11 fut un de ces figes Princes, 
qui écartent les impies. 
Hij 
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VIII. 
Sa Pieté exemplaire. 
Un Aigle s 'élevant vers le Ciel , & animant Tes petits à le Cuivre 

SvOS CUPIT ALTA TUER I. 

C'ejl vers le Ciel qu'il veut mener les fnns. * 

I X. 

Les Novateurs intimide^. 
Une Cigogne, devant laquelle des Scrpcns s'enfuyent, & fc cachent. 

Non impune vacantur. 
Impunément ils ne fe montrent Point. 

X. 

Pureté de h Foy confenee. Scclaires écartc K . 
Vcs Infectes challcz de devant une Glace de miroir , qu'ils alloient ternir. 

PoLLUEMNT, NI CURA RES SUT, 

Vue main vtyLnte éloigne leur feuillure. 

Xi. 

Bonté de S. A.R. 

Ab infantia crevit mecum miferatio ; La tendre/Te pour les malheureux 

SC de utero matfis mex s-ccrur cri moi des l'enfance i 

egrefla eft mecum ... t EUc «oit nce avec moi. 

Sanguine ludicium facerc metuebarn ro j J ours c « in t 

W st. 2. hueb. /+ . « acccfkc de répandre le £ng. 

XIL 

Son inclination à fe communiquer. 
Un haut Palmier, recourbé vers la terre. 
Se sponte inflectit ad ima. 
^*e* penehant vers *$m U r.xppndjt. 

Se* Defnterejjementà-fkCcnerefité. I 

Va VaihVau er ; mer , richement dur^. Le Soleil fctiliûnr un beau pavage. 

Non sibi Qj e m non usa mcnera bitant? 

// *.;//v/« /w > Lncût. | çv- * mahitzt r. e t \jl p**t tnrieUf 
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XV. 

Za douceur de fin Gouvernement j fis derniers projets pour le bien de fin f/at. 



Volui ncquaquam 
abuti Loceotix magnitudinc: 
Scd clcmemiâ & lcnitate 
gubernarc fubjectos. .. 
QÛxrcns bona populo, 
Oc loquens ca 
qua: ad paeem pertincrent. 

Hflh. 10. <T i}. 



Tov jours je voulus éviter 
l'abus de U puillàncc fôcvcw'iîc : 

Je gouvernai ir.es Sujets 
avec tlcmcnce, avec douceur. 
Je cherchai à procurer 
k bien de mon Peuple > 
& je portai 
des paroles de paix. 



XVI. 
Son air aifé & populaire. 
Un Roy d'Abeilles dans fon cii'ain, fans aucre diftincrion que fon éclat naturel. 

Niscit Amor fastum. 
Jj Amour ne connoit point le fajle. 

COSTE' DROIT EN ENTRANT DANS L'EGZISL, 
Allant 'vers le Choeur , *y commençant par le rang inférieur. 

XVII. 
Charité de S.A. R. 
Conclufit clecmofynam in corde 



pauperis. . . 
Pronus *d mifericordiam . . . 
Manum fuam aperuit inopi . . . 

Vir mifericordire , 
cujus pictates non defuerunt. 

Zccli. 29. & +4. Trru. 22. <*r 91. 



Il enferma Ces aumônes 
dans le (cin du Pauvre. 
Toujours porté à la compatfon , 
i! ou\ri: les mains à l'incrgeflt. 

t 

ne tarirent jamais. 



Ce fut un Prince plein de milèritoide , 
donr tes grâces 



XVIII. 

Son appticêtion aux affaires ; ficours préparez pour les temps de dtfitte à- detnabdïcs. 
Une Hirondelle portant à fon nid l'herbe nommccChclidoinc,pour guérir les petits. 

DUM PROSIM, NON PENDO LA BOREM, 

Tour ficourtr les miens , je méprife U peine. 
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XIX. 

Grâces répandues. Emploi de fes revenus- 

Le Soleil attirant des vapeurs , qui dévoient 
retomber en pluie. 
Terris fotiora remittet 
Ce qu'tl nom renverra , fera pUu falutaire. 



XX. 

L' Autorité jointe a la bonté. 

L'Arbre de Baume , avec Ces incitions , d'où 
découle & liqueur. 

Nec vim dvlcedo retundit. 
Sa force égale fa douceur. 



XXI. 

Sa Prudence çy fin Secret. 

Vir crat confiliis ; Il étoit né pour le Confcil, 

Ipfum audivimus : N t ous {'écoutions avec docilité, 

Ec ipfc fuit nobis Pater ... * d * ns k "™ us "° UVIOns "J Pcrc - 

» 1.* r i Ses dcfleins étoient cachez 

bicut aqua prorunoa, ^ fon 

cœur, 

fie confilium in cotdc ejus. commc dans un abîme. 

C AUeh. 2. Prtv. «. 

XXII. 
Sa Pénétration. 
Un Efoarboucle luifant dans une grotte oblcure. 
Dant lumen opaca. 
Z'obfcurité fait mieux voir fa lumière. 



XXIII. 

Sa Sincérité. 
Un Cadran Solaire. 

QUIS F \LSUM VIDITÎ 

Qui ta vu dont le faux ? 



XXIV. 
Sa Droiture, 
Une Main traçant plu/leurs lignes. 
Rectum sequiturque docetqur. 
Sa jufiefe le g*tde, & nous gaide avec lui, 

XXV. 

La Paix confervée dans fes Etats, 
Habebat pacem ex omni parte : Il entretint la paix avec tous Ces voifins. 

habitabatque abfque timoré 



unufquifque fub vite fua , 
&C fub ficu fua. 
Omnis terra habitabatur^ & quiefeebat. 

3. R«£. 4. Z*cb. t. 



Sous fon règne 
chacun hab'toit (ans crainte 
Cous (k vigne Se Com Con figuier. 
Tout le Pays 
Ce peuploit , & jouïïlbit 
d'une pleine tranquillité, 
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Pour la Pompe Funèbre de S.J.R. LeOpoldI. 6) 

XXVI. ^ 
La Neutralité. 
Un VaifTeau tenant fa route dans une Mer agiicc. 

NULLI RAPUERE TUMULTUS. 

// ne cède point à forage. 

Rang superibur> retournant vers le Jube\ 

XXVII. 

- . La tranquillité procurée far la Paix. 
Ortâ cft in diebus ejus De Ton temps on vit Hetirir 

Juftitia , lajufticc, 
&C abundantia pacis. p/. 7 i. & la paix la plus profonde. 

XXVIIL 
Les Fruits de la Paix. 
Un Olivier fort charge de fruit , la terre au pied paroi/Tant cultivée. 

CoLUISSE JUVAT. 

// ejl avantageux de l'avoir cultivé. 

XXIX. 
Fermeté de S. A. R. à la mort. 

Spiritu magno vidit II vit avec un cœur magnanime 

Et confolatus cft lugentes. I«fi. 4t. d ans ces triftes momens. 

X X X. 

Sa Ré filiation. 

Le Phcenix fur fon bûcher. 
Ad funbra sïONit 
La Mort eft pour Ut fans horreur. 

XXXI. 

Grandeur préparée à fon Auvuftc M ai fort. 

Potens in terra crit Une j^andc puiflànee 

Semcn ejus. c ft deftince fur la tene 

//. à (a Poflcritc. 
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XXXII. 
Les Gages de cette Grandeur. 

Un grand Rcjctton , s élevant fur la racine d'un Arbre coupe & couché. 

Spes magna superstes. 
// Uijfe une grande ejperance. 

III PARTIE. 
PIECES DETACHE' ES. 

Prés de l'Autel. 

Ses fréquens Exercices de pieté. 
Circumdabat AJcare Domini, On le voyoit conftamment aux j 



Uc audirec voeem laudis. des Atïtels , pour entendre 

pf : } . les louanges du Seigneur. 

Son zele pour l'ornement des Egbfis. Ze reflet! Avec lequel il y paroiffoit. 

Ddcxit decorcm Domûs Domini ... Il aimoit l'ordre & la décence 

In viiibilcm dans l a M liiôn du Seigneur. 

tanquam videns fuftinuic. " f 5J cn °i en £ P r ^ nc V 

?/. *i. Hdr.n. " comme fi Dku cor été vifible a fes yeux. 

A la Balustrade du Jubé'. 

Sur r égalité de S. A. R. dans Us difgraces domefliques. 

Bonorum memoriâ. dignus , , Prince digne de vivre 

Qui percuntes filios confpiciens , dans le fouvenir des gens de bien. 

bono animo ferebat , Tandis qu'il voy oie Tes Enïans enlevez par 

^TZJT* fon cœur a/rcrmi Pï ^'\^nce , 

ne marqua nulle foiWcflê. 

Mime fijeL. 

Un Valè précieux fr.ippé, renverfé Se découvert, UnPinceau tenu par une ma in , devant une 
dont la liqueur (c répand. ^ ToJc d'attente. 

SUB 1CTU COCNiTA VIRTUS. L^TIS ET TRISTIBCS IDE M. 

le coup qm le frappa , fit finir fa ver th. A la joie , aux douleurs , je f:m ton, ours c'"at. 
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Pour la Pompe Funehre de S.A. R. Leopold I, 
AU FOND DU jUBl\ 



Pensée morale. 



Qusc miraris & invides, 
» Mortalis , 
QuxLeopoldus parviduxit, 
Titulos, honores , potentiam-, 
Agnofce nunc demùm quàm vana fine 
& dum Principis Optimi 

Funus afpicis, 
Jam tecum âge de tuo. 



Morte ! , 
Reconnoiffez enfin la vani; : 
des titres eminens , des honneurs & de la 
puiiTuncc , 
que vous admirez , que vous enviez , 
ôc que Leopold eftima peu. 
Sur-tout , en conhdcrant 
l'Appareil funèbre, 
préparé pour cet Excellent Prince » 
Faites rcHexion 
à celui qui vous cft deftiné. 



Sur la Chapelle ronde, 

Où le Corps de S. A. R. doit demeurer exfofé un an entier , avant fie 

d'y être inhume. 



D. O. M. 

Hic inter Avorum tumulos, 
A vitis laudibus non impar , 

Quiefcit 
Liopoldus Phimus 
Lotharingix Barrique Dux Regius i 
In quo 
Ecclcfia Fidei Tutorem, 
Principes, regendi Magiftrum, 
Opcimatcs , nobilicatis Rcftitutorcm , 
Populi , Pacis Cul t orcm 
Ereptum dolent. 

Obiicdic xx v 1 1. Martii, 
Anno falutis m. dccxxix. 
iEtatis l. regni xxxix. 



Monument 
Contre à la Gloire de Dieu. 

Icy 

•Leopold Premier. 
Duc de Lorraine & de Bar, 
Rcpofe au milieu des tombeaux 
de Ces Percs , 
dont il a imité les vernis. 
A & mort, 
L*Eglife regrette un Défcnfeur de la Foy , 
Les Princes, un Maître en l'Art de regner , 
Les Grands , le Reftauratcur de la Nobleflè , 
Les Peuples, un Confervatcurde la Paix. 
11 mourut le 17 e jour de Mars 
l'an de grâce 1719. 
le 50 e de Ton âge, 
de fon règne le }?\ 
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i& Infcriptions & Symboles héroïques. 

A la Tribune de S. A. R. MADAME, 
ctoienc ces deux Symboles. 

II. 



I. 

Sur fa Régence. 

Un Corps d'Architecture , où l'on voitdciut Co- 
lonnes , dont l'une cft renversée , & l'autre 
foûtient l'Architrave , qui ne Ce dément point. 

Et adhvc satis i'na tuïtur. 
Une feule efi encore un afferme appuy. 



Sur la douleur commune a toute U Maifin 
de Lorraine. 

Une Vigne dont les ceps saffai/ïènt » & les rai/îns 
fc fletriflènt ; l'Arbre qui la foûtenoit &la cou- 
vroit , étant déraciné , dcûcché , & renverfé. 

AVULSO CULMINE LANGUENT, 

De leur fontien tls repentent la chute* 



A la mesme Tribune 

Dévoient être encore ces deux autres. 



Sur les Vertus de feu S.j4.R. déjà imitées 
far tun & t autre des Princes fis Fils. 
Un Croiflunt tourné vers le coucher du Soleil. 

SEPULTOS COLL1GIT IGNES. 

£n lui nous retrouvons un éclat objeurci. 



II. 

Sur les heureufes difpofttions de fin Augufle 

Famille , a fuivre fis grands exemples. 
Quatre Etoiles vers l'Orient, fuivant lefyftcme 
qui attribue au Soleil la lumière de 
tous les Aftres. 

AT MUNDO REFERENT PaTREM* 

/// rendront au Monde leur Père. 



FIN. 
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DESCRIPTION 

DES O B S E CLU E S 

'FAITES A TRES-HAUT, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

LEOPOLD PREMIER. 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR- 

PurïHoteldeVille de Nancy , dans l' Erlife du Collège de la Compagnie 
de Jésus , te <f. & « /. Juillet 1719. 
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AVERTISSEMENT. 

Ovte la décoration funèbre , préparée 
pour ces Obfeques , ejt ici divifée en deux 
Parties principales. 
La première efl le Maufolée ,fon Ar- 
chitecture ,Jès Emblèmes , fes Infcriptions. Les 
Bienfaits de S. A. R. envers la V \Ue y m font le fujet. 
" La féconde Partie efl compofée des Infcriptions 
tirées de l'Ecriture Sainte ; 6? des Symboles héroï- 
ques. Les éloges que cette Partie renferme y ont pour 
objet les vertus qui ont le plus éclaté dans la vie de 
S.A.R. 

Les Symboles héroïques /ont de la compojîtion de 
plujîeurs Je fuit es du Collège. Le Pere W^atrin 
aufji Jefuite , a donné les Infcriptions , t§ le def 
fein des Emblèmes ; il s' efl encore chargé du foin 
de l'arrangement de la Décoration. 

o 
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DESCRIPTION 

DES O B S E Q^U E S 

FAITES 

A SON ALTESSE ROYALE 

L E O P O L D L 

J>ar Meflicurs de t Hôtel de Ville de Nancy , Ufquels en habits de Cérémonie , 
étaient fur deux colomn?; de part & d autre du Catafalque. 

A Cérémonie de ces Ob.'cqucs ayant été fixée aux 4' &c 5* de Juillet, 
l'Eghfe du Collège fc trouva ornée de la manière qui fuit : 

Le Portail ctoit couvert d'une tenture de drap noir ; & fur la Porte 
on avoit place un Tableau > où Ton voyoit une Figure affife. Sa Cou- 
ronne compofee de Tours &de Créneaux, fon Ecuflon aux Armes de Nancy, & 
des Clefs à les pieds , dèiignoicnt cette Capitale. Son attitude & fon air marquoient 
fa douleur. Dans le refte du Tableau on lifoit cette Invitation» 

LEOPOLDO PRIMO, A lÂ &ioi*« 

Duci Recio, 
Pio , Jufto , Bcnigno , Munifico , 
Patentât Civitas primaria ; 

Muncrum , 
Ipfo régnante ac favente, 
à Dco Optimo Maximo acceptorura 
memor. 




Vos , Cives Urbis frequentis , 
elegantis , opulentar , ornatx , 
compofitx i 

Tantarum utilitatum Au&ori 
^Ltcrnam paeem apprecamini, 



DE LEOPOLD t 
Duc de Lorraine et de Baht. 
La Capitale touchée du Souvenir 
des bienfaits, 
qu'elle a reçus de Dieu , 
fous le règne Ôc par la bonré de ce Prince 
Religieux , 
Juftc , Bienfâittnt) Magnifique ; 
lui rend ces honneurs funèbres. 

Vous , qui habitez une Ville peuplée r 
polie , riche , ornée, réglée ôc tranquille, 
offrez des vœux pour le repos éternel 
d'un Souverain, 
Auteur de tous ces avantages. 



• 1 .• 
1 
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7 o Defcription des Obfecftes 

Au dedans de l'Eglifc on avoir aufli tendu de drap noir , la Nef, les Colla- 
téraux , &c la Croifée. La tenture du Chœur &dc fes avenues ctoit de velours 6C 
damas noirs , garnis de galons & de crépines. 

Au centre de la Croifée étoit pôle un Maufoléc, ou Catafalque, C ctoit' un 
Corps d'Architecture , compote de trois Ordres difTercns, élevez l'un fur l'autre 
à la hauteur d'environ trente-cinq pieds ; fes bafes en avoient prés de vingt en 
largeur. Il ctoit placé fur deux gradins, au niveau du pavé du Chœur àc de la 
Croifée. 



PREMIERE PARTIE DE LA DECORATION 
Le Maufoléc 9 fin Architeclure , fes Emblèmes , fis Infcriftions. 

LE premier Ordre, au rez de chauffée, confiftoit en douze Piédcftaux. Les 
huit premiers étoient circulaires - concaves , & les quatre derniers angulaires. 
Tout l'cfpacc renfermé enrre les deux piédcftaux circulaires, de chaque face, 
rcprcfcntoit un Tombeau. Il étoit percé en arc à la face principale, &c vis-à-vis 
de l'Autel; ce qui faifoit une ouverture d'onze pieds de hauteur, fur dix de lar- 
geur : en forte qu'à travers on pouvoir aifement découvrir les Prêtres orBcians à 
i'Autcl. 

Sur le Tombeau croient dépofées les Pièces d'honneur du Souverain : laCui- 
rafle , le Cafquc , l'Epéc , les Gantelets , &c. avec les Drapeaux & les Etcndarts » 
le tout couvert de crêpes, A chaque côté des ouvertures , ctoit une Mort en gai- 
ne, foûtenant une grande draperie , qui paroiflbit deftinée à la clôture du Tom- 
beau. Les frontifpiccs de ces deux faces croient ornez de Trophées d'armes Tur- 
ques : monumens de valeur, ôc de zele pour la Religion , herediraires dans la 
Maifon de Lorraine, & perfonncls à feu S. A- R. 

Au dedans du Tombeau, fur le revers de l'Arc, qui faifoit face à l'Autel, on 
avoit écrit ces paroles du Chap. XI. d'Ifaïc. 

Erit fepulchrum cjus gloriofum. Son fepulchre fera glorieux. 

Elles defignoient , non feulement la beauté du Maufoléc , que la Capitale énV 
£Coit à fbn Souverain dérunt, mais encore la gloire de ce Prince, laquelle fem- 
blc d;ja renaître du tombeau, & qui déformais ira roujours en augmentant. Sur- 
rout elles marquoienr la part qu'il aura un jour , comme nous l'cfperons , à la 
Rcfurrcdtion glorieufc de Jesus-Chiust. 

Sur chaque bafe du Tombeau , étoit une Infcription , qui donnoit une idée 
générale des Emblèmes du Maufoléc. La première, a la face principale : 

t 
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de S.A.R. Leopold Premier. 



Extincti Ducis inilgnia 
jam fcpulchri nox tcgit : 
Scd boni Principis 
mérita in Urbcm immorralia funt. 
Quorum imaginem Civitas, 
hoc monumenco, 
Civibus ad mcmoriam, 
Dco Optimo Maximo ad fuffragium , 
Grata mccrenfque proponic. 



71 



Le Toi"bcau couvre dija iou> fts vç.-lc*, 
& Je Souverain que 1 ou s regutti ns, 
& les marques de fa grandeur : 
Mais le pouvoir de la mott 
ne s'erend punt jufqu'aux bienfaits 
de ce Ptmcc généreux envers la Capitale. 
G'clt pont en perpétuer le fouvenu 
dans le coe Jt des Citoyens ; 
Pout en faire , 
aux yeux du Seigneur , un moyen de furTrn.cc ; 
& pout fignaler u reconnoirtance &: la douleur, 
Que cette Ville fait tracer 

" fur ce Monument, 
les Symboles des faveurs 
dont elle lui cil redevable. 



Ld féconde Injcription etoit à U Bafe, vis-à-vis de ïufutcl. 

Laudent eum . . . opéra cjus. Prrv. s*. Que fes œuvres faiTcnt fon clo^e. 

Sur les deux faces collatérales duScpuIchrc, quin'écoient point percées, deux 
Emblèmes ctoienc peintes , en manière de bas - relief. Chacune de ces peintures 
fymboliques exprirnoit le bon goût pour les Sciences & les beaux Arts , ranime 
& perfectionné dans cette Capitale, fous le règne de Leopold I. 

Sur la face droite, on voyoit au frontifpicc , des attributs d'Eloquence, d'Hi- 
ftoirc &c de Jurifprudence , liez en trophée. Au deflbus étoient des figures , auf- 
qucllcs ces attributs avoient rapport. La première , droite , & couronnée de lau- 
rier , tenoit â la main un Papier roulé , avec l'air ôc le gefte qui convient à la 
prononciation d'un difeours. La féconde aflife , écrivoit dans un grand Volume , 
les Monumens de l'Hiftoirc. Prés d'elle ctoit pofée une faulx , fymbolc du Temps , 
dont elle triomphe ; avec une horloge, pour marquer les calculs de fà Chrono- 
logie. La troiiîéme, environnée de Livres de Droit, &c de Pièces de Procédures, 
paroiflbit appliquée à l'examen d'une Caufc licigieufe. 

Softs cette Emblème , ÀU B.\fe , on lifoit i 

Urbis cruditio & humanitas : 
Ane dicendi 
ai eclebriû Oratorum formamexpolica , 
Hiftorix Monumcntis, 
Littcrariis, & Mctallicis, 
Nupcr in lucem cditis, 
Jurif-pcritia , pracmiis & honoribus , 
Ad operam uciliorcm invicata* 



l a Opitale 
derenuë plus feavante , & p't;s pe>!ic : 
Par le talent c!î la p rôle, perfectionné, 
£n lut do'-.narr pour 11 o.'.U.s, 
Dc< Oratrurs célèbres; 
Tu! les Mcnumens de l'Hinoire, 

publiez depuis peu 
Dans les Ouvrages imprimes* 
& fur les Médailles ; 
Par .'-.-s recomperjes, & les honneur» 
propofez à la Jurifprudence, 
Pour l inviter 
à rendre travaux toujours plus utiles. 
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7t Defcription des Oéfeques 

Sur la face gauche, on voyoic auffi au frontùpicc, des attributs de Peinture 
d'Architcfturc & de Sculpture , liez de même en trophée. Sous ces attributs ' 
les Figures qui reprcfentoient ces trois Arts, paroinoient portées fur des nuages,' 
pour defigner leur nohleflc & leur élévation. La première tenant une palette i 
couleurs , & des pinceaux , confideroit des Ouvrages de Peinture deia finis- 
c etoit le Plarfond de l'Eglilc du Collège , & la Coupole de la Primatialc. La* 
fccondc, portant le plan d'une Maifon Royale , invitoit la troiûéme Figure, 
qui portoic un Bufte ébauche, à perfectionner quelques chapiteaux , dans les 
façades de pluficurs grands Edifices. On y reconnoiflbit la Primatiale , la nou- 
velle Paroiflè , cVc. tes paroles fuivantes , placées à la Bafc , cxpliquoicnt 
l'Emblème. n 



Urbis Splendor: 
Palatiis crectis; 
Bafîlicis fundatis, cxornatis; 
Pingendi , ardificandi , fculpcndi 
artificibus, 
Foris ad illuftrm Academiarû difeiplinam 
informatis ; 
Domi ad opéra magniûca 
cruditis. 



La Capitale rendue plu* magnifique 
par les Palais qu'on a érige* , 
par les Temples qu'on a fondez , 
cV par ceux qu'on a embellis, & ornez. 
Par les habiles Maîtres qu'on a donnez 
à la Pcinmrc, à l'Architecture, " 
i la Sculpture , 
eiflcs formant au dehors 
dans le goût des Académies iliufrres, 
^ en les exerçant au dedans 
à des Ouvrages magnifiques. 



Sur les quatre picdcftaux angulaires , étoient pofees quatre Figures, dont les 
dirrerens attributs ornez de dorure, défignoient la Piété, la Tufticc, la Magnifi- 
cence & la Charité. Dans le dégagement de leurs piédcftaux, qui formoitunc 
confolc, on avoit place quatre Cailolcttes ornées defculpturci elles étoient dclU 
nées a contenir des parfums. 

/. Sous la PIETE' ê tenant à la mMn droite un cœur enflXmmé, 
er s' appuyant de la gauche fur un Temple. . 



LEOPOLDO PRIMO; 

Quôd pietatem avitam 
cxcmplo illuftravit, 
authoritate défendit, 
muneribus decoravit. 



A la Gloire de LEOPOLD L 
Pour avoir ajouté un nouveau luftrc 
à la piété de Ces Ancêtres , 
par les exemples de la fienne ; 
Pour avoir foûtenu la Religion 
par Con autorité ; 
Er pour l'avoir rendue plus refpeétable 
par les iargefles. 

Il 
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de S. A. R. Leopold Premier. 75 

//. Sous la JVSTICE. On la reconnoiffoit à fa Balance, & 
à fin Glane , qu'elle tenoit avec un air de contrainte. 

LEOPOLDO PRIMO, A la Gloire de LEOPOLD L 

Qllôd Juftitiam, Pour avoir maintenu la Jufticc, 

fancicndis Lcgibus, P« b Ggcffi dc fa Loix > 

Judicibus legendis, par le choix éclairé qu'il fit des Magiftrats, 

Jure per fc dicendo, 8ç par Ton application à remplir pat lui-même 

afleruic. les devoirs de Jupe. 

///. Sous la MAGNIFICENCE. Sa Couronne & fin Sceptre 
d'Or t marquoient fa Puijfanca plufiturs autres Couronnes , de. Chaî- 
nes d'Or, avec des Médaillons , çy des Plans de grands Edifices quelle 
tenoit de la gauche, marquoient fis Ouvrages & fis récompenfis. 

LEOPOLDO PRIMO , A la Gloire de LEOPOLD L 

v , , Pour avoir attire par (a bonté 

Quod exteros complurcs, & fi gén J ofitét 

humanitatc ac munificentiâ un grand nombre d'Etrangers 

in Civitatcra allcxit , Er ™7^ït™ifi 

recipique voluit. leur établiilèment. 

IV. Sous la C H A RITE'. Elle avoit un enfant a fis pieds; 
un autre étoit forte entre fis bras. 

LEOPOLDO PRIMO A la Gloire de LEOPOLD I. 
Quod ignocam , pour » voir fou ^ » 

multorum inopiam , , es hdbim tachçz 

largitionibus arcanis fublcvavit. de pjuiicuo indigens. 

Au deflus des premiers piédeftaux, étoient établis cinq gradins de hauteur; 
on y avoic placé environ cent cinquante Chandeliers d'argent Se de vermeil. 
Sur le troificme gradin, à chacun des angles , croit polée une Urne , ornée de 
Wculpture , foûtenue de fon piédcftal courbé, d'ordre Ionique. 

Au deflus des gradins s elevoit le fécond Ordre , formant un Afrique circu- 
laire-concave, fur quatre faces. Ses angles étoient couverts de quatre piédeftaux 
de figure ovale , ornez d'une confolc; & ils portoient quatre Enlans tenans des 
flambeaux. Chacune des faces avoit encore fur 1rs flancs un demi pilaftrp , en- 
gagé fous le piédcftal. Sur le devant étoic une cftradc ovale , où l'on avoit place 
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74 Defcription des Odjeques 

une Figure repréfentant la Capitale , couronnée de fes Armoiries en or. Elle 
tenoic un Médaillon de S. A. R. qu'elle confideroit d'un air cplorc. La face de 
cette Eftradc portoit les paroles fuivantes. 

Imagines Ducum circumpofitas Cornerez, ô Citoyen , l'Image de Leofoid 
conter , ô Civis , avec les portraits de vos Ducs, 

Clim effigie LEOPOLDi; placez autour de ce Maufolée ; 

Omnes in tino Vous regretterez , dans ù. mort, 

itcrùm arniflos lugebis.. la perte rcïrercc de tous ces Princes. 

Les trois autres faces de l'Attique croient ornez d'Emblèmes. Le fujec de la 
première , vis-à vis l'Aurcl, ctoit le Service divin , rendu perpétuel à Nancy, & 
les nouveaux ErnbliiVcmens qui fervent à conferver la pureré des mœurs. Dans 
le fond de ce Tableau , éroit tracé le nouveau Quartier de la Maifon du Refuse, 
avec la Maifon &: l'Eglife des Orphelines. Deux Figures aflîfcs, l'une avec un Li- 
vre de Prières & un flambeau allume , l'autre avec un Jys 6c un agneau , défi- 
gnoient la Religion Se l'Innocence. 

La féconde Emblème avoir pour objet le Territoire de Nancy , embelli & ren- 
du plus fertile. C ctoit un Payfage forme de Jardins &: de Maifons de campagne, 
aux environs de certe Capitale. On y voyoic une Figure couronnée d 'épies, les 
mains remplies de fleurs Se de fruirs.. 

La troiiiéme Emblème regardoit le Commerce. Sur le Porc d'une Rivière , 
devant une Maifon de Douane, paroifloic une Figure occupée du Négoce. 

Ces trois Emblèmes étoienc accompagnées des Attributs en relief, de la Re- 
ligion &: de l'Innocence, de l'Agriculture, &C du Commerce. Ils etoient placez 
fur l'Eftradc qui repondoit à chaque Emblème ; Se les Infcriptions fuivantes , qu'on 
hfoic à la face de l'Eftradc , expliquoicnt encore le fujet de la peinture. 

Pour U Religion & l'Innocence. 

Urbis fanctitas & innocentia y Ea Capitale (andifiée , Se prémunie 

contre la corruption des mœurs, 
pudicitiac afylo extructo, par m n0UVC | afy i c ^ a j a pndcor . 

Pupillarum xdc ercclà , } y ™ u M**™ ,. 

pour 1 éducation des Orphelines ; 

Dci laude perpétua inftitutâ. & par la fteceffion continuelle 

des louanges de Dieu.. * 

Pour ï Apiculture., 
Urbani agri uberras , ^« dehors de la Capitale , 

Ruris fuburbani amœnitas ; fcrtiI " * ff*.™™> 

r- . i f r rar Je qrand nombre di :abitans , 

Colon» undique fufeeptis , F ^ , cs aiIrivcr . 

Hortts coniins , p M lcs j <m j ms ^ {on y a dic( f c7 , 

VilliS extruûu* cV les Maifon» nouvelles qu'on y a élevées. 
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de S, A. R. Leopold Premier. 
Pour le Commerce. 
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La Capitale enrichie 
par l'application 
Se l'habileté pour le Commerce , 
qu'une paix continuelle 
inlpira aux Négociant ; 
Ht par lctabliflèmcnt des Manufacture* 
de divcrlcs cfpeces. 



Urbis opulent i a ; 
Mcrcatoribus , 
ad induftriam &c folcrtiam , 
pacc perpétua excitacis ; 
Artis textoriae opificiis 
vario generc confticutis. 

Le troifiéme Ordre n ctoitqu un couronnement , qui formoit une figure oblon- 
gue, avec fa corniche &c fon aftragalc, de même que les deux Ordres inférieurs. 
A chacun de fes angles ctoit un pilaftre faifant face, Sz circulaire, orne de feftons. 
A la face principale étoient poiecs les Armes de S. A. R. blafonnccs en plein, 
le Cartouche doré, &Z porté par des mainecs &c rouleaux circulaires. Trois Em- 
blèmes qui rcmpiiflbicnt les autres faces , marquoient les avantages que la Ville a 
tirez , premièrement , des Caferncs , & de l'Hôtel bâti pour la Gendarmerie ; 
fccondcmcntrdcs grandes Routes qui aboutifTcntà la Capitale, &: des nouvelles 
Fontaines; troifiémement, des Maiibnsdc Force. On y avoit joint ces Infcrip- 
tions : 

Sur l'Hôtel de la Gendarmerie. 



Urbis tranquillitas ; 
Cohortibus Prxtoriis, 
caeterifquc vins militaribus , 
in proprias sedes receptis. 



La Ville devenue plus tranquille , 
par de grands Edifices préparez 
pour les Gendarmes de la Garde du Souverain , 
Et pour fes autres Troupes. 



Sur les Grandes Routes &* les Fontaines. 



La propreté , la commodité , l'abondance , 
procurées à la Ville , 
par les Fontaines qu'on y a conduites , 
Se par les grandes Routes , relevées , 
applanics 
Se allignécs vers cette Capitale. 



Urbis mundicies, 
commoditas , copia ; 
Fontibus indu&is, 
Viis ad Urbcm 
diredis , ftratis, complanatis. 

Sur les Maifens de Force. 

Urbis fecuritas Lc rc P°? & la P" rc ^ dcs , mtrurs 

. afiurez dans la Capitale , 

morumque intcgntas ; dcs 

Mendias ac vagis deftinées à renfermer les vagabonds 

collc&is & conclulis ; & i cs m cndians, 

ArtC Utili , Qu'on y occupe d'un travail fàkitairc , 

laborc falubri exercitis. & qu'on y forme à des Arts utiles. 

Kij 
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7 6 Defcr'tftion des Obfeques 

Sur ce troifiême Ordre croie posée 1a Rcprélcntation. Elle étoit couverte d'un 
Poilc très -riJic, travaille autrefois pour le- Cardinal Charles de Lorraine, Arche- 
vêque de Reims : le fond tifî'u dor , &: relève de figures en broderie, laites fur 
les ikilli-A de Raphr.il. Sur la Rcprélcntation , l'on avoir placé la Couronne , le 
Sceptre , la Main de Jufticc , $l !c Collier de la Toiion d'or. Chacune de ces Piè- 
ces honorables étoit couverte d'un aepe. A la tète vers l'Autel , étoit une Croix 
avec deux Chandeliers. 

Le couronnement du Maufoléc croit un Baldaquin à quatre côtez , formant 
une agrafe au bouder. Sa campanc étoit chargée des Armoiries de Lorraine- en 
argent ; fon ciel perçoit auflî les mêmes Armoiries , avec un Chirrrc, &: un Alc- 
rion couronne, aulîî d'argent. Aux angles, étoient quatre pentes de damas noir , 
qui fc rattaclioicnt aux quatre piles de la croifec. Le deflus du Baldaquin étoit 
terminé par une corniche architravec , &£ par une gorge , pour porter un Alc- 
rion, qui furmontoit le Baldaquin. 

Autour de l'Eglifc on avoir place , à la hauteur des importes des Arcs , une 
Corniche, d'où pendoit une frifeou campanc, compofee d'Armoiries de Lorrai- 
ne , de Chiffres , &c de Symboles de la Mort. Sous cette trife, croient des Inf- 
criptions & des Dcvilcs , leparées les unes des autres ; en haut , par des Aigles , por- 
tans chacun un Médaillon de nos anciens Ducs ; en bas, par des EculTons aux Ar- 
mes de Nancy. Ces Ecuflbns étoient attachez d'un coté à flnfcription , de l'au- 
tre à la Déviie, par une guirlande , imitant au naturel des feuilles mortes. 

SECONDE PARTIE DE LA DECORATION. 

ZES INSCRIPTIONS TIRE' £ S DE L' ECRITURE SAINTE, 
ET LES SYMBOLES II E R O 1 g V E S. 

A l'appui DU J U B E. 

Cdractere général de S. A. R. 

Ex magno génère , 
îvîagni &: optimi Viri Filins , 
Ab infantiâ Dcum femper timuir. 
Opcratus eft bonum , & rectum , 
&£ verum. 
Cum pictatc dormitioncm acccpic 

Ttt.s. s.&7. i. fmid.tr. i,M*;h.i2. 



Prince ifiù d'une Maiiôn Augufte , 
Ne d'un Pere également céiebre 
Par ù grandeur dame , & f»^r ù religion i 
Des l'enfance il ne celia jamais 
de craindre le Seigneur : 
U luivit dans fa conduite, 
les K'glci de la probité , 
ce la droiture, & delà vérité. 
U mourut 
avec de grands lèmimcns de pieté. 



Digitized by Goo 



deS.À.R. Lêopold Premier. 



77 



Les AVAntages procurez à U Ville 
fous Jcn régne. 

ic vigne expofée aux rayons du Soleil. 

AMPLIAT , ET DITAT. 

// l'Agrandit y il l'enrichit. 



II. 



Les jufles regrets de fin renfle 
à fi mort. 

Un Vafe brife , dont l'eau s écoule , te 
donc les fleurs commencent à fc faner. 

VlTA DECUSQUE CADIT. 

Leur vie & leur éclat Ungtùjfettt À ce coup. 



COSTE* DROIT EN ENTRANT. 

I. 

Epreuve de la valeur de S. A. R. 
Un jeune Lion , qui d'un fcul coup , terrafle un Ours. 

SATIS UNO COGNITUS ICTU. 

Vn feid exploit U fuit aJ[cz eonnoitre. 

IL 

Les premiers fruits de fin Régne* 

Convertit captivitatem Populi fui , H rendit la liberté à fon Peuple ; 

& ca qua: corruerant , inftauravit ; Et il releva les ruines de fon Êtar. 

Et xdificarunt civitates defertas , Alors les Villes déferres 

& inhabitaverunt : Furent rebâties , Se repeuplées. 

Et omnes colles culti crant. Amts. ç. Nul coteau ne demeura fans culture. 

III. 

La joyê qui fuivit fon arrivée en Lorraine. 

Un Soleil qui fc lève fur une vafte Campagne , &: dont la préfenec 

fcmble réjouir la Nature. 

Suscitât, et récriât. 
Il nous relevé , */ nous r Anime. 
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Dcjcriftion des Olfeques 
IV. 

L'Elévation de [on Génie. Sa Alagnanimiti. 

Dédit ci Dcus fapicntiam , Dieu lui donna un fonds extraordinaire 

& prudentiam raultam nimis ; dc agc(fc & de pru a cncc . 
Et latitudincm cordis , 

quaû arenam , quac cft Unc Magnanimité qu'on pourroit comparer 

in liccorc maris. 3 . Mfg. 4. au ûblc de la Mer. 

V. 

Sa Pénétration, 

Un Soleil , dont les rayons percent un nuage , & paflent jufqu a 

l'intérieur d'un Edifice. 

TlCTA LICETjVIDEO. 

Pour moi rien rieft câché. 

VI. 

Sa réfutation çhe% VEtranger. 

Mulcam gloriam fecit Sa Magnificence répandit un grand éclat 

magnificentia fua . . . fur m fon R . < . 
crat nominatus 

in univerfis gentibus , Son Nom c ' toit céIébrc ^ Ics Pcu plc$ , 

per circuitum. & dans les Climats les plus oppofez. 

Ettli. +4. i.Rtt-4. 

VIL 

Lemfrejjement des Etrangers à Je rendre à fa Cour. 

Une Comète , que pluficurs perfonnes dc différentes Nations 
çonfiderent avec étonnement. 

INSOLITO FULCORE TKAHUNTUR. 

Vn nouvel êcUt les Attire. 
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VIII. 

La faix confervce dans fes Etats. 

Fccit paccm fupcr terram, Il rftablit dans Ton Ecat une paix profonde. 
Se fedit unufquifquc Chacun de Ces Sujets 

fub vite fua , vivoic tranquillement, 

6c fub fîculnca fua, à l'abri de fâ vigne Se de fon figuier. 

&C non crac Nul ennemi ne leur caufoit 

qui cos CcrrcrcC* *• Matbab. /+ . aucune allarmc. 

IX. 

Le motif qui lui fit aimer la Paix. 

Un Olivier & un Laurier , avec une main qui cueille 
une branche de l'Olivier. 

Propter. fructum gratior. 
Je donne au fruit la préférence. 

X. 

Le foin qu'il eut de feeourir les malheureux.. 

Liberavi J c f~ us 1 e Libérateur du Pauvre, 

paupercm vocifcranccm : implorait mon fecours -, 

Benedifflo pericuri J c mi,,c benedidions 

. r . , des malheureux prêts a penr; 

fupcr me vcniebat , Et jc confoki fc ^ dc 

&C cor viduacconfolacus fum. **. fa ns f on affliction. 

XI. 

Sa facilité a les écouter. 

Vn grand fleuve, qui reçoit dans fon lit, des ruuTcaux: 
de grandeur inégale. 

Nl'LLO DISCRIMINE CUKCTOSk 

// les reçoit fans différence. 
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go DejhriftUn des Obfeques » 

XII. 

Son %elc pour le Service de Dieu, 
De omni corde fuo Toutes les puiflànces de fbn amc 

laudavit Dominum ; cltoicm 9<*«P<fe? * cha » rcr 

& dcdi[ les loiianges du Seigneur. 

...... Il faifoit résiner dans les grandes folcmnitez 

in cclebrationibus decus , rorJre & £ ^-n^cn,^ CO m-enoit, 

ut laudarent af m que ic Nom du Seigneur 

No.mcn fanctum Domiru. fut loiié dîme manière 

Eccli. 47. ^igne de fa grandeur. 

XIII. 

Sa Piété. 
Un Tournefol , expofe au Soleil. 

Nil m o r t a l e se qju o r. 
Rien de mortel ne fxe mes dejîrs. 

CÔTE* GAUCHE, EN ENTRANT DANS L'EGLISE. 

X I V. 

Son amour four fin Peuple > auquel il facrifia l'amour des Ames. 

Un Aigle qui retourne à fon aire , après avoir mis en fuite 

quelques oifeaux. 
Revocet nisi cura meorum. 
Mon amour four Us miens , peut [eut me rdppeûer. 

XV. 

Son application aux connoijfances utiles. 

Luftravi univerfa animo mco , J'ai porte mes recherches 

ut feirem , 5c conliderarem , . fur lcs fccrcB de la natl,rc î 

& quxrcrcm j' al vou l< i AVOn > & encore examiner j 

r o , r & N r ^h<i d'acquérir les lumières 

fapicntiam &: xationcm. Er*/ ^ fa fige(& ^ dc fa |tffifc 

XVI. 

£4 y2g*0ï <fc y3» Gouvernement & de fa conduite. 

Une Pendule bien réglée. 
Et recte et semper. 
Jawais je ne quitte nu règle, 

XVII. 
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XVII. 

Les Mémoires écrits pour les Princes & Prince jjes [es En fins. 

Cîim cflet fapientiiTimus, Ce Prince fameux par la fuperioritc 

quaefivit verba utilia ; dc fts l<»™cres , 

& confcripfit fermoncs c . om P°^ P° ,,r ,cs n , cns ■ 

f^rr _ des înftructions unies j 

reaiiiimos , u écrlvit deJ Mçmoircs rcm Iis 

ac ventate plcnos. d . linc moraJc (rés _c vnc ; 

*** /J - & de maximes txcVklutaires. 

XVIII. 

Modèles de vertu que fi vie leur pré/ente. 

Une Bouflfole dont l'éguille cft tournée vers le Pôle. 

Spectat et ostendit. 
// U contcmpU , il nout le montre. 

XIX. 

Son Autorité & fin %t\t pour l'ordre & la tranquillité publique. 

Dominans in poteftatibus fuis ; U fut Maître abfoludans Ton Etat; 

Pulchr itudmis ftudium habens : fl fo| zcïé pour f maintcnir \ c b on ordre 
Pacificans in domibus fuis.. . h t mé dc fa Ma ;f 0(î ... 

Locutus cft pacinca , ., . . , 

6c credidcrunt ci. Il / orta dcs P aro,cs dc ' 

EccU. 44. /. A**/, r. 1 m furCm CC ° mdCS aVCC COnfiinÇC ' 

XX. 

Sa Médiation. 
Une Main , jettant de la pouflicre entre deux cflâins d'Abeilles. 

DlVIDIT, UT JUNGAT. 

Pour les unir , H Us fepare. 



Si Defirîptlon des Qbfecjucs 

XXI. 

Le Repos dont on jouit fous fin Régne, 

ConciJcrunt gladios fuos Ses Sujets fous fon Règne , 

in vomercs , changèrent en inftrumdB d'Agriculture >• 
&: haftas fuas leurs lapées & leurs tances: 

in li^oncs. La Nation ne fut point obligée 

Non fumpfit gens gladium. Mith, 4. A: s'armer. 

XXII. 

Son habileté à fi maintenir dans la Neutralité. 
Un Vaiflcau qui fore d'un détroit bordé de Rochers.. 

Inde Ducis solertia thaxit. 

ïadrejfc de fin Guide évita ces dangers, 

XXI IL 

Son application à rendre la Jujlice. 

Juftitiâ indutus fum; Je vouliu que k Jdfiee 

Et veftivi me le principal ornement de ma Dignité j 

r i l ■ a- • làie me fis, ae l'équité de mes fugemens. 

ficuc dmdemate , judicio meo . . . ^ I ^ J cc|!c ^ ^ dème . . . 

Apcrui OS meum Toujours je fus prêt à répondre 

caufis omnium aux demandes Je ceux, qui paroiiïôicnr 

qui pertraniierunt. q„b, 2 p. Prcv. 3t . en ma prclcncc. 

XXIV. 

Son équité. 
. Une Main tenant une Balance eh équilibre. 

JUSTO EXAMINE CUNCTOS, 

Chacun y trouve une exafte nufure. 
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XXV. 

L'horreur qu'il eut des nouvelles opinions. 

Odivic Ecclefiaro malignantium ... U n'eut que de Taverfion 

PcrfccutUS cft iniquos , pour une Se&c pleine de malignité... 
perferutans cos. H "» écarta les injuftes Partifàns , 

Ec omnes operarii iniquitatis après avoir pénétre leurs artifices -, 

conturbati funt. 

Pjtlm. *f. i MmcU. s. 



& tous ces Artilâns d'iniques projets 
furent déconcertez. 



XXVI. 

Les dejfeins des Novateurs , rendus inutiles. 

Plufieurs Oifcaux de nuit , qui s approchent d'abord , &: s'éloignent 
enfuitc de la lumière d'un flambeau. 

FuCIUNTVE LATENTVB. 

Ils font réduits à fuir , à fi cacher. 

Au fond de la Tribune , ctoitunc grande Table , formant un Attique , ayant 
pour couronnement fon Frontifpice ; &c au deflbus , les Armes de la Ville. Cette 
même Table étoit environnée d'Anges , & d'Ecuflons de Lorraine ; & dans fon mi- 
lieu , on lifoit cette Infcription : 



Heu , fortem acerbam ! 
Vicem inexpc&atam ! 
Princcps rcligiofus , beneficus , 




&: anno fuperiorc, 
ad confanguinci Divi gloriam 

cultu Rcgio inftruxiti 
Nunç ipfum triftibus excquiis , 
celebritatis fcftiv.x 
Annivcrfario lu&uofo 
funcltat. 



Rigoureux fort ! 
Révolution peu attendue ! 
Ce Prince religieux & bienfaifant, 
dont la pieté genereufe 
avoit depuis peu embelli ce Temple 
par tous les ornemens de la Peinture j 
Et qui l'année dernière , . 
le faifoit décorer avec une (plcndcur 
vraiment Royale , 
pour y conûcrer la mémoire 
d'un Saint de (on augufte Sang: 
Ce Prince nous y raflèmble «liouidlioy > 
pour cabrer l'Anni ver dire lugubre 
de cette brillante Solemnite : 
Il y devient lui-même le trifte objet 
d une Pompe Funèbre. 
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Toute la Décoration étoit éclairée par les lumières placées fur le Maufoléc , 
dlfttibuccs autour de l'Eglifc. Outre les Pots à feu , 6c les Flambeaux du Mau- 
foléc , les Gradms portoicnt prés de deux cens Chandeliers , chargez de Cier- 
ges d; cire blanche ; Se les corniches de fes deux premiers Ordres en croient bor- 
dées. Le h lut de laFrifc, qui régnoit routlc long de la Nef, dclaCroifec, &du 
C :viu , écotr pareillement bordé de Cierges , à un pied de diftancclcs uns des 
autres. Neuf grands Luftrcsd argent &: de criftal , garnis de bougies , croient fuf- 
pendus au PI ac- fond. A l'appui de la Tribune on avoir placé fur un couronne- 
ment cinq Lamperons , & huit Candélabres , dont chacun portoit deux grands 
Flambeaux de quatre livres de cire blanche. Aux piliers de la Nef, croient at- 
tache es huit plaques d'argent de trois pieds de hauteur, eifelées en rofes , & en 
Armoiries Impériales , à double & à limplc bras. 

L'iig'ifc étant ainlî décorée, &: les Viçilcs ayant é:é chantées le quatre de 
Juillcc à cinq heures du foir , le Service rur célébré le lendemain à neuf heures 
du marin , par le Chapitre de l'Infignc Eglife Primatiale. M. Nicolas, Ecolâtre 
de la même Eglifc, y officia, &c la Mufique y chanta la Méfie. Le R. P. de 
Rolîercs , de la Compagnie de Jésus, y prononça une Oraifon Funèbre , qui 
fut extraordinaire ment goûtée &c applaudie par l'illuftrc Allcmbléc devant 
laquelle il parla. Elle croit compoféc de la Cour Souveraine, ÔC de la Chambre 
des Comptes en Corps , &: en habirs de cérémonie ; du Bailliage , de la Grurie, 
& de la Chambre Confulairc ; du Clergé Séculier &: Régul er des deux Villes , &c 
d'un très-grand nombre d'autres perfonnes de dïftin&ion. Un détachement des 
Gardes du Corps & des Chevaux Légers de la Garde de S. A. R. leurs Officiers 
étant à leur tête , bordoit les deux cotez du Mauioîée. 

Les S if un C harlzs é"! *C£JJ art , Peintres Ordinaires & Hérauts d ' Ar- 
mts de S.A. R. avmnt eu la direction de la Peinture y & le Sieur M a s g EOT y 
Architecte de S. A. R. celle de î Architecture , ayant donné le Plxn du M au folie , 
& conduit tous les Ouvrages qui le com.>ofo:cnt , en ce qui concernait fin Art. 
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DECORATION 

POUR 

LE SERVICE SOLEMNEL 

Que les Juges Confuls de Lorraine & Barrois , & le 
Corps des Marchands de Nancy , ont fait célébrer 

POUR 

TRES-HAUT, TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR. 

ROY DE JERUSALEM, &c. 
DansrEglifedcsRR.PP. Cordeliers, le 19 & le 10 e de Juillet 1719. 

Avec Us Jnfcri f iions ejr les Emblèmes , comptées par les Pcrcs 7\ F. W A T*is , 
Cr B. Clément , de U Cimpagme dt Jesl s. 
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DECORATION 

- P R E P A R E' E 

POUR 

LE SERVICE SOLEMNEL 

Que les Juges -Confiais de Lorraine & Barrois , 5c le Corps des 
Marchands de Nancy , ont fait célébrer 

POUR 

TRES-HAUT. TRES-PUISSANT ET TRES- 
EXCELLENT PRINCE 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR. 

ROY DE JERUSALEM, 6V c. 

tKï !7^7v<"| Es Jugcs-Confuls de Lorraine Se Barrois , &: Je Corps des Mar- 
f?li \h$Jï}'. chands ^ c Nancy, voulant donner une marque éclatante de leur 
k t~<& zele pour la gloire de feu S. A. R. & de leur rcconnoiflHnce pour 
Ij rJr '^. É ^ cs avanc;1 ^ cs c l uc & protection a procurez à leur Commerce; ils choi- 
I^Î^T^ll ihent l'Egiifc des RR. PP. Cordclicrs, où le Corps du Souverain 
défunt eit encore expose, pour y faire célébrer un Service folcmncl ; &c le 19 e 
Juillet on acheva d'y placer la Décoration qu'on va décrire. 



Digitized by Google 



8S ' Décoration pour te Service 

Sur le Portail, qui éroic tendu de cirap noir , on avoit mis un Tableau fym- 
bolique. On y voyoit à la droite, ia } Aiicc Confulaire aflife, accompagnée d'un 
Ange , qui portoit d'une main l'Ecullon de fes Armes , &: de l'autre une Balan- 
ce. Cette même Figure tenoit un grand Volume ouvert , fur lequel elle paroif- 
foit prête à écrire une Sentence de la Jurifdi&ion , fuivant le nouveau Code ac- 
corde aux Juge -Connais , par S. A. R. de glorieufc mémoire, pour régler leurs 
Jugcmcns. A la gauche , une autre Figure reprefentant le Commerce , & envi^ 
ronnéc de Tes Attributs , invitoit la Juftïce Confulaire , à interrompre fes fon- 
ctions , pour rendre à fon Bienfaiteur & à fon Souverain, de nouveaux honneurs 
funèbres. Elle lui montroit de la main, l'Infection fui vante, placée dans le mi- 
lieu du Tableau. 

Commercii l a Justice Consulaire 

Rcftitutori Auguft;flîmO, de cerre Capitale 

Juftiti* Coniularis rcndL-i 

Vindici xquiflimo , 1« derniers cV frittes devoirs 

Leopoldo Primo, de <â rcçonnoiflànce 

Duci Reeio , * r ° n augure Protecteur 



fcrale debitum pcrfolvunt 



Leopold I. 



Nanceïani Confulcs. le Rcftaurareur du Commerce. 

Le Vcfbbulc étoit aufli couvert dcdtap noir , de même que tout l'intérieur de 
l'Egliie , depuis l.i pointe des Lunettes , laquelle touche la voûte , jufqu'au bas. Le 
Sanctuaire étoit orné de damas &c de velours noirs. 

Les Emblèmes &: les Infcrsptions qui compofoient la Décoration , étoient ren- 
fermées dans des cartouches de figures différentes. Dans les Lunettes c etoic 
des Ovales , accompagnez de Frontifpiccs , fupportant des Enfans &c des Fem- 
mes cplorccs. Au délions, dans les intervalles des Pilaftrcs, il y avoit alternati- 
vement des Pavillons , &: des Pobgoncs , formez de ligues courbes. Sur les Pi- 
hll.es qui fervent à porter les arcs de la voûte, le Cartouche qu'on y avoit pla- 
cé , rcprcfencoic une Confole , travaillée avec un art fingulier. Sa partie inférieu- 
re portoit les Armoiries de Lorraine, bialonnécs , &c iurmontées d'une Couronne 
fcrn.ee , dont la faillie ménagée par les ombres , imicoit de pré«. le relief. Dans 
le milieu, les B.ilultrcs de la Confole croient découpez en feuillage. Le haut por- 
toit un Ovale dans lequel étoit peinte l'Emblème. 

A la n ai (Tance de la vtûrc , régnoit autour de l'Fglife une Corniche revêtue 
d'une campane, laquelle étoit varice d'Alcrions, de Croix potencées , de doubles 
ZZ.&c de Tètes de mort couronnées de laurier. 



Emblème s, 
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EMBLEMES, 

Sur les Bienfaits de Son Altesse Royale, 

en faveur du Commerce, 

Avec les Infcriptions qui leur fervent d'explication. 

I 

Sur l'application de S. A. R. à rétablir le Commerce. 
Une Main qui tient un Caducée , fymbolc de !a Paix &: du Commerce. 

JUNGIT COMMERCU PaCE. 

// a fait par ta JUix refleurir le Commerce. 

Leopoluo Primo; « A la gloire 

Q .ôd Mercaturx Artcm , dc .f o r o l d l> u e m i r ; 

^ . Pour avoir rétabli, 

ncglcCUm , )accntcm , l'abondance d'une longue paix 

proi e extinttam, le Commerce 

perpétua: Pacis opibus avant lui négligé» 

crexcrit. languiflint, fle prcftjue anéanti. 

II. 

Son attention d étendre par-tout le Commerce -, pour enrichir fes Peuples. 
Un Vaifleau , qui entre dans le port , &c qui paroît très richement charge. 

Opes totius colligit orbis. 
D« monde entier il amajfe les biens. 

Principi Sapientissimo; A la GLOIR5 

v . du Prince tres prudent » 

Quod propagato ^ Jonnant a(1 Commcrcc d , f ts 

latè Commcrcio , Exaxs, 

. . i une plus vafte étendue, 

totms Orbis opibus a feu y faire entrer 

Lotbaringiam dicaveric. les richefle? de tout l'Uni ers. 

M 
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III. 

Les Chemins qu'il a fait relever. 
Un Phare, dont la lumière fe répand fort loin fur la mer, pour guider les vaifleaux. 

Tutu m p restât iter, 
// afitre nos routes, 

Lotharingie novo Cjesari; , a la Gloire 

— . . . . r _ du nouveau Ccur 

Qiiod viarum anfrach.s tle la Loirainc . 

longos ac molcftos Pour avoir abroge 

direxcrit , tes long? & ennuyeux détours des 

Saltufquc infidos & invios 0 chemins, 

aperuerit. dangereux Ôc prcfquc inacccfliblcs.- 

IV. 

Les Ponts i & les Digues élevées fur les Rivières. 

Un grand Arbre , plante fur le bord efearpé d'une Rivière , & dont les 

racines foutiennent le terrain^ 

Ornando coercet. 

11 en fat à Ufois l'ornement & le frein. 

Principi A la Gloire du Privci 

in omnem partem vigilanti/fimo* attentif» tous les befoins 

Ouôd effrénés fluviorum ciufus , n dc f ? n , Pcl !P Ic > 

A>gc„bus , ponubus coerccnJo , "^mt^^f 

commoditatem itincn , par lcs diqncs & j t { p 6 onts> 

amœnitatem ruri qu'il a Yair conftruirc 

addiderir. kr les rivières. 

V. 

Sur les Mannftfiures. 

Un Roy d'Abeilles, qui s'approche d'une Ruche , où tout l'Eflain s'emprefle- 

dc fc retirer. 

Artis tutela , q^uiisque. 
// êfâre à leur Art un *fylc fùftble. 
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Duci Humanissimo; 
Quôd crcttis 
Artis Textorix varùs officinis, 
Artifices , 
totâ Europâ collcctos , 
in iidem regiara accepcric. 



A la Gloirh 

du Duc plein de clémence i 

Qui arafèmblé 
en diverfes Manufactures 
de» Ouvriers habiles , 
appeliez de routes les parties de l'Europe , 
& qui les a pris 
fous û Royale protection. 



VI. 



V Ardeur quil a inftirêe aux Ouvriers, pour les Arts. 
Un EtTain d'Abeilles , quiamaflent des fleurs dans un jardin ; leur Roy 



es animant au travail 



Ipse operumDuxet Judex. 

// eft de leurs trâVMX , & le Guide & le Juge 

^TATIS NOSTRA AucUSTOi 

Quôd rcgali providentià 

dcfcnlos opifiecs, 
ad arres capclcendas , 
alaercs & tutos 
praeftitcriç. 

VII. 



A l'A U G U STB 

de notre Siècle -, 
Pour s'être fait l'appuy, 
& le defenfeur de tous ceux 
qui s'appliciuoienr aux Arti , 
Se pour les avoir animez 
àuntravaU fur & utile. 



JLa bonne fy qu'il 4 fait régner dans le Commerce. 
Une Pierre de touche , pofte fur une table , avec differens métaux. 

—s 

Frustra fraus contra. 

Sous des dehors trompeurs U fraude en vain fe cache. 

A la Gloire 

de notre Juftinieu ; 
Qui par le rcr.iM Cernent 
de la JufticC Confulatrc , 
a prémuni le Commerce 
contre les atteintes pcrnicicuûl 
de lamauv.uie foi. 
Mij 



J\JSTINIAN0 NOSTROi 

Quôd fraudem , 
Commercii peftem nefariara , 
Jurifdi&ionc Confulari reftitutâ, 
extinxerir. 
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VIII. 



Sur les Arts Mécaniques > qu'il a fait refleurir par fes UberaliteT^ 

Une riuie, qui combe fur de jeunes Oliviers à moitié dclïcchez. 

Decus vitamque refundit. 

Ils lui doivent leur vie , & leur nouvel éclat. 

Principi Magnifico; AlaGloire 

Quod Dxdalas Arecs , Du Prince Magnifique i 

qilibllS vigCC Commcrcium, _ Pour avoir fait rcHcurir, 

ad novum fplcndorcm, ( par la libéralité Royale, 

liberalitatc regid les Arts mécaniques, 

revocavent. qui font l'aïuc du Commerce. 

POur rendre la Décoration plus complète , on avoir mis fous les cartouches 
du rang inférieur , une luire de Médaillons de nos anciens Ducs , peints en 
couleur de bronze , d'après la Suite Métallique de M r de S. Urbin. Ils ccoienr 
portez par des Aigles de grandeur naturelle. On y avoit joint les Infcriptions 
Suivantes , qui contiennent les Caractères abrégez de ces Princes , Ôc dont cha- 
cun convient non feulement à quelqu'un des Ducs anciens , qu'il regarde directe- 
ment , mais encore à L e opold I. auquel il cft appliqué naturellement. C'cft 
cette double application qu'on a eu principalement en vue, dans la compofition 
de ces Caractères. Le P. Watrin, qui en eft l'Auteur, en a tiré le fond, de l'Ouvra- 
ge de Nicolas Clément, qui renferme en abrégé les Vies des Ducs de Lorraine. 



t 



Sous Gérard d'à Lsacl 

PrINCEPS 

Ingenio animoque excclfo ; 
Dignus, 
undc Dormis regia 
Ducum feriera inchoarct 



Princh 
Donri'elî>nt& le coeur 
furent également élevez ; 
& dont le mérite auroitfulH > 
pour commencer dans ù, Pcrfonne , 
la Suite des Souverains 



de fon augufte Maifon. 
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II. 

THIERRY le Guerrier. 
Rébus gerendis ftrenuus ; 



9> 



Dci obfcquio mitis ; 
Rci facra: culcu 
munificus. 

S I M 0 M 

Nominis famam 
primùm armis, 
cum fapientia: laude , 
terra marique propagavic. 



Il fut vigilant , Sz appliqué 
à l'expédition des grandes affaires; 
DouxcV modéré parcfprit tic Religion ; 

BiettfaUânC) & généreux 1 
pour cour ce qui regardoii le culte divin. 

III. 

1. U Belliqueux. 

Ses exploits militaires d'abord , 
Se enfuite la réputation de fâ (àgedè , 
portèrent la gloire de foa Nom 
dans les Pays Etrangers, 
Se jufqu'au delà des Mers. 



IV. 



Mathieu I. h Pieux. 

Proprio ingenio lenis, 
ad iniqua conlilia infcftus, 
Rcligionis fplcndorem 
ampliiîcavic. 



Son inclination le portoit à la clémence ; 
mai* il fut ennemi des injuftes projets : 
Il s'appliqua roujouts 
à donner a la Religion 
un nouveau luftre. 



pour conferver la paix ; 
Se pour faire fervir la fagclTè , 
& la droiture, 
qui en font les plus fermes appuis, 
au bien de l'Etat Se de PEglifë. 



V. 

Simon IL le Pacifique. 

Unus omnium pacem fovir, J amais Princc nc Cax ^ f on zck 

pacifquc prafidia , 
prudenriam ac h de m , 
ad populi Ecclcfixquc commoda 
conculic. 

/ VI. 

Frideric I. de Bitch. 

m, , 1 r.-t- Il preferva de la dellru/tion 

Vel hoc uno fuis carus , £ Nom & k Pml] - ncc 

quod regia: Domûs de fa Maifon Rovale -, 

nomen ac pocenriam 11 & f \^ r l ' un & 1 '•™ trc 

. ... . a fa Poftcrite \ 

ab intenru vindicavic , & par cc f UI | hkuflk t 

& ad pofteros produxic. il mciita la tendrefle de û Nation. 
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VIL 

Frideric II. l'Opulent. 

Opum prarfidio abjccto , Mcprifam l'appui des riche/Te*, 

contra cafus ad vertus n trouva 

animi firmitatc dans h fcrmcrc * Con .^' 

- un remparr contre Ls dil^raccs 

fc communn ir, auiqucllcs a fut cxpoîc, 

VIII. 

T H I B AU D I. le Bd. 

Virtutc fraudis nefeià N Coûtant les droits de fa Couronne 

Rcgni jura vindicans , . avec une generolm; 

dumfurtuna intquiOM tou,ourselorgnccdelahncfIc&: de la duplicité 

. .. 1 tt quand il parut fuccomber 

premi vidcrccur , fous lts coups act T ablan$ tlc b formnc 

invictus anuio tuic, f on une demeura invincible. 

I X. 

Mathieu II. de ferufilem. 

Erga finitimos fcrapçr aequitS, Toujours jurte envers fes Voiuns, 

quoad licuir beneficus, . . U l^^oriû, 

^i^ri J f l ,,and ,cs conjonctures le permirent ; 

piCCatldanSOpcram, ^ c i dc bonheur dava.Kcrkffn de fcsiouQ , 
hncm Vivendi maturavit. C n fe livrant à un exercice dcRcligion. 

x, 

FriDBRIC lll. le Chauve. 

Gcntibus exteris gratus, Chéri des Nations Etrangères, 

folis improbis odiofus , u F our ennemis 

forcera afpcram c?HJS mcc Y m • 

, ' . ba confiance le mit 

conltantia fuperavit. audcllùs des rigueurs duforr. 

XL 

ÎHIBAUD II. le Libéral. 

In fuprema dignitate , Il n'eftima rien dc plus précieux 

nihil potillS efle duxic, dans la Lignite fouverainc, 

quàm quôd plurimis que le pouvoir d'obliger » 

Prodcllc police. & dc répandre fes bienfaits. 
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XII. 

F K I D E R I C IV./* Lutteur, 

Armorumtyrocinium, L'Exercice des Atm« 

. , f 11 1 1 fut le noble amulemcnt de (a jcuncfle : 

adolcfcentia: ludum habuit; B^ grall dttlafucceffiondeicsPertt > 

novis Comitatibus adjun&is, par l'union 

ditioncra pacriam ampliavic. de placeurs nouveaux Domaines. 

XII L 
Raoul le Vaillant. 

PietacU jutoquecultor, ««TjSL^ ' 

vario fpeciminc virtutis de h juftice. 

incly tUS , Dcs Preuves de valeur reïtet ces 

7 rendirent Ion nom eclebre: 

jnortis glot ioix caulam fl trouva p occa fi 0 n d'une mort glorieufc , 

naftus , & aroplexus, & il la 

X I V, 
Jean I. U Dieu-donné. 

D. ~ r».„ ««-A A**..* Prince qu'on peut juflcmenr ippeflet 

ux a Deo vere datas „ ^^acUrd^ll bonté du Sgneiir, 

inter bclh tcccrrimi & ^ au mi | icu llcs horreurs 

cruentos tumultus, d'une Guerre (ànglantc , 

Patriae paeem almam conferva dans fa Patrie 

obtinuit. « nc hcurculc paix. 

XV. 

Charles II. le Hardi. 

Animum Au milicn tics dir 5 e ' s » 

inter media difaimina il conferva un cœur intrépide j 
impavidura, & il en adoucit 

humaniorum attium (ludiis . la fermeté par l'étude 

txmpctavit. des Beaux Arts. 
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XVL 

René' I. D'A n jo u , Roy àe Sicile. 



Fortune afpcrirarcm 
fcrlicicace conjugii, 
fobolis virtwibus, 
animi lcnitacc 
micigavit. 



La douceur d'un mariage heureux ; 
La figcflc 
d'une famille verructile , 
& ù propre moderaron, 
furent fa conlbktion dans les revers. 



XVII. 

Jean IL d'An jou , l Ingénieux. 

Nobilkatc ingenii La (îtperiorte de fon génie* 

Populis rcgcndiC natus, autant que fanaiflânec, 

dwn regni laucicm P arut ,C ^^>;cr ag v,v,r,cr Ls Peuples-. 

, , ° . Taim s qu il (c preiuroit 

nova gtoflâ ClimuiarC à couronner la gloire de for règne 

iac.lglt , p ar J lS a ^ o is encore pl 'S g or cides , 

ederi funerc prxripicur. une morr précipitée nous l'enleva. 

XVIII. 
Nicolas d'Anjou, 



Princeps, in quo dubicari poiîir, 
plufnc fuavkatis , &T ingenui lcporis, 
au majeftatis Ôc roboris 
fucrir. 



On peut douter avec raifon 
jfi ce grand Prince eur plus de bonté 
& d'agrémens naturels , 

ou plus de fermeté 
& de grandeur d'amc. 



XIX. 

Ferry I. de Vaudemont. 

Pnvatâ virtucc mignus , 
fpera potcncix aniplioris , 
xiioricns , Poftcns dùuilit, 



Allez grand par le mérite 
qui convient aux particuliers, 
en mourant il tranîînirà fâMaiiôn 
l'clpoir d'une puiflâncc plus étendue 



XX. 
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XX. 

Antoinb dbVaudemont. 

.. ... .. Habile dans h fdence de la Guerre, 

Vircuti bdllCX idoiîCUS , a ménagea plrs heureufanent fes imcrêrs 

fœderc fibi quàm armis , par des Traitez, t 

qu ;I n eut pu le fane en les loutcnant 

fœliciùs confuluit. par lei Armes. 

XXI. 

Ferry II. dbVaudemont. 

Avitam regni hzredicatcm , U s'accommoder au temps , 
ccm^nfcrvicndo ^ajMM^ . 

Famihx lu* aflcruit , de fes . Amix . 

& ad Filium fpci maximx E t il cn h\(i\ h poflèmon 

tranftulit. à un Fils de très grande clpcrance. 

XXII. 

RENE* II, U Viftorieux. 

GetltiS fuac potentiatn 11 rétablit la miifianccabbatuc 

collapfam reftituic, de fa Nation. 

BcUiPacifquc artibus magnus , y . Gra "- d . cn , Paix , comme cn Gncrr ^ r 

_ .? . b » rchauflala gloire d un zouverncmctitL^c, 

Rchgionis amorc un attachcmcni inviolable 

laudem politicam cumulavic. • à Li Religion. 

XXIII. 
, Antoine le Bon. 

Non uni populo COmmodus , D & 'c bonheur de plus d'un Peuple. 

Hxrcticis B porta, par Ion nom fcul, 

nominc folo terribilis , , da ™ lc c ™ ll " «ri**» 

n . . ... . Uluttlioîii par de grands Princes, 

inter Principes Atbiccr pacis. pour être l'Arbitre de ia Paix. 

N 



/ 



t 
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X X I V. 
F R A N çois I. le Sage. 



Benignitate nativa , 
Prudcnctâ doli experte, 
optimorum Principum famam 
brevi temporc adsquavir. 



Uns honte naturelle, 
une prudence ennemie de l'actifice 
& de la rufê, 
cigale retir en peu de temps (â réputation 
à celle des plus grandi Princes. 



X X V. 
Charles III. le Grand. 



Lotluringiam 
Uibibns, hominibus, opibus 
auxir; 

Bonarum Artium honore, 
Jurisdiccndi integritate, 
cclcbritatc Commercii 
exonuvit. 



Il aggrandit les Villes de Ton Etar, 
iî en multiplia les habitons, 
il en augmenta les forces i 
11 l'embellit 
par I'cftimc dont il honora les beaux Arts , 
par l'équité qu'il fit régner dans les Jugemcns, 
& par l'état HoriVànr où il rétablit 



le Commerce. 



XXVI. 

HENRY II. le Libéral. 



Militari gloriâ 
in adolclccncu prima 

,jam noms , 
poftmodùm in civibus 
bcnerkcntià dcvincicndis 
tocus fuit. 



La gloire qu'il acquit dans les Armes, 
le rit counoirre 
des d première jeune/Tè j 
Et il s'appliqua eiuuite 
tout entier, 
■ à gngner les ca-urs de fes Su)ç:s , 
par fa gencrolké. 



XXVII. 
François II. 

Ocii honcfii CUpidllS, Amateur d'un repos honorable, 

Impcrium Filio pennitterc 
cjuàm ûbi retîneçc 



laiius habuir. 



il voulut quitter 
la poil ellion i.'e :csE:ar;, 
pour en tailler 
le gouvernemenr à l'vn fils. 
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XXVIII. 

Charles IV. 

Forme pour le métier de la Guerre » 

il Ce Contint par (à confiance , 
dans des conjonctures difficiles; 
«Se fouvcntileir le bonheur de s'en tirer, 
par fâ pénétration ,& Ton habileté. 

XXIX. 
Nicolas-François. 

Pictatis do&rina:quc laude 
in privata vita illuftris , 



AJ arma compararus, 
temporum dirnculcatcm 
ingcniofolcrtc, 
animo confiante 
obiit, ac evalîc. 



dignitatem Principis, 
rcs magnas pr udenter cogitans , 
perpetuô recinuic. 



La réputation de fi pieté & de fôn érudition 
le rendit célèbre dans une condition privée i 
En méditant avec iagcllc > 
de hautes entreprîtes, 
il confèrva toujours la (ùperiàrké 
de fon rang. 



X X X. 
Charles V. 



Bcllis facris 
Davidcm armulatus , 
Filium , fapientiâ pacifque amorc 
Salomonifupparem, 
rcliquic. 



Apres avoir retracé , dans les Guerres 
fâintcs , 
la valeur de David , 
il laiilà un Fils , égal à Salomon par fa fagCiTc , 
& par fon amour pour la Pa je. 



A la, Balujb'ade de la Tribune dt l'Orgue. 



Ncgotiatorcs ejus 
Amulticudine cunftarurndivitiarum 
argento . . . 
rcplevcrunt nundinas cjus . . . 
Inf broies cjus 
in frumenro primo . . . 
in vino pingui , 
in Unis coloris optùxû... 

in capetibus. tx»A. v. 



Les Ncgocians de cette Capitale 
ont fait circuler l'ai e nt 
dans leur Commerce, 
par h quantité des riche fies de toute efpc'ce, 
dont ils ont rempli leurs Magafîns. 
Sansceflè ils étoient occupez 
à y faire entrer les bîca les plus choilTs, 
les vins exquis, 
les laines des plus belles couleurs, 
& les tapis de prix. 
Nij 



ICO Décomt'son pour le Service Je S. A.R. 

L'Illumination préparée pur éclairer la Décoration , faifoit dans l'Eglifc un 
tres beau jour. A la Tubune de l'Orgue croient attachez huit Chandeliers à dou- 
ble branche , chargez de grands rhmhcaiix. Douze L^ftrcsd'argcnr, de vermeil, 
& de criftal , portans huit , douze , & vingt-quatre bougies , etoicr.t diftribuez 
dans toute la longueur tx. la largeur de l'Eglifc. La Corniche qui regnoir tout 
autour, étoit g mue de cierges de cire blanche, à un pied de diilancc l'un de l'au- 
tre. Et fur la Chapelle ardente , où le Corps cil ex noie , il y avoit cent cierges 
d'une livre chacun. 

L'Eglifc fc trouvant ornée de la manière qu'on vient de décrire , les Vêpres 
£c les Vigiles des Morts turent chaînées le 19 e de Juillet à cinq heures du foir, par 
les RR. PP. Cordchcrs , qui le lendemain célébrèrent le Service à neuf heures du 
. m.itm. 

Toute rAifemblée , compofée pour la plupart de Perfonnes diftinguecs par 
leur rang , fut placée avec beaucoup d'ordre fur des bancs drapez de noir. 11 s'y 
trouva de chaque Communauté Régulière pluhcurs membres qu'on y avoir dé- 
putez. Pendant la Melî'c, le R. P. Denys de la Compagnie de Jésus , pro- 
nonça l'Oraifon Funèbre. Elle fut écoutée avec une attention qui mnrquoit la 
ianstachon de l'Auditoire , &: qui répondoit par avance de fes applaudiUcmens. 
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INSCRIPTIONS 

TIREES 

DES SAINTS LIVRES 

POUR 

LA POMPE FUNEBRE 

DE T R E S-II A U T, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR. 



Es Infcriptions -forment une efpéce Je Cantique Funèbre," 
qu'on peut divifer en iîx parties. La première en cil comme 
le Prélude. La féconde regarde les premières années de feu 
S. A. R. La troifiéme la (âge/Te , 1 éclat Ôc le bonheur de 
fon Régne. La quatrième , les effets de fa bonté. La cin- 
quième , fa Pièce & la Religion. La dernière enfin, fa Mort prccieufe. 



■p..'; ,t. -f. 





% 
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fo/criptions tirées des faims Livres, 



PREMIERE 

OU PRE 
I. 

Contcir.i !r.mini, 
Le vocarc lamcnratriccs, & veniant. . . 
Fcftinene, 
Et allumant fuper nos lamcncum. 
Dcducanc oculi noftri lacrymas, 
Et palpcbrae noftrae deiluant aejuis. 

tynm. 9. V'. 17. is. 
II. 

Vox lamcnrationis 
audita eft . . . 
Ploratus & ululatus multus ... 
Quia 

Afccndit Mors per fcncflras noftras, 
Ingrcflà cil: domos noftras. 

littm. p. v. 19. . . Uuk. z.v.iS... lertm. fi. V. 21. 
III. 

Vide, 

Domine , & confidera 
Qiicm vcnàcmiavciis. 

Xt.ren. 2. v. 20, 

IV. 

Sapicntiam 
ipfuis narrent Populi ; 
& laudem cjtis nuntict 

Ecclclia. feeli. ++. v. t S . 



PA RTIE. 

L U D E 



Peuples , concevez la perte que 

vous venez de faire. Allcmhlcz les 
Pleurcuîès. Qm elles fc hâtent de 
pleurer fur nous avec des cris la- 
mentables* Q^c nos yeux fc fon- 
dent en pleurs ; cV qu'il forte de nos 
paupières des ruillcaux de larmes, 

H 

Déjà tout retentit do Coas lugu- 
bres : ce ne (ont que ibupirs 6c gé- 
millcmens. La Mort a inopinément 
furpris cv frappe notre Souverain : 
Elle fèinblc avoir frappé tout J'E- 

rat. 



III. 

Voyez , Seigneur > cV conlîJercz 
quel d\ le Prince que vous nous 



avez craeve. 



IV. 

(Vrc les Peuples publient à jamais 
Cx (âgeHc ; eV que nos Temples re- 
tentirent de les leiianges. 
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SECONDE PARTIE- 
Les premières Années de L E 0 F 0 L D. 



I. 

Filins fjpicntiutTi , 
Filius Rcgum anuquorum . . . 
Qui 

prarliabantur pnriium Ifracl. 

19. V. 11. . . 1. Mttb. 3. V. 2. 
II. 

Signaculum Qmilitudinis » 
Plcnii? 

fapicntiâ , & pcrkchis dccorc . . . 
Pcrrcchis in viis fuis 
A die comlicionis (ux . . . 
Junior 

nihil puérile gcllit in opère. 

Ezech. 28. y. 1} • . 1. V.4- 

ni. 

In Ikilo fortis . . . 
Impctuiu 
fecie contra gencera hoftilem : 
& 

perdidic conrrarios. 

Eecli. 46. ir. X. t7. 

IV. 

Dile&us 
t Domino Dco fuo . . . 

Renova vit 
Impcrium in Gcntc fua. 

Eccit, +6. y. i. j 7. 

V. 

RegrciTus cft in Rcgnum fuum , 
<&: fedù in fede Pacrum fuorum > 
& 

obtinuic Principatum , 
te polïedic Rcgioncm. 

1. hlAth. le. V, )i. 



l 

I tovoj d defeendoie des anciens 
Rois d'Auftrafic -, de ces Princes, 
dont la conduite «3c la valeur ont 
paru avec unt d'éclat dans les g'icr- 
rcs fontes du Peuple de Dieu. 

IL 

Vrai modelé des Piinccs accom- 
plis , (à haute iàge/Ic égala (à haute 
naiilànec , & ia iplendcur de ion 
rang. Dés (ès premières années par» 
fait & irrcprchenliblc dans routes 
("es démarches , fa jeuneflè ne le len- 
tit en rien des foiblclîcsde cet âge. 



III. 

Brave dans les combats , on le vit 
fondre avec impctuoiké, lùr les 
Troupes Infidèles , les renvericr «5c 
les tailler en pièces. 



IV. 

Aimé & protège du Seigneur fou 
Dieu , il releva la Couronne , 6c 
rétablit la Souveraineté de là Mai- 
lon. 



Il rentra dans ("es Etats, remonta 
fur le Trône de les Pères reprit pn'- 
Jdlion de fa Principauré , & jouit 
de Li anciens Domaine*. 
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Injcrtpthm tirées des Saints Livres] 



VI. 

Quaii 

Scella matutina in medio ncbulx* . . . 
Se qtiafi Sol rcfulgcns , 
lie illc effullic . . . 
Quafi 

Arcus rcfulgcns inter nebulas , 

Et qurili flos Rofarura 

in diebus vernis. 
Ecclt. se ir. 6. 7. s. 



VI. 



A fbn arrivée , il parut à nos veux 
rcl que 1 Etoile du matin , au lôrtit 
d'une nuit obicurc ; aulfi dclîré que 
l'Altrc du jour ; aulli charmant que 
l'Arc-en-cicI , qui annonce le calme 
& la lerenire ; auiTi aimable cV aulli 
aimé q ()C les plus bcliei Meurs d'un 
doux Printemps. 



TROISIEME PARTIE 

La Sageffe , lEcUt (? le Bonheur de fon Régne. 
L 



Princcps 
ca, qux digna func Principe , 
cogicavic > 
& fuie opus Jultin'x Pax ; 
Ec culcus Juftitix , 

fecuricas, if*.j2.f.$.tr. 

IL 

Et 

fedit Populus 
in pulcluitudine Pacis , 
& 

in tabernaculis Fiducix , 
Se 

in requie opulents . . . 

iEdifîcabant 
Se profpcrabantur. 

L*. £Z. V. IS. . . i. Iflr. t. v. 14. 

III 

Sapicntiâ 
Sz Prudcntiâ fui 
fecie Gbi fortirudincm . . . 
Non crac Satan, 
ncque occurius malus. 

i" : \ u, a. V. +. . . s- J. "V. +. 



Aflis fîir le Trône , il n'eut que 
des pcnlces dignes d'un Prince ; Ion 
Régne hit un Régne de Paix, digne 
fruit de là droiture & de Ion équi- 
té. 



IL 

Ses Peuples dans un heureux re- 
pos n'avoitnt lotis lui que de beaux 
joui s.Tranquiilcs dans kursmailôns, 
ils goutoient en alTùrance tous les 
charmes de la plus riche abondance. 
Us plantoicnt, ils bàtillbient de tout 
cotez , & tout leur réiilliilbir, 



III. 

La Sageflè Se la Prudence de ce 
Prince, fàifôient là force, & la (ùre- 
ïéde l'es Sujets. Iln'avoitauamEn- 
n. m , 



Ncgotiatores 
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IV. 

Ncgotiatorcs cjus , 
a multitudine cun&arum divitiarum , 
Argcnto 
replcverunt nundinas cjus . . . 
Inftitores cjus in frumcnto primo ... 
in vino pingui , 
Et lanis coloris opcimi . . . 
In tapccibus. 

Ezcch. 27. f. t2. If. if. 29. 

V. 

Sic pulchra 
antc ipfum non fucrunt talia 

ufque ad origincm. Etrfi.+t.v.,,. 

VL 
Et vcnicbanc 
de cun£Hs Populis . . . 
Et ab univerfis Regibus terrx, 
Qui 

audiebant fapientiam cjus. 

t. Refr 4. V. g+. 

' QUATRIEME 

S* Bonté. 



IV. 

Ses h.ibilrs Ncgociaris étaloienc 
d.un nos Foires tontes Ibrrcs de rt- 
chciTcs \ on y voyoit rouler l'or 8c 
forgent. L'Etranger y venoit cher- 
cher les bons grains & des vins ex- 
quis , de riches Etoffes, ôc des Tapif- 
icrics fnpetbes, fabriquées dans nus 
Manufactures. 



V. 

Avant Lfoi>old>c\: fôus aucun 
de (es Prédéccflèurs , jamais l'Etat 
n'avoir été fi florinant. 

VI. 

Les Etrangers venoient de toutes 
parts s'établir dans fes Etats. Sa Cour 
étoit le rendez- vous 6> l'Ecolt de la 
Noblcflè la plus diftinguée , que la 
réputation de fa fagefle y attiroit de 
toute l'Europe. 

PARTIE. 



In Gcntibus multis 
non crat Rcx fimilis ci . . . 
Suavis, 

Amans bonum . . . Bcnefaciens, 
Humanus , Bcnignus . . . 
Omncm habens virtutem. 

a. tfér. 13, v. zi. . . 7. i- 22. 23. 

Il 

Roboratus cft clcmcntiâ 
, Thronus cjus. i,»v. 20. v. 2$. 



Jamais Souverain plus digne du 
Trône par lès Royales qualitez. Il 
les poflcdoit toutes dans un degre 
fouverain. Mais la Douceur , la Bon- 
té , l'Affabilité , un caur tendre , Se 
porté à faire du bien i tout le mon- 
de , fàiiôit Ion caractère propre. 

IL 

Les charmes de fi Bonté lui atta- 
choient les Peuples , plus que le de- 
voir & l'autorité Souveraine, 



O P 
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Infcriftions tirets des Saints Livres ', 
III. »t 



Pupillis mifcricors 

uc Pacer. . . 
Confolabatur cos, 
Dividebatquc unicuique 
prout poterac , 
de facukatibus fuis. 

Zttli. v. 10. . . Tri. U v. 19. 

IV. 
In omni daco 
hilarcm fecie vultum fuum . . . 
Putans 
beatius efle magis 
darc , quàm accipcrc. 
EttU. », v. h. . • M- «• v. iu 

V. 

Curavic gentem fuam, 
ÔZ 

liberavic eam à perditionc... 

Irrueranc enim 
Mala , Pcftilentia Se Famés. 

Etclt. iO. V. +. . . *• 20. V. 9- 

VL 
Beaci Mites . . 
Beari Pacifici . . 
Bcati Mifcricordcs : 
Quoniam 
ipu* mi/cricordiam confequencur, 

AiMtth. S. f. 9. 7. 



Ilavoitpour tous les malheureux 
une rendrefle dcPcrc. Ilétoit leur 
reflburec dans tous leurs befoins \ & 
ù libéralité pour eux n'avoir d'autres 
bornes , que celles de fes Finança. 



IV. 

Ses manières gracieu/ès donnoient 
un nouveau prix à tous (es bienfaits. 
Il avoir ( diloit-il fouvent ) plus do 
plailîr à donner , que le refte des 
hommes n'en a d'ordinaire a rece- 



V. 

Durant Ton Règne , la Pefte 8c la 
Famine Ce rirent fêntir fur la terre. 
U prit de fi (âges me Turcs , qu'il eut 
la confolation d'en garantir les heu- 
reux Sujets. 



VI. 

Heureux les Princes Débonnai- 
res ! Heureux les Princes Pacifiques ! 
Heureux qui font portez a la clé- 
mence ! Dieu en ulera feurcment à 
leur égard. 



C I N QJJ IEME PARTIE- 

Sa Pieté & f* Religion. 

I 



L 



Danti fibi fapientiam 
dedic gloriam . . . 
& 

zelatus eft bonum. 

ttçli. /A »h *f. 



Le Seigneur l'avoir rempli d'une 
fâgeffe extraordinaire. Il l'employa 
toute là vie à le glorifier. Il brûla de 
zélé pour l'honneur de fes Autels. 
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IL 
De 

omni corde fuo 
laudavit Dominum , 
U 

dilcxit Deura qui récit illum. 



IL 

H aima fincéremcnr l'Auteur de 
fon être , & fbn plus grand plaiûr fut 



EtcU. 47. v. 10. 

Ht 

Diflipavit 
impios Dux fapiens . . . 
Fccitque omnes fervire 
Domino Deo fuo. 

frtv. *: V. *6. . • a. P*W. f* v.ij, 

IV. 

Et dedit 
in c elebrationibus decus , 
& ornavit tempora 
ufque ad confummationem viez. 

EteU. 4r. v. a. 

V. 

Quia 
acceptus crat Deo , 
necefle fuie 
ut tentatio probaret cum. 

Te t. 12. V. 13, 

VI. 

Supra modum autem Pater mirabilis, 
& bonorum memoriâ dignus, 
pereuntes Filios 
confpiciens 
bono animo ferebat 
propter fpem. 7 



III 

Il réprima ôc écarta avec autant 
de fàgefTe que de bonheur, l'impiété 
contagieufe des Novateurs i & il con- 
ferva les Sujets dans la pureté du fàint 
culte. 

IV. 

Il donna un nouvel éclat aux fâin- 
tes célébritez de la Religion. Du- 
rant route fa vie , fon exemple , fes 
liberalitez , fes Ordonnances , tout 
contribua à en rehaufTcr la gloire ôc 
la majefté. 

V. 

Un Prince fi agréable à Dieu , de- 
voir être mis à répreuve , qui ac- 
croît , qui perfectionne » ôc fait c da- 
ter la vraie Vertu. 



VL 

U vit la mort lui enlever coup fur 
coup la plus grande partie des Prin- 
ces tes Enfans. Digne d'être à jamais 
l'admiration de tous les hommes , ôc 
le modèle des peres Chrétiens , il ne 
marqua aucune foiblcnc j fa Reli- 
gion le foûtint jufqu'au bout. 
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SIXIEME ÉT DE 

Sa Mort 

I. 

Oâodccm annorum crac, 
cûm 

rcgnarc cœpiflet : 
Triginca & uno anno 
Rcgnavit .... 
Dile&us Deo & hominibus. 

4. Réf. zz. v.t... Etclt. +S. V. i. 
Il 

Poft hxc 
dccidit in lcdurn , 
& 

eognovic quia morcrctur . . 
Spiritu magno vidit ulcima, 
&: confolatus cft lugcntcs. 

z, M*cb. t. v.6... Eccli. +«. v. »7. 
III. 

Cûmquc effet fapientiflîmus . . . 
Quxfivit verba utilia ; 
Et confcripfit fermones re&iffimos, 
Et Tcritate plenos . . . 
Judicium Patris audite , 
Filii i 
Et fie facite. 

Eftl. 12. p. 10. . . Eu!,, i. V. t. 



IV. 

Timcnti Dominum 
benc fuit in extremis : 
Et in die dcfunâionis fua; 

bcncdi&us cft. Eccli. ,. v . n. 



RNIERE PARTIE. 
frécieufe. 



Il avoir dix-huit ans , quand il prit 
pofleflion de Ces Etats ; il regna 
trente Se un ans , également chéri 
de Dieu Se des hommes. 



II. 



Apres cela il tomba malade. Il 
fentit qu'il étoit frappe' à mort. Dans 
ces trilles Se derniers momens , U fît 
paroître toute fa grande ame. Lui- 
même ileonfoloit fit Cour affligée. 



III. 

Il compofâ même , cV écrivit de fa 
propre main , pour fon Augufte Se 
Royale Famille , un Recueil d'Inftru- 
étions Se de Maximes de conduire , 
où l'on découvre toute la profon- 
deur de (à fâgene cV de fa. folide pie- 
té. Princes , écoutez les avis du plus 
fage des Pcrcs , Se ne vous en écartez 

IV. 

Ayant toujours craint Se fërvi fi- 
dèlement le Seigneur , il en eut de la 
joye à là dernière heure ; & il en fut 
beni au jour de là mort. 



Digitized by Google 



Pour U Pompe Funèbre de S, 

V. 
Prctiofi 
in confpeftu Domini 
Mors 

San&orum cjus. pytt us. v. s. 

VI. 
Mortuus cft , 
& 

quafi non cft mortuus : 
Similcm cnim rcliquit fibi 
poft fc . . . 
Ifte confolabitur nos. 
Mtcli. 99. v. f. . . \Gtn»f' /• » **' 



J.K Leopold I. 10$ 

V. 

AuflG c'cft fur-tout à la mort que 
Dieu fait voir que fes fidèles fervi- 
teurs lui font chers. . 



VI. 

Leopold eft donc mort-, mais 
de telle manière , qu'il femble pres- 
que ne l'être pas : nous ayant laifle 
après lui un autre lui-meme, un di- 
gne Fils , parfaitement femblable à 
ion Augufte Pcrc. Ccft cet aimable 
Prince qui fait aujourd'hui notre 
consolation » Se qui nous dédomma- 
gera de la perte que nous venons de 
Faire. 



<» t/9f\ 
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ORAISON FUNEBRE 

DE TRES-HAUT, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

LEOPOLE) 1 PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR 

Corona aurca fupcr «pur cjus: cxprcfli figno Cuiftitatis , Se glorià honcris. Ecclt. 
c. +f. v. 14. 

Sa Couronne , formée de for le fins pur , porte le fjmhole de U pieté , # U hftre 
de [a dtgmté. 




ONSEIGNEUR» 

La voila donc, cette Couronne fi augufte î la voila tombée de defli:s (a 
tête du Souverain , qui l'avoit relevée avec un nouvel éclat : La voila de- 
venue le trophée de la mort, qui nous enlevé ce Reftaurateur de la Sou- 
veraineté de fes Pères, au milieu de fes années! Grand Dieu' de quels 
coups frappez-vous un Peuple, qui n'a reçu de vous , ni de plus fort atta- 
chement que pour fes Princes ; ni de plus beau prefent, que des Princes 
dignes de tout fon attachement? 

QJi 



)gle 



Leopold Premier. llS izf 

que que je viens, malgré vous , vous offrir après la mort : Je craindrois 
que votre voix ne s'élevât de ce Maufolée, & ne me reprochât une dcio- 
beïlTance, pardonnable après tout à l'amertume de la douleur, &c plus 
encore à la jufticc de la rcconnoiiîancc. C'clt une fimplc follicitation de 
Prières, que je viens faire pour votre amc : En repréfentant dans votre ca- 
ractère , cette heureufe union des qualitcz du Souverain avec la pieté du 
Prince Chrétien : union qui a fait la gloire de votre Règne , &: la félicité 
de vos Sujets. 

PREMIERE PARTIE. 

LA Pieté brille fur les Têtes Couronnées; c'eft là qu'elle paroît avec 
plus d'éclat. Les hommages que lui rendent les Souverains , font 
plus nobles, & plus purs que ceux des autres hommes ; plus nobles , par- 
ce que leur rang étant plus élevé, leurs rcfpc&s fontaufli plus êclatans : 
plus purs, parce que leur volonté étant plus indépendante, leur foûmif- 
fîon crt aufli plus méritoire. 

Mais quand toutes les qualitcz qui peuvent rendre un Souverain re- 
commandable , s'unifient à la Pieté, l'accompagnent, la lignaient, l.i 
couronnent-, c'eft alors qu'elle cft au comble de fa gloire; qu'elle devient 
ptoprement Souveraine, & qu'elle forcé l'impiété même à la rcfpc&cr. 

C'eft ce que nous avons vû fous le Régne de Leopold. Dieu, qui 
l'avoit choifi pour régner fur les Etats defes Ancêtres, & pour y faire ré- 
gner avec lui la Pieté , voulut la rendre plus rcfpcciablc , en rendant plus 
refpc&able le Souverain. La Providence prit foin de raiîcmblcr dans f.i 
Pcr forme tous les préfages qui peuvent annoncer un Régne également îl- 
luftrc & chrétien : La fplcndcur &: la fainteté de l'origine ; le miracle &C 
la gloire de la naiflanec ; la religion & la majefté de l'éducation ; la no- 
blellé & la bonté du caractère ; la pieté &: 1 héroïfmc des premières actions; 
& pour comble de faveurs, la grandeur & la bénédiction de l'Alliance. 
Quels pronoftics d'un avenir heureux ! ou plutôt quelles afturances ! 

Falloit-il d'autre garant de ce que la Religion & le Monde dévoient 
attendre de Leopold, que le fang même, quicouloit dans fcsvcincsj 
Sang de l'Augufte Maifon de Lorraine : Sang aufll diftingué parla purc^ 
téde fa foy, que par l'antiquité de fon origine : Sang, à qui les Ai;rJs 
font auflî redevables, que les Trônes : Sang aufiî fécond en Protecteurs 
de l'Eglifc, qu'en Souverains des Etnrs : Sang, en un mot, dont on peut 
dire ce qu'un Hiftoricn facré a dit du fang d'un Héros des premiers tic des 
qu'il réunit en fa faveur l'admiration du Monde profane, & l'amour - tu 
Monde Chrétien ; H&hct inco Rcffrublua, quod &d,,i:rctur s & EccLJia, 
ytod ddtgat. 
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Gloricufc Succcflîon , que L e o pold recueillie, en naifTant, d'un Duc 
Conquérant , Se d'une Reine DuchcfTc î Les nommer l'un ou l'autre, 
c'eft nommer à la fois Se la Grandeur, Se la Pieté : Le Grand Charles, 
plus grand encore par fa religion que par fa valeur; Se la pieufe Eleonor, 
digne Epoufe d'un grand Cnpitainc, Se digne Sœur d'un grand Empe- 
reur. Quelque nart qu'on jette ici les yeux, que voit-on, que des vertus 
royales, unies a des vertus chrétiennes ? Et de cette union que pouvoic- 
il naître, que la pieté d'un Prince Chrétien, illuftréepar lesqualicez du 
Souverain ? 

Le miracle &: la gloire de fa naiflanec n'étoic pas un moindre préjugé 
du luftre que ion Rcgne devoir donner à la Picte. Quel relief, en effet, 
ne promenoir pas au culte oc Dieu , un Prince qu'on pouvoir appcller en 
naifTant, un Enfant de la Prière, Se unElcvc de la Victoire ; un don du 
Ciel, également accorde, &: au vœu d'une Augufte Merc fuppliante, Se 
au mérite d'un Porc faintement Guerrier , Se vrai Héros Chrétien î Je 
ne dis rien ici , qui ne (oit artefté par des monumens publics. Temple fa- 
* ÇvCîîitJ* meux dans la Suabc * .' Temple, ù magnifiquement bâti , &: fi richement 
fMK GTû* fonde par la rcconnoilîancc d'E leonor, au lieu même où elle avoit 
1 m Sîl ^ cn " trc ^ l! ^' r dans f° n feinlc fruit précieux de fes déiîrs ! Et vous, Fc- 
Kc-mc C * ccs ^ célèbres dans tout le Monde Chrétien ! Fêtes confacrées au fou- 
vcr.ir de cc< gloi ieufes journées, où Charles vainqueur, fut furnom- 
mc par les Ottomans-mêmes ï Invincible \ vous immortaliferez Lfopold, 
en apprenant aux ficelés à venir, Se la part qu'eut le Ciel à fa naiflancc, 
& les applaudiiTemcns que donna la Terre à les premiers foûpirs. 

Mais nous , devons nous être fur pris, Se de ces Solcmnitez faintes, 
qu'il a établies dans fa Cour à l'Immaculée Conccprion de la Mcre de 
ÙkiifSc des magnifiques Autels, qu'il a dreffez dans cette Ville à la 
mémoire de l'Apôtre des Indes? Marie étoitfa Mcre, donc il tenoit la 
vie ; &: Xavier Ion Patron , à qui , jeune encore , il dut fa confervation. 
Un Prince marque par tant de prodiges , pouvoic-il ne pas être le pro- 
dige de fon temps î 

L'éducation repondic à la naiilance. La Majcfté concourut avec la 
Religion, à former dans ce Difciplc docile, 6c lcarur du Prince Chré- 
tien , Se lefpric du Souverain. Je fçai qu'il fut mis de bonne heure en 
mains vertueufes Se habiles. Ne leur dérobons point l'honneur, d'avoir 
cû parc à ce grand ouvrage , c'cll une jutticc que leur doit, Se que leur a 
•M leM déjà rendue k rcconnoilîancc publique La Lorraine retentit encore des 
rfctulVc acclamations qu'elle adonnées à leurs heureux foins. Elle n'oubliera ja- 
CuUiuotd. nuisfur-cout ce grand Homme*, l'Ange tutclairc de Liopold: grand 
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Homme dans l'exécution ; Ange pour le Confcil : bon en Paix , comme 
en Guerre : aufli fage Miniftrc , que brave Général. Mais après tout, c'eit 
au fouverain Moteur, que les A (1res doivent, &: les mouvemens qui les 
règlent, &: les intelligences qui les gouvernent. Il en cil de meme des 
jeunes Princes , élevez prés du Trône. L'Aftrcnailîant de la Lorr aine eut 
pour première ipherc , la Cour Impériale; ôc pour premier Maître, un 
augufteid religieux Empereur. De là quel accord de majc(lè& de reli- 
gion ! Tel , que l'Univers entier l'admire encore aujourd'hui dans la Sa- 
crée Majellc, qui règne li gloi ieufement dans l'Empire : Rcftc unique de 
trois dignes Elevés, que tonna fous les yeux le fameux Empereur Leo- 
pold, avec la même attention , & la même tendrcilc : deux Fils Empe- 
reurs , &: l'aîné des Princes fes Neveux , qui fait le fujet de nos larmes. 

Une Education fi majeftueufe & iî chrétienne , jointe à un noble & 
heureux naturel , pouvoit-cllc produire un autre caractère, que celui que 
nous avons admire? Un Efprit également vif &: folide; pénétrant, &: ap- 
pliqué ; orné de feiences, & attentif aux affaires ; laborieux lans fatigue, 
brillanc fans affectation , eminent fans vanité. Un Cœur droit, généreux, 
fîJclc à fes devoirs, ennemi de l'impolturc, zélé pour la jufticc, inaccef- 
hble à la flatterie, & tendre à la pieté. Une Mémoire heureufe, qui fins 
autre culture que celle des premières années (que ce Prince employa îe- 
riculcmcnt à l'étude) lui tint lieu depuis d'expérience confommée ; fie 
admirer fa converfation aux gens les plus habiles ; enrichit fes lettres èVc 
fes écrits de rérléxions aufïï curieufes &C aufll belles , qu'utiles & édifian- 
tes; lui rendit naturel & familier l'uiage dcplulîcurs Langues mortes ou 
étrangères. Un air héroïque & populaire, qui excitoit la curiofitc , &c 
rcmpIuToit l'attente. Un talent de rcprcfcntcr , qui imprimoit le rcfpcct, 
& attiroit la confiance. Un genre de s'exprimer, qui approchoirec l'o- 
racle; &c fur-tout, une manière d'obliger, qui ttoit un fécond bienfait. 
La moindre de ces qualitcz dans un Prince, cft un don viliblc du Ciel ; 
Ssl leur ailcmblagc, tel que nom l'avons vu, un vrai miracle. 

Les Ames privilc-giées fc font bien- tôt connoître par des a&ior.s d e- 
clat, des eue loce^iion s'en } ré fente. La Providence eut foin d'en mé- 
nager à Leopold. Et qu'y vit-on éclater ? La Picié, & l'Héroïsme. 

La Pieté. Non : ce ne hic ni l'cnnuy d'obcïr, ni l'envie de comman- 
der, ni l'ardeur de vaincre, qui fir prendre les armes à ce jeune Héros 
dans le feu de fa jeurcfTc. Ces monfs vicieux étoient exclus dcfontœur 
par des vertus héréditaires. Digne Fils d'un Conquérant, mais d'un 
Conquérant Chrétien ; s'il étoit né dans les triomphes , s'il avoit crû par- 
mi .es viûokcs ; c'étoiciit des victoires ce des triomphes, dont la Kcii- 
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gion recucilIoit& l'honneur, ôc le profit. Voila le précieux Patrimoine, 
ijuc lui lailfa un Pcrc belliqueux, en le laiflant lui-même, à peine âgé 
d'onze ans. Quelle perte, hclas : pour la Religion! & en apparence, 

quelle rciîburce! 

Peuples Infidèles, ennemis des Chrétiens , ne vous en prévalez pas. 
LtoPOLD ne tardera guercs àvous faire fentir,qu'ileftrhériticr de la valeur, 
aulîi-bien que de la pieté paternelle. Je le vois, au premier bruit d'uno 
Gucrrcfaintc, emporté par une ardeur bien fupericurc, & au feu de laçe, 
& à l'aiguillon du iang ; je le vois voler au iecours delà Religion menacée. 
Ni les délices dune Cour Impériale qu'il abandonne , ni les tendrefles 
d'une Rcinc-mcrc dont il s'éloigne, ni la fatigue des pénibles marches, 
aufqucllcs il n'eft point fait ; ni l'horreur des périls inévitables où il court; 
r;en ne l'arrête, des que lacaufe de Dieu l'appelle. II prend pour confeil , 
ion courage; les Lorrains, pour compagnons ; pour drapeau fon nom» 
ion zele , pour guide. Q:ii cft-cc qui l'anime î qui cft-cc qui l'inftruis ? 
qui cii-cc qui l'arme î qui cil- ce qui l'aguerrit? La Pieté. Voyons l'Hè- 
roïfroc 

Ce fut à la fanglantc Journée de Tcmifwar, qu'il parut tout entier. 
L'Aîlc droite de l'Armée Impériale ctoit commandée par le Maréchal de 
Carhnford. Son illuftrc Elève , fous les ordres du Général Hcïftcr, com- 
batcoit à la gauche , où étoit le fort du choc. L'Infanterie Chrétienne 
y fut li maltraitée, ôc le defordre y étoit Ci grand , que tout fcmbloitdc- 
iefpcré. Le Ducfcul, le Duc de Lorraine, au milieu de la mêlée, com- 
me un Aigle à travers les foudres &: les éclairs, perçoit jufqu'au centre 
du Croisant; ôc quoi qu'il eût vu tomber ce qu'il y avoit de plus brave 
à fes côtez , quoi qu'il fût démonte lui-même ; fon courage redoublant 
avec le danger, il alloit faire mettre pied à terre à ce qui lui reftoit de 
troupes , pour enfoncer les Bataillons Ottomans. Il y auroit péri fans 
doute , fi la prudence des Généraux, charmez de ces eflais de conduitr 
& de valeur, qui promettoient au Monde Chrétien un grand Capitaine, 
& un i ils (cmblable au Pcrc, ne l'eût dégagé d'un gros d' ennemis, ôc 
d'un tas de mourans &: de morts. 

Oublicrcz-vous jamais, Peuples fi zelez pour vos Maitrcs , ôc n'ap- 
prendrez -vous pas à vos enfans, le fignalc fervice que vous rendirent 
dans cette action les premiers Chefs de l'Armée Chrétienne, enfauvanc 
de tant de périls une Tête fi chere à votre repos ôc à votre bonheur ? Et 
vous, ô Dicudcmifcricordeî auriez- vous oublié dans vos plus redouta- 
bles Jugcmcns, ôc n'auriez- vous pas trouvé écrit dans le Livre des Juftcs, 
le généreux facnfîcc que ce Héros de dix-fept ans vous fît alors mille fois 

de 
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de Ton fang & de fa vie? Nonne fcrïptttm ejl in Itbro jujîorum? 

Partons le refte de fes exploics; non, qu'ils lui foient moins glorieux, 
ou qu'il y ait reçu moins déloges : mais ilexerçoit alors fa valeur & fes 
armes contre un Royaume Chrétien , dont il avoit déjà conquis l'admi- 
ration ; &: j'ofe dire, la tendrefl'e. La Paix iefit : Paix à jamais mémora- 
ble dans les Fartes de Lorraine, &par le recouvrement d'un Souverain, 
& par l'acquÙKion d'une Souveraine, dont l'hcurcufc union alîuroit les 
Etats, & fermoit la Couronne! Gage infaillible d'un Règne également 
illuftre &: chrétien : la Grandeur, &l la Bénédiction de l' Alliance! 

Qii'eft-il befoin icy que je parle? Parlez pour moi, Peuples affligez. 
D'où vous viennent ces adoucirtemens &: ces reflburces dans la triftefle 
arriére où vous êtes plongez , & dans l'accablant événement qui vous 
confterne ? Qu'cft-cc qui vous foùticnt & qui vous ranime encore , après 
la perte d'un Maître, dont la vie faifoit votre bonheur , & la mort fait 
votre calamité ? Qu'entendons - nous tous les jours dans les expreflions 
naturelles de vos fidèles fentimens ? Des regrets de ce qui n'eft plus , cn- 
tre-coupez de vœux pour ce qui vous rcltc: des éloges du Règne parte, 
mêlez d'acclamations au Gouvernement prefent : des mouvemens fuccef- 
fifs de douleur &c de confolation , d'abbattement &c d'cfpoir , de plainte 
& de reconnoiflanec. 

Helas ! dites -vous dans l'crTufion de vos foupirs & de vos larmes: 
Après avoir goûté, trente ans durant , dans les temps les plus difficiles, 
les plus chères faveurs du Ciel , la paix , la profpcrité , l'abondance : où 
en icrions-nous , G Dieu ne nous avoit laiflé de quoy perpétuer , &: re- 
nouvcllcr même, ces dons de fa bonté ? Que nous ferviroit d'avoir eu 
un Souverain fous lequel nous vivions heureux &: paiûbles, Ci nous n'a- 
vions dans fon Augufte Fils un Succeflcur de fes vertus ; mûr auflî-tôt 
que lui pour le Trône $ digne à fon exemple , de la Couronne, avant que 
de l'a voit portée; élevé dans la même Cour, avec le même fuccés; re- 
connu enfin, & préconiie comme lui, parlesfufTrages unanimes de l'Eu- 
rope ? Qu'aurions-nous fait dans fon abfence, ii nous n'avions trouve 
pour fupplémcnt, dans la Dépofitairc légitime de l'autorité fouveraine , 
Fille de Héros & de Rois Trcs-Chrécicns , un caractère royal , & un 
mérite héroïque : pénétration d'cfprit, droiture de cœut , fageflé de con- 
duite, fermeté dame, qui lui fait facrifîcr au bien public, &c à fes de- 
voirs, fatendrerte & fes douleurs? Daigne le Ciel lui rendre les atten- 
tions qu'elle nous donne! veillera fa confervation , comme elle veille à 
notre tranquillité! & ce qu'elle fait de bien à fon Peuple chéri, le payer 
au centuple à fa Poftcritc florirtanec; Rcftc précieux de quatorze mer- 
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veilles de leur âge, Princes ou Princcflcs, qu'elle a donnez à la Lorrai- 
ne, pour appuy fur la rerre, j our protection dans le Ciel! 

N*cft-ce pa< ce que vous repérez chaque jour ? qu'eft-cc que ce lan- 
gage public î Un aveu folcmncl, île l'éclat que donnoit à la pieté de 
Leopold, la grandeur & la bénédiction de l'Alliance. 

Ce ne font la , pourainfi dire, que les prémices d'un Règne heureux'. 
Venons au Règne même , & admirons les qualitcz du Souverain. Ne, 
de l'aveu des plus grands Maîtres, pour la Guerre ; élevé dés la fleur de 
l'a jeune/le, dans les armes ; drefsé même , par les mains de la Victoire, 
aux lièges &: auxeombats-, l'intérêt dcfonEtat, l'amour de Ton Peuple, 
le goût qu'il avoir de la vraie gloire, le rendirent Pacifique, &: firent de 
fon Règne, un Règne de fagcflc , de Bouté , de Magnificence: quali- 
tcz Royales, qui ont rendu la Pieté plus rcfpectablc aux yeux de l'Uni- 
vers. 

Si le Règne de Leopold fut l'ouvrage delà Paix, qui le rétablie 
dans Tes Etats, on peut dire que le Règne de la Paix, qu'il a maintenue 
dans Tes Etats, au milieu des fureurs de la Guerre, fut le chef-d'eeuvre 
de fa fagcllc. Ainlî en ont juge les Cours étrangères, qui , par la bonne 
intelligence qu'il a toujours confcrvcc avec elles, maigre là contrariété 
de leurs prétentions, &: l'incompatibilité de leurs intérêts, l'ont regardé 
d'un commun accord , comme un des plus fages Politiques de ion temps. 
Ainli en avez -vous jugé vous-mêmes, vous qui avez vû de plus près , 6c 
fa délicatciié à vous ménager tous les cfprits , &: fon adrefle à vous ga- 
gner tous les cœurs. Amli en jugera la Poiteritc même, qui décide du 
mérite des Souverains , Se fur la diiîiculté de leurs entrcpnfcs, &: fur le 
fuccés de leurs deiléins. 

Quelle furprife en clfet, quand on lira dans l'I liftoire , que tandis que 
la diicordc divifoic toute l'Europe, la Lorraine étoit l'azilc de la Paix : 
Quel etonnement, quand on verra fur la Carte du Théâtre de la Guerre, 
que dans des Fracs fuucz entre deux Puilîanccs defunies, départ &: d'au- 
tre fondoit forage, ici regnoit la ferenké: Que dans les lieux circonvoi- 
iins , h moiiion ttoit incertaine ; ici la récolte toujours aflurée .' Que par- 
tour ailleurs il n'y avoit que pillages, meurtres, incendies, ou alJarmes ; 
icy calme portait, douceur, repos, iccurité i Mais quelle admiration, quand 
on reconnokra pour Cor.fcrvatcur de cette heureufe tranquillité , un 
Souverain, Guerrier d'inclinatton , Pacnîquc par raifon ; vainqueur de 
fes pcnchr.ns, & m..îcre de foi-nume; fansuveriion , comme fans partia- 
lité-, neutre en Héros, par attachement à fon Etat, & par amour pour 
fon Peuple i également aîïable ÔJ careflant pour tcus les Etrangers ; le pre- 
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niicr à louer les belles actions , de quelque côcé que tournât l'avantage ; 
zelé à réprimer les moindres faillies échapecs contre l'un ou l'autre Parti ; 
attentif à ne donner, ni d'ombrage aux Puifîanccs voifines , qui ob cr- 
voient fes démarches ; ni de foupçon aux Puiflanccs éloignées , quife rc- 
pofoient fur fa bonne foy ; digne enfin, que les unes & les autres, char- 
mées de fa conduite, l'aycnt allure, en cas de Guerre, delà paifible po£ 
fcflion d'une entière neutralité? 

Telle étoit l'idée que l'on avoit au dehors , de la fagclTc de fon Gouver- 
nement. Au dedans, que de Monumcns autentiques & durables d'une 
adminiftration vigilante, &c à l'honneur delà Couronne, & au bonheur 
des Sujets! Si nous jettons les yeux fur lafphcrcdc la Lorraine, nous en 
voyons les bornes reculées fous le Règne de Leopold, & de nouveaux 
Domaines unis , ou fubftitucz aux anciens Domaines de fes Pcres : les 
Principautcz de Lixcin &c de Commcrcy ; les Comtcz de Falkcftcm &: de 
Ligny ; les Baronnies de Fcnctrangc 6c d'Anccrvillc ; fans compter dans 
la Siletîc le Duché de Tcfchen , obtenu par indemnité provilîonncllc du 
Duché de Montferrat: Que de nouveaux fleurons de la Couronne ! Si 
nous en confierons les Sujets, nous admirons les prodigieux accroiiïe- 
mens & des familles , &: des fortunes. Tant de lieux peuplez , autrefois 
déferts ; tant de terres fertiles , auparavant incultes ; les Bourgades chan- 
gées , ce fcmble , en autant de Villes ; de nombreux Villages , où fc ren- 
controient a peine, il y a trente ans, quelques chaumières; tout le Pays 
par fa culture &c fon travail , en état de fc pafler des fecours étrangers : 
Que de nouveaux avantages pour les Sujets ! 

A qui en font-ils redevables > A un habile &: fage Souverain , qui faifoit 
fon occupation de leur bonheur , &: qui ménageoit leurs intérêts particu- 
liers , comme fes propres intérêts; ingénieux à exciter leur émulation , &: 
à favotifer leur induftric : indulgent a tolérer leurs privilèges & leurs ufa- 
ges, dés qu'ils ne fc tournoient pas en abus, ou en déréglcmcns: aflidu 
à écouter les plaintes : exact, à rendre la jufticc : régulier à tenir fes Con- 
fcils : docile à fe rendre au meilleur fentiment, fût-il contraire au lien : 
& dans ces occafions, quoi que rares, faifant toujours honneur au dilccr- 
nement des autres , de ce qui avoit pû echaper à fa pénétration. 

De pareils traits defageile dans l'Art du Gouvernement politique, au- 
torifent l'empire de la Pieté dans l'exercice du Pouvoir fouverain. Quel 
fpcctaclc en eftet, plus digne du Ciel & de la terre , que de voir , ou un 
Prince adoré au dedans , applaudi au dehors, univericllcmcnt reconnj 
çourunedes meilleures Tètes de l'Europe, regardât comme fon princi- 
pal devoir, de faire honorer &c fervirDieu dans toutes les Terres de fon 
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obenfancc! qu'il fécondât dans ce deflein le zele des premiers Paftcurs, 
&: l'appuyât de Ton autorité fouverainc ! qu'il enrichît même, par une re- 
J ; grcuic émulation , fur leurs dciirs de pieté , &: fur leurs vues de religion; 
& que fans vouloir porter la main à riînccnfoir , il tut Je premier à por- 
ter Ton encens à l'Autel , &: à le mêler à celui de Ton Peuple ! 

Parlons fans figure. Que Leopold, dans la plus haute eftime , &: la 
plus grande réputation parmi les Souverains, fc Toit fait le Mmiitre des 
premiers Miniftrcs de l'Eglifc: qu'il ait foùtcnu leurs Mandcmcns de fes 
Jidits , fur le rcfpcft des Lieux faints , fur la lan&irï cation des Fêtes : que 
dans l'embarras des plus importantes aîfaircs , il foit entré dans tous les 
détails nccclfaircs au règlement des mœurs : que par un attachement au 
culte divin , dont nous ne voyons pas d'exemple dans l'hiftoirc dcsCon- 
llantins Se des Thccdofcs, il ait, de concert avec les Ordres Religieux, 
établi nuit jour dans fa Capitale une fucccflion continuelle de Prière 
publique; qu'y a-til de plus édifiant? que pouvoir defirer de plus écla- 
tant le plus pur Chriftianifmc ? que pouvoit en penfer la plus foupçon- 
neufe politique? que pouvoir y trouver à redire la critique la plus mali- 
gne ? Ce font, difoit-on , ce font des Loix d'un Prince rcfpc&ablc , & 
refpc&é de tout l'Univers : Loix auflî figes que fon cfprit , aufli pieufes 
que fon cœur. Ainfi gouverne la Sagcllc , ainfi règne la Pieté. 

La Pieté d'un Prince a-t-cllc moins d'éclat, quand fon Règne cft un 
Rcgnc de Bonté? Autre qualité propre d'un Souverain, au témoignage 

Lucxxa.zj. de la Vérité même : Qui poteflatem kibent , Bcncjki voetntur. Jefcai que 
cette qualité , toute héroïque qu'elle cft , n'eft pas irrépréhcnfiblc ; & que, 
favorable aux vertus , elle eft fujette à des défauts. Je ne dis pas, que 
L e o p o l d en ait été exempt ; ni que la loiiangc qu'il mérite , ôc que l'E- 
criture même accorde aux Princes bienfaifans , d'avoir fçu donner , &: 

Ejibtrij. n. donner en Princes, n'ait pas befoin de quelque apologie : Dona Urgittu 
tfi juxtx nugnificentiam principale™. J'avoue , que comme l'inclination 
qu'il avoir de faire du bien, n'avoit point de bornes, clic outre-pafloie 
fouvent les régies , &: fe dérangeoit plutôt que de fc refufer. Je conviens 
encore, que fa générofité , pour trop cmbraiîcr, ne pouvoit pas toujours 
n temps fatisfairc ; & que de peur de manquer l'occalîon préfente d'obli- 
ger, clic diifcroir quelquefois de remplir l'obligation prellântc. Je recon- 
nais enfin , qu'outre les liberalirez immenfes au dedans , il y en avoir, 
d'autres au dehors, Se fins doute de plus grandes. Souffrez, que par ref- 
pecl je les paffe fous filcnec. L'auguftc caractère des Têtes couronnées , 
fur lcfquclles elles fc font répandues dans le temps de leurs malheurs î 
l'inviolable fecau du fecret, qui les a tenues, autant qu'il ctoit po/fiblc, 
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cachées aux yeux du Public, ne nous permettent pas de les publier , ir.c- 
nie après fa mort. Voila les plaintes qu'on a heu , ce fembie, de. taire au- 
jourd'huy , de la bonté d'un Prince, à qui !a Poiu-ricè rendra d'éternelles 
actions de grâces. Jugez de la vérité des éloges que je lui donne, p u la 
iinecrite des avctis que je vous fais. 

Mais après tout, (croit il poiîible, ôDicu de mifericorde.' que ces ex- 
cès de bonté le retinrent encore fous le bras rigoureux de votte juHicc î 
Se pourroit-il faire , que cette protuiion de bienfaits, qu'il s'cil mis en 
état de réparer par de fages arrungemens, mît un obitaclc à la jouïlfan- 
cc de Ion bonheur î Eft-il croyable , que vous n'ayez nul égard, ni aux 
Circonftanccs des temps où vous l'aviez placé, ni à la multitude des de- 
voirs que vous lui avez impofez î Devoirs du fang envers fes proches , &: 
fes plus proches, dont il a eu, pour charge 1 ctablirtcmcnc , &Jcs dettes 
pour héritage. Devoirs du rang envers fes égaux , Princes &: Souverains 
comme lui , qu'il n'a pu voir , fans une compallion cifce'r.ivc , dans les der- 
niers defuftres. Que d'objets ruineux pour un bon eccur ! ou plutôt, 
pour un grand cœur , tel que celui iIcLeopold! Que d'occaiîons pre- 
cieufesj S'il n'en a laii.se paifer aucune, que lui ait prèfente votre Pro- 
vidence; s'il s'eft crû obligé de s'y offrir &c de s'y livrer, par humanité, 
par religion, par honneur , par confcicncc ; fi dans le concours des de- 
voirs généraux avec ces devoirs particuliers, l'ordre n'a pas toujours été 
réguliéremenr obfervé; traitenez-vous , Seigneur , cette irrégularité de 
mauvaife fby &c d'injufticc ? Où font les mècontens qui oferoicnc lui im- 
puter un pareil crime devanr vous ? S'il y avoir d'allcz mauvais cœurs , 
pour aceufer un fi bon Prince après fa mort : eh ! permettez , Dieu de ju- 
fticc , qu'il fe levé aujourd'huy de ceMaufolce , pour répondre à leurs 
reproches. 

».Dc quoy vous plaignez-vous? leur dira-t-il; & quel tort vous ai je 
» fait? Rappeliez- vous qui vous étiez, & voyez qui vous êtes. Compa- 
ti rez l'état où je vous ai trouvez, avec l'état où je vous laiilc. Oeil de 
» là, comme de fon véritable point de vue , que chacun de vous doit 
»> juger de fa décadence, ou de fon progrés. En qualité de Souverain, 
» je devois être le Miniftre de Dieu , pour le bien de tous. Ainiî l'avois- 
» je appris de S. Paul : Dei Mimjîer in bonttm. Ne l'ay-jc pas été en *** *< /• 
n effet, tant que j'ai vécu; Nommez-moi parmi vous , genre d'état, na-** 
» turc d'emploi, forte de fortune, différence de rang, degré d âge, di- 
m veriité même de Nation , qui ne fc foit pas reiTenri de mes faveurs ? 
» Sk nos exïfiimet homê , ut minïftros . . . Dit. Vous murmurez de l ine- ' <>• iv - »• 
» galitc du partage : comme û j'avois ôtè aux uns, ce que j'ai donne 
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»> aux autres de pîus : Jam quariiur inter difpenfatores , */ Jidells (fuis in- 
» veniatur. Mais n'avez-vous pas appris du même Apôtre, que ces in- 
» dignes murmures contre l'Oint au Seigneur, font toujours méprifa- 
» blcs > Mihipro minimo cfi , ut à vibù judicer. Que les difpcnfateurs des 
» grâces n'en font comptables qu'à Dieu fcul ? Qui jttdtcat rne , Domtnttt 
Mcft » qu'il y a dans la Politique, comme dans la Religion, des pro- 
' » tondeurs, ou l'on ne peut entrer avant le jour du Seigneur, (ans s'y 
» perdre : Kohte ante tenions j/tdicare. Bornez donc vos vues à vous 
»> iculs. Qu'avez- vous aujourd'hui que vous ne teniez pas, après Dieu, 
» de mes bienfaits ? Quid Iules , ftod non acctpfltï Avant moi, la No- 
»» blcflê avoic-cllc autant de fplçndcur de lultrc ; la Juftice, derécom- 
♦> pcnlcs &z d'honneurs; la Jeunette, d'éducation &: d'exercice; le Com- 
»> merec , de crédit &: de vogue ; les Arts , d'eftime &£ de recherche ; 
»> l'Agriculture, d'utilité oi de produit ? Ncdiiîcz-vous pas vous-mêmes , 
» qu'autrefois tout ici rampoit, tout y languiiloit, tout y étoit mort? 
» Aujourd'hui, grâces à mes foins &: à mes largcfles , tout y vit, tout 
»> y proiperc , tout y regne , &c y régnera long temps , comme je lcfpcrc, 

UH v. s. » !clon nu s defirs : jam fiiturati ejiiss jam dsviles facH ejlis : fine nobit 
» régnai ù : Et ut'tnam regnetis! Ce ne font point ici des reproches que 
» je tais, comme d des aaveriaircs : puis-jc en avoir un fcul parmi vous? 
»j Non ut confondant vos. Ce font des avis que je donne, comme à un 

ïuA.v.14-» Peuple que j'ai toujours chéri, &c que je chérirai toujours : Ut filtos 
» h.eos charijfinios moneo. Souvenez- vous , que il je vous ai laifïcz dans 
»mcs Enfans, des Ptotcctcurs iûrs , Ôc des Conlervatcurs fidèles ; je 
» ferai feu! regardé dans l'Hiftoirc, comme votre Rcfhuratcur &c votre 

Ml v. tu » Porc : Sed non multos patres. 

Oui, Prince immortel par vos bienfaits! les noms de Rcftauratcur&c 
de Pcre, attachez à votre Nom, comme vos furnoms propres &c perfon- 
ncls, fubiîftcront autant, Se plus que la Lorraine: In tternur» ,& ultra. 
Mais ce font là les moindres titres que vous a mérité un Règne de trente 
années, dont on ne peut compter un fcul jour, que vous n'ayez marqué 
de quelques nouvelles grâces. Comme ce Règne de Bonté a fur-touc 
été le Règne de la Pieté; la Pieté reconnoiflante, fera régner dans la mé- 
moire des hommes cette Bonté Souveraine. Que l'ingratitude mècon- 
noùTe , que l'oubli efface, que le temps même abohilc, s'il le peut, tout 
ce que Leopold a fait pour fon Peuple &: pour fon Etat; ce qu'il a 
fait de fi grand cœur , pour le culte de Dieu , pour le fervicc de l'Eglife, 
pour le foulagcment des Pauvres , lui rendra éternellement honneur pour 
honneur, gloire pour gîoirc, éclat pour éclat. 
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Tant île Tuerez Temples, relevez & enrichis de Ces dons , le feront 
nommer dans les iiécles à venir , le Zorobabcl de (on liécle : tant de 
faintcs Demeures , accrues &c multipliées par les ordres, le Kéhémiasdc 
les Etars : tant de M.igatins publics , faits pur les louis, & les pr< cautions 
contre la famine, le Joieph de Ion Peuple : tant d'Hôpitaux enfin, bâtis 
à les frais, &c entretenus de fes fonds, le Saint-Louïi de h Lorraine. Ces 
Eghfcs modernes, qui portent les Armes gravées fur leurs frontifpiccs , 
anr.onceror.t à la Pollerite le zele dont il brûloir pour la MaiTon de Dieu; 
J'a.'Vcction , qu'il portoit à laPncre publique, &: au* Minières occupez 
d'un li fuint exercice. L'union qu'il avoir déjà faite en partie , & qu'il . 
vouloir continuer dans la luire, des moindres Chapitres aux plus grands, 
afin qu'un Clergé plus nombreux put almrer au Service divin une plus 
majdhicufc dcccncc ; ce* nouveaux Monuilcrcs , où fa mémoire fera dans 
une éternelle bénédiction , publieront avec rcconnoilfancc les bontez 
dont il cou bloit tous les Ordres Religieux, fans exception. Les vifices 
régulières dont il les honoroit, fur-rout les jours de leurs Fcrcs ; l'atten- 
tion qu'il donnoit à leurrormer desfujets dans l'un &L l'autre fexe; fai- 
fanr étudier ceux qui, fans moyens, avoient des talcns; payant les dotes 
de celles, qui lans bien, avoient de la vocation; ces récens Edifices dif- 
ferens, difpcrfcz dans la Lorraine; les uns, comme les fauve-gardes de 
l'abondance , les autres, comme les azilcs de lamifcrc, étemiicront fa 
charité prévenanre pour les Malades &z pour les Pauvres. Les premiers 
n'oublieront jamais, que fous le Règne de Leopold, il ne rut point 
de maladie populaire, tût-cc à l'extrémité de fes Etats, qu'il ne rilt vo- 
ler promptement au lecours , &: qu'il ne fournir abondamment aux dé- 
penfes, Médecins, remèdes, alimcns. Les féconds fc fouviendront tou- 
jours , que dans le temps de difette, il épuifoir , au foulagcment de l'in- 
digence , 6c fes édits, &: fes finances : toujours prêt à donner 6c à répan- 
dre, 6c toujours attentif à arrêter les poui fuites, &c à faciliter les cré- 
dits; fans reconnoître alors d'autres droits Souverains, que ceux de la 
charité dominanre. Or qu'clt-cequ'illurtrcr la Pieté? qu'eft-eeque fer- 
vir Dieu en Prince ,& en grand Prince? qu'eit-cc qtic l'honorer en vrai 
Souverain , ii ce n'clr , dit faint Auguftin , rairc le bien , qui ne peut être A*%. 
fait que par des Souverains? /* Le ferviunt Domino Reges , cnm eafa- • 
riant y <].<£ non pofiïtnt faccre, niji Reges. 

La Magnificence cft encore un appanage de la Souveraineté. Vouloir 
l'en dépouiller par une pieté mal cnrcndix', 6c par une vertu bizarre, 
ce feroit combattre la parole de Dieu n.ûmc , qui la promet au plus 
fage de tous les Princes, pour récompenfe de fa pieté Se de fa vertu. Les 
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Souverains la doivent à leur rang: parce que leur grandeur, toute emi- 
nente qu'elle cft, ne frappe les yeux , n'attire les rcfpccts du vulgaire , 
qu'autant qu'elle cft revêtue d'éclat. Ils la doivent encore plus à leurs 
Peuples; parce que la pompe du Souverain fait honneur à l'Etat, &quc 
la gloire du Trône rejaillit fur les Sujets. 

C'cft uniquement dans ces vues, que Leopold, au titre reconnu 
d'ALTEssE Royale, joignit une magnificence proportionnée à celle 
des Rois. C'cft , dis-je , non par inclination &c par goût , mais par bien- 
séance &C par devoir. L'on fçait allez , que Ton cœur héroïque &c chré- 
tien méprifa toujours le luxe , & abhorra le farte. L'on étoit témoin, 
que dans les plus grands jours de cérémonies , ce n'étoit qu'à regret qu'il 
cnprcnoit le pompeux appareil, quoiqu'il ne s'en difpensàt jamais. Hors 
de là , on le voyoit, populaire dans ce qui concernoit fa Pcrfonnc , ai- 
mer la (implicite, &: fuir l'oftcntation. Mais dans tout ce qui pouvoir 
intcrcller l'honneur de la Couronne, l'avantage de la Nation, l'utilité 
de l'Etat, le bien du Peuple, il étoit majeftueux & magnifique. 

C'cft pour l'honneur de la Couronne , qu'il a élevé ces differens Palais, 
dont les fomptueux dehors, les entreprifes hardies , nous font admirer 
le Génie qui les a commencez, Se ne nous biffent que le regret de les 
trouver interrompus, &: l'impatience de les voir finis. C'cft pour l'avan- 
tage de la Nation , qu'il a établi cette célèbre Académie, dont , en qua- 
lité de premier Directeur, il avoir fait le premier renom ; &c qui nous 
donnoit la fatisfaction de voir , fans fortir du Pays , l'élite de la No- 
blcfte Etrangère , 8c la fleur de toutes les Nations du monde. C'cft pour 
l'utilité de l'Etat, qu'il a fait fleurir ici les beaux Arts, Se multiplie ces 
belles Manufactures , qui par la perfection de leurs ouvrages, offrent à 
la cunoiîté même , ce qu'elle alloit chercher dans les Pays éloignez. 
C'cft pour le bien du Peuple , 6c pour la facilité du Commerce, qu'il 
a fait conftruirc ces Ponts, & drcllér ces Levées, qui par leur grandeur 
& leur beauté, pourroient le difpurcraux travaux des Romains , &aux 
ouvrages des Céfars. C'cft enfin pour l'intérêt public , Se non pour fa 
propre gloire, que par fa magnificence il avoir rendu fon Etat le centre 
de rous les Etats; Ion Peuple , le rendez- vous de tous les Peuples ; fa 
Cour , l'abord de toutes les Cours ; Se qu'il éroit devenu , pour ainiî 
dire, le Souverain univerfel, à qui toutpalîàger, voyageur, courier mê- 
me, fur d'un libéral accueil, venoit volontairement rendre hommage. 
Voila ce qui gagnoit à la Lorraine l'cftimc Se l'affection de l'Univers. 

Après tout, quelque avantageufe que fût à l'Etat la magnificence du 
Souverain; ofenons-noits la louer dans la Chaire de faintetc , à la face 

des 
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des Autels, au milieu de nos plus adorables Myftcrcs, fi elle n'avoir, iî- 
lullrc fa pieté , Se iignalé Ton zele pour la vénération des divins Myftc- 
rcs , pour la décoration des facrez Autels , Se pour le culte même des 
Saints? Ici vous me prévenez fans doute; &c je lis dans vos yeux con- 
fternez à la vue de cette Pompe funèbre, l'affligeante comparaifon que 
vous en faites avec la Pompe triomphante, que la pieté de Leopold, 
l'an pafsc , vous fît voir à la Canonùation d'un Saint de fou augufte s. Louis de 

Sang. Connue. 

Quel Annivcrfairc, dites-vous en vous-mêmes, d'un jour fi magnifi- 
que Ce fi brillant ! Quel changement de décoration Se de fpcclaclc, avant 
même la révolution de l'année .' Que vîmes-nous alors ? &: aujourd'hui 
que voyons-nous? Où cft la richcflc Se la fomptuolité de ces nouvelles 
Fêtes, qui nous peignirent fi vivement les ineffables beautez de la ce 
lcfte Jcrufalem • Où cft la fplcndcur Se la majefté de ces Solcmnitez 
faintes , qui nous donnèrent lieu de nous inftruire , Se de l'hiftoirc des 
Saints qui en ctoient l'objet , Se de la pratique de la fainteté , qui en croit 
la fin ? Où cft le luftre Se l'éclat de ces Apothcofcs chrétiennes, qui at- 
tirèrent la curiofité dcsMécrcans, Se qui charmèrent la pieté des Fidè- 
les? Où cft enfin Leopold lui-même, ce religieux zélateur de toutes 
ces pieufes cérémonies , dont il faifoit toujours la dépenfc, Tordre, Se le 
principal ornement ? Hélas ! tout n'eft plus ici que fomptueufe triftcflc, 
& magnifique néant. Eft-cc donc ainfi que les Saints protègent ceux qui 
les honorent , Se que Dieu récompenfe ceux qui honorent les Saints ? 

Foible foy des hommes ! pitoyable aveuglement! N'eft- il donc de 
protection célefte, ny de récompenfe divine, que pour la vie prefente ? 
Dieu Se les Saints ne peuvent-ils , par un heureux échange , transférer 
là-haut les avantages qu'ils promettent ici-bas à la Pieté ? La Pieté mê- 
me du Prince que nous pleurons, dcmandoit-clle rien de plus précieux 
que ce qu'elle a obtenu ? Une mort précieufe ? Pour en connoître tout 
le prix , achevons de recueillir les traits de fa vie. 

Nous avons vû la Pieté du Prince Chrétien , illuftréc par les qualitcz 
du Souverain; Voyons les qualitcz du Souverain, fan&ihccs par la Pieté 
du Prince Chrétien. 

SECONDE PARTIE. 

LA condition des Souverains cft environnée d ecueils. Outre les dan- 
gers communs du lalut , leur état même forme encore mille obfta- 
clcs particuliers à leur fan&ihcarion ; &: ces grands talcns pour gouver- 
ner, donc je viens de parler , n'offrent que de trop fpécicux prétextes 

% 
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pour fc perdre. La Sagclie politique n'clt pas toujours favorable à la 
vraie Religion. La Bonté populaire tolcrc fouvenc les mauvaifes mœurs; 
&: la majcitueufe Magnificence, attache aux grandeurs & à la vie. Voila 
les inconveniensqui ont fait juger long- temps &c le Chriftianifmc incom- 
patibles ; voila fur quoi Tertullicn a crû pouvoir prononcer , que fi ja- 
mais les Céfirs dcvcnoicnc Chrétiens, ils ceH'croient d être Céfars ; ou que 
G les Chrétiens devenoient Céfars, ils cefleroient d'être Chrétiens. 

Il s'clt trompé. L'expérience a fait voir le contraire; & fans fortir de 
la triftc Cérémonie qui nous aflcmblc aujourd'hui , nous prions pour un, 
Souverain, que la Pieté a mis à couvert de tous ces reproches : un Souve- 
rain , dont la fagefle a toujours étéattachée aux intérêts de la Religion ; 
la Bonté, zélée pour le règlement des mœurs-, h Magnificence, détachée 
des grandeurs & de la vie. Quels motifs de confiance ne nous donnent pas 
pourfonfalut,ô mon Dieu, ces trois g ages précieux de vos mifericordes : 

L'accord de la Religion & de la Politique cft toujours épineux &: 
difficile. Elles n'ont point les mêmes vues, elles ne fuivcnt pas les mê- 
mes maximes; &: fouvent l'une exige ce que l'autre ne permet pas. Sans 
perdre de temps à vous en donner des preuves étrangères, je me borne 
a celle que m'orfc mon fujet. Que demandoit de Leopold , dans les 
dernières Guerres de l'Europe, la plus lage Politique? Une entière inac- 
tion, une parfaite neutralité. Vous avez admire, avec quel fuccés il a 
conPtammcnr obfcrvé ces loix pacifiques, malgré fon inclination guer- 
rière, &: fon éducation martiale. Doutez-vous, que la même Politique 
ne lui preferivît la même conduite, dans les nouveaux troubles de l'E- 
glifc ? &£ qu'elle n'attendît de fa part, ni aclc d'hoitilitc , ni apparence 
même de déclaration ». Mais la vraie Religion ne fut jamais tolérante > 
ni le Sang de Lorraine neutre , dans tout ce qui peut intérefor la vé- 
ritable Foy. 

Leopold fc déclara donc : mais il Te déclara en Souverain pieux &c 
fage. LaSagcflc, je dis la véritable Sagcfle, rég'éepar la Pieté, deman- 
de , que dans les difputcsdc Religion, les Souverains, tout Souverains 
qu'ils font} rcconnotflent les premiers Payeurs unis à leirr Chef, pour 
JugCS légitimes; qu'ils rcfpectcnr , & qu'ils faffent refpcclcr leurs ora- 
cles; qu'ils fc fou mettent, qu'ils tiennent leurs Sujets fournis à leurs 
dédiions. Quel exemple Leopold r.c donna-r-il pas de cette rcfpc- 
ftueufe fourni I lion , qui uiilin^ucou plutt'tqui égale tous les vrais Fi- 
dc!cs? Qjel honneur ne norra r-ii pas, &.'ne vouhît-il pas qu'on rendit, 
& aux Ordonnances , & aux Putflanccs EccIefiifLtques ? Quel filcnec 
n'impofa-t il pas à quiconque ol'oic devant lui attaquer leur doctrine, 
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ou blâmer leur conduite? Ennemi déclare de la cenfurc & de la criti- 
que , il l'ctoit fur-tout de celle qui couchoit au dépôt , ou aux déposi- 
taires de la Foy. 

La Sageflc, conduite parla Pieté, veut que le Souverain tienne la 
main, prête le bras même, s'il le faut, à l'exécution des Jugcmcns de 
l'Egliie, &: qu'il en mette les infaillibles décrets fous la fauve-garde de 
l'autorité Souveraine. Peut-on reprocher à Leopold, d'avoir failli , 
ou molli même fur ce devoir indifpcnfubJc à tout Souverain Chrétien ? 
Qu'on me dife un fcul Ecrit , contraire aux nouvelles dédiions, ou fa- 
vorable aux opinions nouvelles, qu'il ait permis qu'on imprimât , ou 
qu'il ait fouftert même qu'on répandît dans fes Etats î Curieux de Dû- 
tes les découvertes modernes; des qu'elles effleuraient le Dogme, il les 
regardoit comme des attentats. Il y a plus. Qu'on me dife un fcul en- 
droit de fes Etats , qui ait été pour les Partifans notoires de ces nouveau- 
tcz dangereufes, un lieu de refuge & d'azile ? Facile à donner accès à 
tout autre fugitif, il proferivoit ceux-ci, comme des criminels delczc- 
Majcfté divine. Ce n'eft pasaflez. Qu'on me dife un fcul de fes Sujets, 
accusé d'être rebelle à la voix décifive des premiers Paftcurs, ou foup- 
çonné même d'y être indocile ; dont il ait pallié l'indocilité, ou dilîîmulé 
la révolte? Sourd aux rapports en toute autre matière; indulgent même 
fur les apparences; aux premiers avis, fur les moindres indices qui in- 
téreflbient tant foit peu la Religion, il avoit l'oreille attentive au bruit, 
&. l'oeil ouvert au danger. 

Enfin la Sagclfc éclairée par la Pieté , fonge d'abord à prévenir la con- 
tagion , ic à empêcher que la gangrené ne gagne. C'cft à quoi vcil a 
Leopold. Convaincu, que Terreur n'eft le plus redoutable de tous les 
fleaux , que parce que c'cft de tous les maux Se le plus fubtil , &: le plus 
incurable ; fon premier foin fut de lui fermer toutes les avenues. Que 
dans le facré , comme dans le prophane, l'cfprit de divifion fc glifle au 
mépris de la créance &de la foûmiflion; que le flambeau de la difcoide 
s'allume, que la chaleur des difputcs s'élève; que le nuage des difficul- 
tez groflilVc aux dépens de la uibordination &t de l'obcitlance ; que le 
feu du fchifmc éclate i que l'union des cfprits , &: la paix des cœurs fc 
rompent hors de fes Etats: la Lorraine foûmifc à fes ordres, jouit a d'un 
calme profond; fes limites feront les bornes de toutes les agitations du 
temps. Charme de nouveauté ! démangeaifon de critique ! liberté de 
parler autrement que ne parle la Foy! vous rcipecterez ces lieux paiii- 
blcs; Leopold vous en défend l'entrée. Sous fon Règne» la Religion 
fera toujours auiîi tranquille, qu« l'Etat; Vfque knc ventes , &mnfr9-\ u 
cedes ttwjtliùs, S ij 
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Je conviens , que cette double Paix , au milieu des guerres & des trou- 
bles, ctt un double miracle, dont Dieu feul clt l'auteur; &: que la Lor- 
raine a doublement droit de chanter ce cantique d'actions de grâces : 
Oui, c'ett vous, Seigneur, c'clt encore vous, qui m'avez mile à couvert 
Tf.ttç.t. Se en aiîurancc, dans des jours de pénis &: de combats: Domine, Bo/>.t- 
;w, obrmr.brafii juper eaput mcr.m tn die le///. Mais après tcut, cft-cc dé- 
rober à Dieu la gloire de ce double prodige, que d'en reconnoitre pour 
infiniment Leotold? L'Europe fait honneur du premier à la fagefle 
tic fa Ncutrahtc ; lTgliic ne dilconvicnt pas de la part qu'eut a l'autre, 
la fagefle de la pieté. 

Qu'il cl} consolant, de pouvoir citer en fa faveur cesdirïcrcns temoi- 
en.ircs! Qu'il tftbcau d'entendre de grands Prélats, de concert avec les 
grands Politiques , louer non feulement , U pénétration de fies lumières, 
l'étendue de fis eonnoiffanees , /élévation de fin cfprtt , dignes des fins grands 
Empires s mais encore , (on inviolable attaehement à cenferver limite de U 
Religion ; [on attention vigilante a maintenir U pureté de U Foy s fi» hum- 
ble finmtjfion à éeoitter U voix des premiers Vafiears s fin z,tle ejf:eace a en 
protéger les dèeifionsl Qu'il cil glorieux de trouver dans les titres d'hon- 
neur que les uns Se les autres lui donnent, le nom de Protecteur des 
Fglifis joint à celui de Refiaurateur de fis Etats! Qu'il eft heureux en- 
fin, de les voir d'un commun accord , raflcmblcr dans fon caiaclcrc le 
Héros y [honnête-Homme, & le Chrétien! 

Ce font les propres paroles de leurs Mandemcns publics , bien au 
dcflbs de mes foibles éloges. Quelles idics préfentent à nos efprits tous 
ces traits réunis? Celle que je viens de vous donner , &: les autres 
que je vais vous confirmer par des faits auiîî incontcftablcs : une vé- 
ritable fagefle, attachée à la vraie Religion; &: toutes Ls qualitcz du 
Souverain , fanclifîécs par la Pieté du Prince Chrétien. 

La Bonté populaire dans un Souverain , aufiî-bien que la SagcfTc po- 
litique, abeloinde la Pieté, pour être couronnée devant Dieu. Sans 
clic, fes recompenfes les plus fùrcs font frivoles, &: fes meilleurs effets 
pcriflablcs. Des regards favorables , difputcz par une foule de Concurrcns, 
£«: critiquez par un plus grand nombre de Mécontcns; des paroles obli- 
geantes, fuivicsd'applaudiflcmens, &: en&velies dans l'oubli; des bien- 
faits, payez d'abord daûionsdc grâces, & bien-tôt d'ingratitude : voila 
tout à la fois Se le mérite , &: le fruit de cette bonté fuperficic!lc, qui don- 
ne aux Grands tant de dateurs , &: à la Grandeur tant de court ifans. Mais 
de plus, combien a-t-cllc fouvent à fc reprocher de grâces nuifiblcs, de 
nicnagcmcns dangereux, de condcfecndanccs peu convcn.iblcs aux bon- 
nes mururs! 
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Ce n'eft pas là le cara&erc de cette bonté héroïque , à laquelle l'Ecri- 
ture promet le gain des ames , &: la conquête des coeurs. Ccft une vertu 
folidcmcnt omciculc, «ScTaiiitcmcnt bienfaifante, utile pour le temps, 6e 
zelec pour Tctcrnitc; & qui fcmbl.iblc à la divine Providence , ;:i range 
tout pour le iulut , avec rorec , Se avec douceur : Fortitcr , c~ difyonit ow- $q, v ;,-j u 
nu ju&vhcr. Telle etoit la Bonté du Souverain que la Lorraine repette. 
Perc, mais Pere Chi ctien de tous fes Sujets, il regarda toujours comme 
fa famille, l'on Peuple, fa Cour Se fcsEnfans ; ce il s appliqua , par des 
voies différentes , & proportionnnées à leur rang, à leur donner fur-tout 
des mœurs, 6e des mœurs chrétiennes. 

Pour régler Ion Peuple , il n'eut befoin que de fon autorité. Jamais 1 
Souverain ne tut plus rcipcâs , ni mieux oheï, parce que jamais Souve- 
rain n'eut plus à cœur , qu'on rclpecl.it les droits, Se qu'on obéit aux 
loixdc Dieu. Point de ddordre public, point de licence populaire, point 
d'abus pafsé en coutume, qu'il n'ait aboli par de figes Rcglcmcns. Nous 
en voyons de rigoureux 6e dclcvcrcs , pour empêcher les Duels , pour ar- 
rêter les vols, pour obvier aux parjures. Nous en trouvons de charitables 
&d'cdifians, pour bannir la rainéantife , pour fecourir l'indigence, j our 
honorer le culte divin : en forte que le Recueil de fes Ordonnances de 
fes Edits, forme un Corps parfait de Police Civile Chrétienne, où les 
principaux devoirs de la Société , Se de la Religion même, font mis en fu- 
reté, 6c maintenus en vigueur. 

Pour fanchficr fa Cour , il y fixa , fi j'ofe ainfîdirc , la lumière «Se l'onc- 
tion divine, en y perpétuant la Parole de Dieu. Les temps marquez à ce 
faint exercice , ne parurent pas furlifans à fon zélé. Il craignit que l'inter- 
ruption des Oracles facrez n'occafionnât le relâchement des mœurs. A 
la continuité même de ces divins fecours, il joignit encore la furabon- 
danec ; Se par un trait de ferveur peu connue dans les Cours les plus Chré- 
tiennes , il fit faire , & dans l'enceinte de fa Capitale , Se dans celle de fon 
Palais, des Millions Apoftoliqucs , afin que le Courtifan eût part aux grâ- 
ces du Peuple, &quc le Peuple profitât des exemples du Courtifan. En 
un mot, il voulut que fa Cour lût, telle qu'elle cil en crlct, une Ecole de 
vertu, Se un Modèle de fagefle. 

A l'égard de fes Auguftcs Enfans, Princes Se Prince/Tes, il fc crut re- 
devable de leur éducation, non feulement à Dieu, mais encore au Mon- 
de entier; & il fc chargea, dirai-jc > du foin ou de lagloircd'y mettre la 
dernière main , &: de l'achever. Pour les premières leçons , il les confia à 
desperfonnes d'un mérite! vous leconnoiiïcz : tel que pour former des 
Empereurs ôJdcs Reines, les Théo Joies Ze les Bailles l'auroient rechee- 
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ché. Mais il feréfcrva les dernières, fuivant l'exemple & la maxime de 
ces deux pieux Souverains, qui ne vouloient pas , difoient-ils, que leurs 
B*fditts im- Enfans dûllcnc plus à d'autres qu'à leur Perc : Ne plut alteri deberent , 
^T.'iixiwA"*™ P atrt ' Qi ,c nc devra pas en effet à Leopold fa gloricufc Pofté- 
twonuwAd rite, héritière de (es dernières ir.ftruâions paternelles, qu'il lui a laifsées 
nZm"*' P ar ^ crit ' commc d« monumens ineffaçables &c de fa tendrefle & de 
Ion zélé. 

Vous délireriez fçavoir, pour votre propre édification, le contenu de 
ces Manufcrics précieux ; les devoirs qu'ils recommandent, les règles qu'ils 
donnent, les maximes qu'ils établiilcnt : fruits exquis d'un heureux gé- 
nie , Se d'une expérience confomméc. Vous murmurez du fecret que l'on 
vous en fait, & vous vous plaignez hautement, qu'un pareil tréior foit 
.nu milieu de vous , un trélbr caché. Vous vous trompez. Il eft aisé de 
vous en instruire. Rien ici de plus curieux, ni de plus public. 

Vous les lifez , ces figes préceptes de L e o p o l d , dans fes dignes Ele- 
vés. Vous les voyez dans ce Prince il cher , qu'il vous a laifsé ici en mou- 
rant, pour vous confoler de fa mort, comme un de fes fidèles Portraits , 
ÔC une de fes Images vivantes: Prince, qu'il a forme lui-même fous fes 
yeux, & fclon fon cœur. Vous les reconnoiffez dans cette grande Prin- 
cdîc, le défir &: l'attente des premières Cours du Monde: heureufe celle 
dont clic doit faire les délices & l'ornement! Vous les admirez dans fon 
Augufte Sœur , qui de tant de charmes qu'elle rallcmhlc , nc connoît que 
ceux de la vertu, qu'elle pratique. Et quels nouveaux traits encore, de 
ces Mémoires précieux , ne vous découvrira pas le Souverain , que vos 
vœux appellent, &c que vont chetcher vos hommages? 

Les mœurs des Enfans font l'éloge des leçons des Parcns. Elles en font 
la premierc empreinte, & l'édition la plus fidèle; fiil'on peut dire, fans 
crainte de méprife , en voyant les exemples qu'ils nous donnent : Voila 
les règles que leur a tracées leur Auguftc Perc ; la beauté de fa morale 
reluit dans la figcffc de leur conduite. 

Sa tcndrclic& fa bonté nc fut donepoint une oillve tendrefle , ni une 
bonté rténlc. Elle eut pour but l'ordre &: la règle. Et parce que la vraie 
Pieté cft la voie la plus douce fie la plus efficace, pour maintenir l'ordre cSc 
la règle dans les mœurs i le zele du Souverain s'attacha fur-tout, à faire 
régner dans fes Sujets une pieté véritable. 

Pieté exemplaire fans circulation, dans les Princes & Princcflcs fes 
Enfans. Ce fut là , dans l'éducation générale qu'il leur donna, fon pre- 
mier foin ; êv c'eft encore là , dans les Tcftamens particuliers qu'il leur a 
laufcZj fà dernière volonté. Point de devoirs mieux oblervcz dans leur 
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conduite, ni plus recommandez dans feslnltructions, que les devoirs or- 
dinaires d'une vie chrétienne : Prières réglées des premières «Se des der- 
nières heures du jour ; aflîllancc journalière au divin Sacrifice ; appro- 
ches fréquentes des Sacrcnicns. Il les y conduifît lui-même , fans pom- 
pe & fans fafte, la première fois qu'ils en reçurent le divin Auteur. Il les 
y vit fouvenc aller depuis, à Ion exemple , fur les pas de leur Auguftc 
Mcrc. Quel (pcûacle : De jeunes Princes, avec les Enfans du Peuple, 
conduits par leur Souverain , à l'Entrée triomphante de Jésus -Christ 
dans leurs cœurs! Déjeunes Princclîcs , avec les Princes leurs Frères, pré- 
sentées fbuvent par les mains de leur Souveraine, à la Table de leur Sau- 
veur: Qui put le voir, ôc ne pas dire: C'cftainti que les Aigles Chré- 
tiennes accoutument leurs jeunes aigles à foutenir les approches du So- 
leil de jufticc, & Ces divines ardeurs. 

Pieté déclarée , fans rcfpecl humain , dans fa Cour. C'étoit la in.ix£ 
me du Maître , que pour les Grands, la crainte de faire du bien en public, 
étoit une raifon de le faire ouvertement ; & l'ombre même du rcfpcéc 
humain, la marque sûre d'un devoir Chrétien. Selon cette maxime, il 
fît de fa Chapelle Ducale un Religieux Sanctuaire , où les jours même de 
divcrtiflcmens publics , fc changeoient quelquefois en jours de Fctcs par- 
ticulières ; où les Adorations faintes fuccédoient fouvent aux Cercles pro- 
fanes ; où le Souverain ôc les Sujets devenoient en certains temps , tour à 
tour, jourcV: nuit même, les Courtiians du Roy des Souverain';. 

Pieté folide , fans fupcrftition , dans le Peuple. C'étoit là proprement 
la deftinéc de Leopold, d'établir la vraie pieté parmi fon Peuple; &£ 
il y reuffit par fon exemple. Loy exemplaire dans un Souverain , de tou- 
tes lesloix Ja plus fui vie. Le fuccés l'a fait voir. C'étoit pour entretenir 
l'Adoration pcrpétucl'c d'un Dieu Sauveur, préfent fur nos Aurcls , qu'il 
venoit chaque mois à l'on tour l'a.lorcr durant fon heure , en public; 
quoi qu'il ne manquât jamais tous les foirs, de l'aller adorer en particu- 
lier avec fon édifiante Famille, toujours la première à le fuivre dans fes 
picLilcs ailîduitcz au culte de Dieu. C'étoit pour groilîr le cortège de 
ce grand Médecin dosâmes, d.ms fesviiîrcs faiutaires aux Malades, qu'il 
l'aceompagnoit à pied , à l'exemple d'un de fes pieux Ancêrrcs , à qui un R n .Vrlie 
pareil Acte de pieté mérita la Couronne Impériale. C'étoit pour hono- Comtc'ii .-. 
rcr les marches triomphantes de ce Dieu caché dans les myftcricufcs tenc- ■ '„' 
bres de la Foy , que lui transférant 6c fa pompe , fc fa Garde, il ne pre-de U Mai. 
noie que le rang &: l'appareil du plus rcfpcctucux & du plus humble ( : c ^ d ' A,llt »- 
f-sSuicts. C'étoit enhn, pour faire rcfpcctcr Jfsus-Christ, l'Eglife, ce: 
les Mmilh.cs, que malgré le privilège de fa conahion, cV: laconcinuitc de 
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fcs occupations, il fe rangcoit avec le Peuple, aux devoirs de Religion, 
aux exercices de pieté, aux aftcmblécsdc dévotion publique; & qu'en- 
core qu'il ne cherchât, ny à fc montrer, ny à fc cacher; les yeux du Pu- 
blic étoient fi accoutumez à l'y voir , &z à l'y admirer , qu'ils l'y cherchent, 
liclas ! encore , <Sj pleurent tous les jours de ne l'y plus retrouver. 

Pafteurs , fi zeiez pour le bon ordre ! Pafteurs , auffi attachez aux trou- 
peaux confiez à vos foins, qu'unis aux premiers Pafteurs, qui les confient 
a votre garde! rcconnoiilcz que fi vous avez aujourd'hui des Peuples affi- 
dus à vos fonctions , dociles à votre voix , fournis à votre conduite, réglez 
félon vos délits; vous en êtes redevables à ce même Souverain, dont la 
pieté a fécondé votre zele, &: fanetific fa bonté. 

Rcftc la Magnificence, compagne inséparable de la profpcrité,&: four- 
re ordinaire d'attachement aux grandeurs &: à la vie. Comment la pie- 
té a-t-ellc préfervé Leopold d'un charme fi nuifiblc à la vertu, &: d'une 
difpolkion fi contraire au Chriftianifmc? Par les fculs moyens qui for- 
ment les vertus, &: les vertus pures ; qui font les Héros , Hc les Héros Chré- 
tiens: par des épreuves, &dcs épreuves améres. 

Ne les diminuions poinr. Elles font trop honorables au Souverain 
qu'elles ont exercé, & trop préfentes aux Peuples qui les ont partagées, 
peur être pafsécs fous iilcnce. Peindre le Héros de la Lorraine, toujours 
calme cv tranquille, au milieu des délices de fa Cour; uniquement occu- 
pé de nobles amufemens , ou de fêtes magnifiques ; ce feroit faire injure 
a fa vertu , ik lui ravir la plus belle partie de fon Hiftoirc. Il tut un temps, 
vous le fçavcz, il fut un temps d épreuve, &: pour lui, & pour vous : 
Temps dorage fubit, de tourbillon imprévu, de tempête inopinée, dans 
la chaleur de la Guerre dont l'Europe étoit embrasée, pour la punition 
de fes péchez. N'en difons pas davantage. C'étoit, à l'égard de la Lor- 
raine pailîblc, un temps ménagé par la Providence , pour éprouver la 
modération du Souverain, &: la fagcllc des Sujets. Voila votre mérite: 
voila (a gloire. 

Quel fond, en effet, de fermeté d'amc, quel dégre de pénétration 
delpnt, quel prodige de difcrétion, quelle égalité de conduite ,& fur- 
tout, quelle rcfîburcc de religion, dans un Prince jeune encore, ces con- 
nu. Jures fi preftantes &: fî délicates ne découvrirent-elles pas î Fermeté 
d'amc , dans le fang froid dont il vit fondre tout à coup fur lui ce con- 
tre-temps fâcheux , fans en être troublé ; comme s'il l'eût déjà prévu. 
Pénétration d'cfprit dans le choix du parti, qu'il prit de lui-même pour 
le falut de l'Etat, fans délibérer ; comme s'itcût par avance recueilli 
les avis des plus fages. Prodige de difcrétion , dans la fagefle des répon- 
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fcs qu'il donna furie champ aux expédiens propofez, fans jamais fc dé- 
partir de la neutralité: comme fi la conférence qu'il eut alors, eût été 
préméditée à loifir, ou faite par écrit. Egalité de conduite dans l'ordre 
qu'il mit à tout en un mitant, fans changer ni d'air ni de manières, en 
changeant d'arrangement 6v de demeure : comme fi c'eût été un voyage 
régie , 6c un départ ordinaire. Rciîourcc enfin de Religion , dans les fen- 
tiir.cns chrétiens qu'il eut alors, 6c qu'il infrira même à fa Capitale af- 
fligée; fans témoigner de chagrin, fans fournir de murmure : comme 
s'il eût cédé, non au temps, mais à Dieu. 

Où cft l'homme de fa Cour , qui dans un changement fi brufque, 
s'apperçut en lui du moindre changement? ou qui iurprit dans fcs pre- 
miers ientimens , le. plus léger mouvement d'impatience naturelle? 
mouvement pardonnable à certains tempéramens , 6c qui échape même 
aux ames les plus fortes. En quel moment de cette occalion critique, 
qui que ce fût qui fepréfentat à lui , fût-ce un flateur , ou un mécon- 
tent , en reçut-il d'autres leçons , que des leçons de modération 6c de fa- 
gclicrRicn alors dans fcs exprcllîons, non plus que dans fcs démarches, 
que de mefuré 6c d'édifiant, digne d'un religieux Souverain , indépen- 
dant des évenemens, 6c maître de lui-même ; qui ordonne de tout ce 
qui dépend de fcs ordres, 6c qui fc repofe du rcltc, fur la Providence, 
de qui dépendent les événemens. 

Quel fruit a-t-il tiré dans fcs épreuves, d'une réfignation fi chrétien- 
ne? Plus de force, pour les fupporter ; 6c pour en fortir, plus de bon- 
heur. Les nuages difparurcnt , 6c la ferénité revint. Même éclat , mê- 
me fplcndcurde Règne: mais toujours même grandeur d'amc,&:mémc 
détachement de eccur. La Souveraineté , &: fa magnificence , quelque 
haut qu'il les ait portées, ne l'éblouirent point; elles ne lui firent jamais 
perdre de vue les écucils 6c les dangers dont elles font environnées pour 
le faluc. C'cft ce qui le faifbit foupircr après les avantages d'une vie 
privée. Heureux état, difoit-il quelquefois, ou Ion n'akpenfer qu'à Lieu, 
ni à refondre à Dieu que de foi ! 

Ce n'ctoit ni pur langage dans fa bouche, ni vain defir dans fon coeur. 
11 a donne des preuves allez vifiblcs de ce détachement genéreux , 6c 
de ce vrrtuaix panchant qu'il conferva jufqu'à la mort. Vous vous fou- 
viendrez encore lor.g-tcmps, Lorraincplamtivc , de l'cflày que Leoi'OLD 
vous fit entrevoir de fon pieux dcilcin, en alîociant a les Conlcils les 
plus feercts, en confiant même en partie les reines de l'Etat à un jeune 
Prince, hclas» que le Ciel n'a fait que vous montrer, 6c qu'il s'elt hàcc 
de couronner. 
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Pardonnez-moi , fi pour vous confolcr, je r'ouvre malgré moi tou- 
tes vos playes. Puis-je aujourd'hui foûrenir vos cfpcranccs , fans renou- 
vcllcr vos douleurs? &: ne dois- je pas retracer à votre foi vos pertes af- 
fligeantes , comme des épreuves falutaircs à votre Souverain ? Epreuves, 
que la Pieté a miles à profit, pour le détacher, non plus iimplcmcnt des 
grandeurs, mais encore de la vie. 

Pertes, en clTct , ameres par elles-mêmes, cVqui faifoient payer, à la 
mort de chaque Piinccoe: Prinecoè, le centuple dclajoyc qu'avoir caufe: 
leur nailianec: parce que côtoient autant de préfens qu'on avoir reçus 
du QcJ , fans trop les connome , &Z que le Ciel rcprcnoit , après en avoir 
tait connoître tout le prix ; ou bien, au moment que la perte des uns 
rendoit les autres plus précieux encore , &: plus chers. Pertes accablan- 
rcs par leur multitude : Que d'auguftes Rcjcttons de la Tige royale : 
que de fruits même déjà mûrs de la plus heureufe éducation: que d'ef- 
perances Se de difpofîtions dignes de la Couronne, ont en difparoifîant,. 
tait difparcîtrc à vos yeux un fiéoJc entier de félicite fucceflîvc , ôC de 
bonheur héréditaire : Pertes dcfolantes par leur proximité 1 La Tombe 
à peine refermée, fe r'ouvroit ; les Pompes funèbres s'entre-fuivoient 
de prés ; le deuil s'abrégeoit par un autre deuil; &: toutes ces mores 
compliquées, aigndoient les regrets , redoubloient les foupirs, & per- 
petuoient les larmes. Pertes lamentables par leur aflcmblagc ! On vit 
prcfqu a la fois le Frcrc &: la Sœur , couple de merveilles également ac- 
complies, cnfcvclis dans le même tombeau : comme fi leur dcltinéceùt 
été commune , ou que l'indiflbluble union de leurs cœurs cûc entraîne 
celle de leurs vies. 

A ce fpcchclc, toute la Lorraine s'émeut , &; l'Europe entière s'atten- 
drit. Leopold, au milieu de tant d'epreuves, demeure fournis aux 
ordres de Dieu , fans s'émouvoir, fans s'attendrir fur lui-même; pour 
fes Enfans, ces illuiixcs Elus, la Foy lui fait regarder dans leur mort pré- 
cipite, l'ailurancc de leur falut, &: compter le grand nombre de périls 
qu'ils évitent, à: non le peu d'années qu'ils ont vécu : Scntimens de 
Religion, auxquels il facritie les fcr.timens de la Nature. Quelle cft 
la rccompcnfc de cette héroïque foùmilîîon ? La plus prccicui'c qu'un 
Souverain Chrétien puifl'e délirer dans la magnificence de fon Etat: De 
le regarder, au milieu des délices, comme une Victime entourée de fleurs, 
pour etre ofterre avec plus de pompe en facnrkc : c'eft à due, undeta- 
chement parfait d.e la vie, «Se: un fecret prcfVcntimcnc de fa fin. 

En voulez- vous des témoignages plus autentiques , que les traits les 
plus marquez des dernières années de fon Règne ; Ce TcflamcM fi ref- 
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pechblc , qu'il fit plein de vigueur &£ de faîne : chef-d'œuvre de là- 
gelfc, qui ne lui fut infpirc que par le plus pur cijuit du Chrilti.mifmc: 
Les chrétiennes &: royales Iofîruciions , qu'il traça de fa propre main , 
pour chacun de fes Entans , deja (i chrétiennement inftruits, «3c lî roya- 
lement élevez : ouvrages , moins de fon affection &: de fa tendi ci:c , 
que de fa pietc &: de ion zele : Cette pieufe Allocution , où il voulut 
entrer, en faveur des Agonifans ; ôc ccctc rcligicufe afliJuké quil eut 
chaque année, à l'Octave folemncllc des Mores ; Dévotions lugubres, 
&ii peu du goût des Grands du fiécle : Ce renouvellement viliblc d'at- 
tache à la Prière : faint exercice , qui rît toujours fon attrait ; à quoy 
chaque jour il confacroit un temps conliderable, fouvent des heures en- 
tières, durant lefquclles on lefurprit plus d'une fois, la face proftemée 
contre terre, & les yeux baignez de larmes: & fur-tout, cet cmprcile- 
menc exceflif, comme on ofa le nommer alors, qu'il fit paroître à s al- / 
furcr l'Indulgence du dernier Jubilé : Sont- ce là des fignes équivoques 
du peu de fond qu'il faifoit fur le temps , & des mefures qu'il prenoie 
pour l'Eternité ? 

O Dieu de clémence ! vous qui ne pûtes voir une feule fois l'impie 
Achab fuppliant & profterné devant vous, fans vous lailîcr fléchir, Ôc 
vous en glorifier même ! Viàifti humiltatum Achab corxm me ; de quel r, s . xx j. 
œil vîtes- vous, durant des mois entiers , un Prince religieux marcher ** 
publiquement au milieu de fon Peuple , en vrai pénitent , le cœur con- 
trit, ÔC l'cfprit humilié ? Vous en fûtes touché ; 6c vous lui accordâtes 
la faveur qu'il avoir le plus à cœur, & qu'il vous demandoit avec le plus 
d'inrtanec : la grâce de n être point furpris d'une mort fubitc &: impré- 
vue, dont il fc croyoit menacé. 

Dans l'Hiftoirc des Héros, il y a des pronoftiques de leur mort, corn- 
me il y a des préfagesde leur naiiîance. Ces remarquables accroiflcmcns 
de ferveur dans un Souverain , dont la vie avoit toujours été le règne de 
la Pieté; certains adieux au monde, échapez de la bouche d'un Prince, 
qui neparloit que par oracles : fi l'on n'avoit pas aimé, je ne dis pas , à 
le flatter , mais à fc flatter foi-méme, dévoient faire juger que fa fin ctoit 
proche. Elle approchoit en effet, &: le moment vint. 

Sulpcndcz ici vos pleurs Se vos fanglots , Peuples défolcz, &: n'inter- 
rompez pas un récit, moins propre à vous affliger, qu'à vous inftruirc. 
C'clî ici , que le mafquc doit tomber , &: que la vérité doit paroître : c'eft, 
dis- je , à la mort , que fc fait connoître le vrai Héros Chrétien. Les faux 
Héros la bravent en aveugles -, & les lâches Chrétiens la craignent à l'ex- 
cès. Cette crainte immodetéc , par trop de ménagemens , caufe la fur- 
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pnlc; &T cette fjuflc bravoure, par trop d'alfurancc, produit la témérité: 
l'une & l'autre conduifent à l'nppcnitcnce, La belle more cft celle où 
concourent également 1 & la force, cv la vigilance. 

Telle a c;é la mort de L 1:0 \- o 1 n ; èV. c'clt fur-tout dam ce dernier 
aclc de fa vie , que fa véritable Pieté a fi ûrenu le vrai caractère héroï- 
que. Caracfccre de fageflb & de fermeté aux approches de la mort: nulSe 
vaine frayeur; mais auffi nulle trompeufe iccurité. Ce n'eftpas ainfique 
n cure it, dans l'Ecriture, les Souverains réprouvez , ou peu chéris de 
lJicu. On voit finir les uns par un accablement fatal , Se les autres par 
une intrépidité encore plus lunette. Cctix-ey, comme le dernier Roy 
des Amalccitcs, voudraient toujours vivre, & régner toujours; &: le 
plaignent que la mort les arrache aux charmes du Trône, Seaux dou- 
Rez.xv. ceurs de la vie : Sicci/ic Jcftrat amara wert ? Ceux-là , fiers jufqucs dans 
Ieurchûre, infultent au tombeau, comme le premier Roy des Iiiaclites ; 
1 & murmurent de ce que la mort ne leur abrège pas des momens liumt- 
R ï 'o- Jiansèv pénibles : Tenait tnea/jgujlije. Morts lâches : ou morts téméraires ! 

Les derniers momens du Souverain dont je finis l'éloge, firent écla- 
ter bien d'autres fentimens. Jamais on ne vit plus de foûmiflion &: de 
confiance , plus de chriftianifme &: d'héroïfme cnfcmble, conspirera 
fanctifier des derniers loupirs. Pcrfuadé , que l'avis d'un péril prochain 
de mort n'eft point une nouvelle qu'un Souverain doive attendre ni de 
fes C< urtifans, ni de fes Serviteurs; il fut le premier à fc la donner à 
lui-même, & à l'annoncer aux autres. Voila le premier trait de latorec 
de fon efprir. Mais en même temps convaincu, qu'un Chrétien doit, 
fur-tout alors, fans attendre qu'on leprefic, penfer d'abord à (on lalut; 
il voulut avant toutes chofes , forger à fi confciencc; &: quoi que puri- 
fiée depuis peu de jours, la purifier encore dans le Sacrement de Péni- 
tence. Voila le premier cinet de la vigilance de fon emir. 

Qu'en penferent ces Efprits forts, qui, des que quelqu'un en pareil 
état, prend ces précautions faluraircs, ont coutume de dire : C'en cil 
f . . ; r , il a tremble, il cft mort : comme fi la crainte de Dieu étoit uncfot- 
bleîVc d'cfprit, &: l'approche des S.icremens le potion de la vie : Perionnc 
n'ofa tenir ce langage, ni tirer même ce préfuge luncfie : parce que I on 
fi .1 voit, que fin ou mala le, le foin de ion amc étoit Ion premier foins 
te le prompt aveu de fes fautes, fon recours. 

On vit alors à quoi ce:tc pieufê promptitude cfc utile. Dans un Sou- 
verain, étendu dans un 1 1 de douleur, livré encre les bras de lu mort, 
environné de Sujets concernez, d'cfprit fiufis , de cœurs abbattus, quelle 
égalité inaltérable! quelle noble aiHuanec ! quelle paifiblc tranquillité 
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Autre preuve de courrge & de fermeté. Mais que de preuves de reli- 
gion 8c d'humilité dans la réception k delirec du Ju ;.»e des Rois, t'e du 
Souverain des Monarques: A la préîcncc, 1! recueille tous les fsnti nens 
de foi , qu'à la vue de les Autels il falloir tous !c> jours éclater; ce d 
reçoit aullî les plus précieux gages de failli , que le laine Viatique ait 
coutume d'apporter. 

Depuis ce moment, tout ce qui fbûtient un Héros dans le péril, re- 
double viliblemcnt dans Leopold: Préfcnccd clnrit, grandeur dame, 
intrépidité de cuur. S'il lui échape de s'attcn<lrir a la vue d'une Sou- 
veraine défoléc, cV fondante en larmes ; ce n'elt que pour lui recom- 
mander ce qu'ils ont J'un Se l'autre de plus cher, après Dieu : leur Fa- 
11 iiîc , cv leur Etat. Du refte nul retour fur le monde, nul fouci du li.é- 
clc, nul atenche à la terre, nul res;ret à la vie. Voila le Héros fans toi- 
blcfl'c : voici le Chrétien fans lécuritc. 

I ibre alors de tout foin humain ÔC étranger, il ne penfe plus qu'à Ion 
amc , 8c à Dieu. En vain le mal lemhlc fc rallcntir , & donner jour à 
Jcfpcrar.ee: il demande , &: il prctVc lui-même les Onctions fainecs, 
comme fes uniques reme les. Ses occupations continuelles (ont de repaf- 
fer toute fa vie l ins l'amertume de Ion cœur ; de fc replonger à plu- 
ficurs reptiles dans le bain faîut.urc de la Pénitence; de porter fes yeux 
& fes lèvres fur l'Image de Jésus -Christ mourant, &: de s'y con- 
former, \ictime foumife, en union de facrificc. Ces fentimens fucceffîfs 
vont à palier înceflamment du repentir à la confiance, de la confiance 
au défir Ju Ciel, &c du délir du Ciel à l'amour divin. Ses dernières pa- 
roles fc réduifcnt à celles-ci : Qu'il n'emportoit de la vie, que le dc- 
plaiûr d'avoir orlcnfc Dieu: qu'il rcdoucoic fa jullice , mais qu'il efoc- 
roit cncotcplus en fa mifcricordcî 8c qu'il remettoit enfin fon amc en- 
tre les mains de fon Créateur & tic fon Sauveur. C'clhur le témoigna- 
ge de ces difpofitions li chrétiennes, que muni des Sacrcmens, 8c ibû- 
tenu des Prières de l'Eglile, il eirpircdans le calme de la plus précieufe 
paix; 8c nous laillc plongez dans l'abîme de la plus inconîol.ible dou- 
leur, nous n'avions de quoi nous confolcr,cn le voyant revivre dans 
Ion Auguftc Sang. 

1 

Oui , MONSEIGNEUR.' dans l'abfcnce de ce Souverain fi de- 
firé, de ce Frerc unique lî attendu, qui Vous cft li cher, &: à qui Vous 
l'ctes également vous-même; vosqu.ilitcz fi rcifemblantes aux tiennes, 
nous les rendent ici préfentes, 8c concourent avec elles , à confolcr la 
Lorraine ù une perte qui lui fcmbleroic irréparable , fans cette double 
rcîlcurce. 
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Elle rcconnoît que Dieu Vous a donne à tous deux pour héritage, 
l'élévation du génie, l'étendue du cœur, ôc tous les avantages de la na- 
ture, qui ont rendu iî éclatant le Règne du grand Prince qu'elle regret- 
te. Elle Vous a VÛ en particulier, attaché inséparablement à faPcrfon- 
nc, à Tes Loix, à fes Leçons : l'aimer comme votre Pcrc, le rcfpc&cr 
comme votre Souverain , l'étudier comme votre Maître, à: réunir à Ton 
égard la tendteflè du Fils, le rcfpcft du Sujet, ôc la docilité du Difci- 
ple. Elle Vous voit encore, plein de ce triple attachement, venir à fes 
funérailles recueillir les relies de Ion cfprit héroïque, porter les vœux de 
fa Famille Royale, folhcitcr les Prières de fon Peuple fîJelc. 

1 Icurcux Peuple, de trouver amli dans (es Princes une perpétuité de 
mérites, une fucccliîon de vertus, une fuite de modèles! 

Que ce Peuple reconnoiliant, anime par un il bel exemple, élevé fa 
voix, redouble fes cris , Kille s'il le faut , violence au Ciel pour le re- 
pos de ion Augultc Bicntaictcur ! 

Que cette Ailcmblcc rclpectablc de Cours Souveraines , dont il a 
toujours reconnu les importons ferviecs, continue après fa mort, à fi- 
giuler pour lui ion dévouement fie fon zele! 

Que cette îlluftrc Noblcilc, l'objet de fes attentions durant fa vie , 
lui rende dans l'éternité les foins qu'il a pris dans le temps, de fon élé- 
vation & de fa gloire ! 

Que tous les Ordres EccLilaftiqucs , honorez de fes bienfaits, lui ob- 
tiennent don pour dons, faveurs pour faveurs, grâces pour grâces ! 

Que la Lorraine entière, relevée , accrue , enrichie par les travaux 
«Se fes talens , s'cmprellc de s'acquitter devant Dieu de tout ce qu'un 
Etat doit à fon Rcllauratcur ! 

Et vous, ô Dieu de Mifcricorde! recevez, pour la confommation de 
fon falut, fi elle cil encore à faire , recevez le prix incftimablc de ce Dieu 
Victime, qui va vous être offert par les mains d'un Pontife, également 
cheri de vous 2>c des hommes; autant félon le cœur des Rois, qu'il cil 
félon votre cœur ; écoutez favorablement , &c le témoignage autentique 
qu'il a rendu à la pieté d'un Souverain , qui rendoit aufli autentique- 
ment jufticc à ion mérite, & les vœux publics qu'il va vousporter, pour 
l'entier accompliflcmcnc d'un bonheur, que nous délirerions tous ache- 
ter, s'il le falloir, aux dépens de notre vie! 

Et puifque Leopold vous a fait régner avec lui dés le commence- 
ment, &: durant tout le cours de fon Règne-, daignez, Seigneur, à cet 
.••liant faire régner avec vous Leopold dans les liéclcs des fiéelcs. 

FIN 
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ORAISON FUNEBRE 

DE TRES-HAUT, 
TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, 
ROY DE JERUSALEM. 

Prononcée dans l'Eglifc du Collège , pendant le Service folcmncl, que 
l'Hôtel de Ville de Nancy y a fait célébrer le 5 e Juillcc 1719. 

Par U Pere de Rosières , de U Compagnie de Jésus. 

Difponam populum ctnun jufte , & cro digniis feJium Panis mci. 

Je gouverner*} votre Peuple avec jnftice , & par U je me rendrai digne du Trône de 
mon Pere. Sap. c. <■). v. 12. 

Aire prefi Jcr la lagcflTe & 1 équité la plus exacte à tous 
fes Confcils , telle rut la gcncrcufc réiolution qu'infpira 
au plus fage de tous les Rois la vive rcconnoiilâncc dont 
le pcnccroicnt les bontez de Ton Dieu. Se promettre de 
devenir par là le digne poflefleur du Trône d'Ifracl , telle 
fut la ftueufe efpcrancc que conçut un Prince plus éclairé que perfonne 
fur la nature de la véritable grandeur. Il crut qu'un Pere belliqueux &z 
Conquérant pouvoit être dignement remplacé par un Fils équirablc &: 
pacifique i qu'il ne trouverez pas une gloire moins folide à entretenir 
l'ordre parmi des Sujets par la fagefle de fes Lo;x , qu'à porter la déf- 
lation chez des Ennemis par la force de fes Armes ; &: que fi des Rem- 
parts foudroyez, des Sceptres bnfez , des Royaumes alfcrvis par Da- 
vid , avoient fait taire toute l'Aiie en fa prefence ; la Paix maintenue, 
la Juftice rendue , la Religion foûtenue par Salomon , feroient parler 
toute l'Aiie en fa faveur, & envier à TUnivcrs jaloux la félicité des Peu- 
ples confiez à fes foins* 
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Ai-jc pu vous rappcller l'idée d'un Prince qui fie le bonheur de la Na- 
tion choilic, fans vous rappcller le douloureux fouvenir de celui qui 
taie le luict de cette lugubre Cérémonie î Quel Piincc ! Messieuks. 
1- ils d'un Héros , qui comme David , tut la terreur des Nations infi 1c- 
Ics , il fc borna toujours , comme Salomon , à taire les délices de {on 
Peuple. Toutes les vertus montèrent avec lui fur le Trône , &: le Trône 
ne lui communiqua rien de tes vices. Alî. ble lans ballellc , jufte fans 
leverité , terme lans roideur , éclaire fans préemption , religieux fans 
dcguifemcnt : A ces traits peuc-on le méconnoierc ? Son portrait n'eft * 
encore qu'ébauche. Un cœur plus gran i que la grandeur même i un 
génie liipericur, à cjui rien n'échapoit ; une iagclli qui devança toujours 
1 âge , tonnèrent le grand Homme , le Piincc accompli. La probité la 
plus exacte , l'équité la plus intégre , la pieté la plus tendre v firent l'hon- 
1. été homme, le partait Chrétien. Protecteur îles Loix , Pcrfccuteur 
des vices , Bicnfatôi ur des Grands , Peie des Peuples , Enfant aufli do- 
oie , que zele Protcdcur de 1 Faille : que lui manquoit-il pour fa gloi- 
re, Se pour notre bonheur î Toujours admirable quand il régna , plus 
admirable encore quand il cella de régner ; les merveilles de fa mort 
éclipferent celles de fa vie, ou plutôt y donnèrent un luftrc nouveau: 
Le lit de f n infirmité , devint le plus éclatant théâtre de fa grandeur. 

Sur ce Portrait demandera - t-on pourquoi il s'attira le refpeâ des 
Grands, l'amour des Petits , l'admiration des Etrangers , qui le difputc- 
rent toujours avec nous par Ictus éloges ; &: Dieu veuille qu'ils ne l'em- 
portent pas fur nous par leurs regrets ! jQu'ai je dit ? Ai-jc pû le penfer , 
lans outrager la bonté de vos cœurs ? Pourricz-vous ne pas regretter ce- 
lui qui travailla fi conftamment à votre félicité ? Il fc la propola toujours 
comme fon but principal » &: les Mémoires qu'il nous a laitlcz , écrits 
de fa main , nous ailurcnt qu'il travailloit encore à l'augmenter , Iorf- 
que le Seigneur plus irrité de nos iniquitez , que touché de nos vœux , 
nous ravit , dans les jours de fa colère, le prefent qu'il nous avoit fait 
dans les jours de fa mifericorde. 

Mêlas : quand il faiTok orner ce Temple avec une magnificence qui 
ne le céda qu'à celle que Dieu fait éclater dans I'auguftc Temple de fa 
gloire; eumons-noilS crû qu'à l'éclat pompeux de cette fplcndidc déco- 
ration , fucccdcroit fi-tôt le funèbre appareil d'une autre, dont il (croit 
lui-même le trille fnjec ? Se que dans le même endroit où il entendoit 
avec une noble émulation l'éloge d'un de fes Proches * , placé dans les 
s. Lo :is de Faftcs de l'Eglife , nous ferions occupez l'année fuivante , a payer le mc- 

Depuis 
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Depuis long- temps une main vnngercfTc faifoit briller Ton glaive à. 
nos yeux. De précieufes Victimes tomboient tous les jours fous fes coups. 
A une playe faignante encore , en fucccdoic une autre plus doulou- 
rèufe. Les Miniltres du Seigneur , entre le Vcftibulc & l'Autel , répon- 
doient par leurs fanglots aux gémifTcmcns des Peuples. Interdits , enrayez , 
accablez , nous pouffions des fbupirs vers le Ciel : mais le Ciel deman- 
doit des œuvres. Nous pleurions ce que nous avions perdu ; Se nous ne 
fongions pas à nous conferver , par la réformation de nos mœurs , ce 
que nous pouvions perdre. 

Ne cherchons donc la fourec de nos malheurs que dans notre propre 
fond. Adorons la Providence , plions fous fes coups ; profitons de nos 
pertes, craignons-en de nouvelles , travaillons à les prévenir ; ScpuîC 
que celle de l'Augufte Prince que nous regrettons, cft irréparable, cher- 
chons du moins dans le détail des differens traits qui nous le repréfen- 
cent , quelque adouciiVcment à notre douleur. Si le portrait de fes ver- 
tus vous fait gémir fur votre deftinéc , il vous rafîurcra fur la ficnnc : 
en adorant la verge qui vous frappé , vous bénirez la mifèricorde d'un 
Dieu fur le Maître qu'il vous ôte : vous trouverez dans les efperanccs 
que la Foy vous fournit , une reflburcé aux difgraces que la mort vous 
caufe : vous verrez dans le tableau racourci de fa vic& de fa mort, des 
préjugez prcfque certains , qu'il n'a fait qu'échanger une périlfable cou- 
ronne , contre une couronne incorruptible. Les larmes s'adouciifent , 
par le bonheur préfume de celui qui les caufe. 

Ce n'eft point au refte ici un de ces Eloges dictez par l'amour qui 
admire toujours > ou par la complaifancc qui cherche toujours à admi- 
rer : c'eft un tribut que la Religion doit par retour, à la mémoire d'un 
Prince qui la fit conftamment régner avec lui furie même Trône. Heu- 
reux , fi en m'acquittant de cette glorieufe, mais trifte fonction , je puis 
juilificr le choix du Corps rcfpc&ablc de cette Ville , qui a voulu que 
je tulle l'Interprète de fes fentimens , & l'organe de fa douleur , dans 
le témoignage public qu'il donne de fa gratitude &: de fon zele pour la 
mémoire de ton illuftrc Maître, 
i Dieu, en formant Leopold , fc fouvint qu'il ctoit deftincà co n- 

mander aux Peuples ; & Leopold , en commandant aux Peuples , n'ou- 
blia jamais qu'il ctoit né pour obéir à Dieu. Pour fignalcr le Gouvernc- 
1 ment du Prince, le Seigneur, en Bienfaiteur magnifique , lui départit 

tous les dons qu'il pouvoit attendre de fa magnificence. Pour reconnoî- 
> tre les dons du Seigneur , le Prince , en fcrviteur ridcîc , lui rendit tous 

les devoirs qu'il pouvoir exiger de fa ccconnoiflànce. Vous le verrez donc Diykion. 
I V 
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fuccclîîvcment , &: honorant la Souveraineté par toutes les qualitcz 
Royales, qui rendent un Prince admirable aux yeux des hommes ; &c 
honorant la Religion par toutes les vertus chrétiennes , qui rendent un 
Prince agréable aux yeux de Dieu. C'eft; le plan de l'Eloge que je con- 
lacrc à la mémoire immortelle de Très- H a ut, Très- Puissant, 
et Très-Excellent Prince LEOPOLD I. Duc de Lor- 
raine et de Bar, Roy de Jérusalem. 

t. Point. E feroit peu d'être fur la terre l'Image de Dieu par la communie*- 
V_>tion de la puillânec , fi on ne l'étoit encore plus par la participa- 
tion de fes vertus. La gloire d'un Prince ne prend Ton origine > ny dans 
l'élévation du rang , ny dans la fplcndcur de la naiflanec , ny dans l'hc- 
roïfmc des Aycux : ces prérogatives , qui font l'objet de l'ambition des 
hommes , ne fçauroient taire le fujet de leurs éloges. Si elles attirent les 
hommages des Peuples , elles ne donnent pas droit à leur eflime. C'eft 
lV fprit , c'eft le cœur , c'eft l'amc , qui remplit le Trône , & qui fait la 
diftinction du Souverain. 

Si dansceDifcours , je n'avois précifement à vous retracer qu'un Prin- 
ce né au milieu des lauriers &dcs palmes triomphantes , qui ombragè- 
rent fon berceau ; couronné, par le privilège de l'a naiilànce, d'un dia- 
dème porte par autant de Hcios que d'Ancêtres \ forti d'une Maifon , 
qui dans tous les temps a également illuftrê le Sacerdoce & l'Empire ; 
iïîu d'un Sang mêlé avec celui de toutes les Têtes couronnées , & dont 
la iburce , comme celle de ce Fleuve fameux , remonte ii haut , qu'à 
peine peut-on y atteindre : helas ! fous cet amas confus de grandeurs 
entaflecs, vous chercheriez aujourd'hui le grand Pnnce; vous condam- 
neriez fa mémoire, vous trembleriez fur fon lort , vous plaindriez peut- 
être le mien : mais , grâces au Ciel , ce qui tait le mente de celui que 
je loue, ce qui fait ma confolation en le louant, c'eft que plus diftingue 
par fes vertus pcribnncllcs , que par fes grandeurs hérediraircs , il jufti- 
fîa aux yeux du Monde, les faveurs d'une Providence bientaifante, j'ai 
prcfqucdit, prodigue à fon égard. 

A peine uncraiion impatiente d eclore , fe fut-elle fait jour à travers 
les nuages de l'enfance, que d'un moment à l'autre on croit également 
furpris &c charmé de la rapidité de fes progrès. Une amc , telle que le 

s*p. es. i Sage fc féhcitoit de l'avoir reçue des mains de Dieu , lut le riche fond , 
cù germèrent à vue d'a'il ces fcmcnccs d'honneur &. de religion qu'y 
jeeta une Reine -, qu'un S^r.g le plus iilulkc du Monde élevoit au deftus 
des Trônes, & qu'une pieté fupericurc à fa naiuancc , élèvera peut-être 
un jour fur les Autels. 
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Des mains de la vercueufe Eleonor, ce précieux Dépôt paflècn 
celles de deux Hommes aflez amateurs de la vérité , pour ia chercher 
toujours; aflez courageux, pour ne la déguifer jamais; aflez heureux, 
pour la voir conftamment rcfpcctée par leur Elevé. Ils virent dcs-lors 
fc déployer dans lui ces dons de fagefle & d'intelligence, ces inclina- 
tions nobles & mignanimes, dont le Ciel l'avoit prévenu dans les bé- 
nédictions de fa douceur; ils admirèrent en lui cette alliance merveil- 
lcufe , ce brillant aflemblagc de toutes les qualitez qui font les grands 
Génies , & les grands Cœurs : double mérite , qui fait proprement la 
diftinction des Hommes rares & extraordinaires, & dont la plénitude 
fut le glorieux appanagede Leopold. 

Ce rut un Génie , non pas de ceux aufqucls le Public ptodigue quel- 
quefois ce beau nom , ôc dont les lumières ne s'étendent pas au delà 
d'une fphere commune ; qui ont plus d'extérieur que de fond, plus de 
brillant que de folide, plus d'imagination que de jugement : mais un 
Génie vaite &c univerfel dans fes connoifTances , pénétrant &: éclairé 
dans le maniment des affaires , appliqué & infatigable dans le travail. 
Suivons tous ces caractères. 

Génie vafte ôc univerfel dans fes connoifTances. Convaincu que la 
randeur tire un nouvel éclat de la feienec ; fans affecter le titre de 
çavant , il voulut en avoir le mérite. Un jugement lumineux , une 
mémoire fidèle, une compréhenfion vive, lui applanircnt toutes les 
voies qui y conduifent. Démêler les évenemens de l'HUtoirc , dévo- 
rer les difficultcz des Langues , s'inftruirc des règles de la Morale , 
approfondir les fecrets de la Nature , percer l'obfcurité des Loix , creu- 
fer, autant qu'il eft permis, les myfteres de la Religion ; tout cela fut 
moins un travail pour lui , que le noble 8c glorieux délaflênicnt de fa 
jeunefle. 

Vous etonnet ez-vous après cela , qu'avec un cfprit enrichi de tant 
de connoifTances , il ait fait revivre parmi nous les Thcodofcs 8c les 
Juftinicns , en preferivant aux Juges des maximes uniformes , en ban- 
niflant les obliques procédures de la Chicane , en ramifiant toutes les 
différentes Loix dejuftice ôcdcDifciplinc, o^ui font la force des Etats, 
la fureté des familles, 8c le lien de la fociete ? Vous étonnerez- vous, 
qu'avec un cfprit fi étendu , il ait pû fc partager fans embarras entre mille 
objets de détail différent, fc livrer tout entier à chaque affaire, comme 
s'il n'en avoir eu qu'une feule à terminer, s'occuper des plus ferieufes, 
avec la même liberté que des plus indifférentes î Vous étonnerez-vous , 
qu'avec un cfprit fi cultive, il fc foit expliqué fur toutes fortes de ma- 
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ticrcs avec tant de grâce, de juftcflc & de facilité , que de l'aveu de 
tout le monde, l'honneur de l'approcher êtoit moins dateur, que le 
plaifir de l'entendre î Non , Messieurs: mais ce qui doit vous 
étonner, c'eft que, quoi qu'il fentit fa ftiperiorité fur les autres, il s'é- 
tudia foit;nciiîc»ncnt à ne la faire fentir a perfonne : c'eft que moins cu- 
rieux de faire une montre faftucufc de les connoiilanccs , que de les 
augmcr.rvi , il checha toujours dans celles d'autrui un nouvel accroif- 
icmenc aux tiennes : c'cll que par une noble modeftic , il prévint l'en- 
flure de. cœur que produifent ordinairement les ornemens de l'cfprir. 
lit li cela étoit autrement, viendrois-je témérairement loiier ce Prince 
devant le Dieu qui réf.lîe aux fuperbes; &: confacrer des éloges à de 
prétendues quulitez, qui feroient à prefent le fujet éternel de fa con- 
lufîcn ? 

Génie pénétrant &: éclairé dans le manîment des affaires. Quelle 
facilité à démêler les plus cmbarrailecs I quelle dextérité à manier les 
plus délicates! quelle habileté a terminer les plus épineufes : Souplcflc 
induflricuic , efforce- toi de le furprendre par un manège d'impomires 
adroitement concertées : un difeernement éclairé, des lumières sûres r 
des vues fupérieurcs , le garantiront de toutes tes furprifes. Chicane 
artiheieufe , cnvelopc-toi de plis &c replis tortueux, pour donner à de 
mauvaises affaires des jours favorables ; du premier coup d'œil il dé- 
mêlera le faux, il failira la difficulté, il découvrira le point où il faut 
alJcr. 

En dis- je trop , M e s s i e u r s } en dis-jc affez ? en dis-jc autant qu'en 
ont pcnlé ces Hommes éclairez , qu'il admit dans le Sanctuaire de la 
Sagcflc, en les aiibciant à fes Confeilss & qu'il charma toujours par 
la maturité de fes reHexions, par la juftcile de fes mefures , par reten- 
due de fon intelligence, par cet afeendant de lumières, qui, de leur 
propre aveu, rendoit leur raifon tributaire de la lienne, Se leur mon- 
iroJt toujours le meil'eur, après qu'ils avoient expofe le bon ? lin dis- je 
autant qu'en ont penfe les premières Têtes de l'Europe, qui le regar- 
dèrent comme un des plus grands Génies de l'on iieele ; Se qui fur la 
réputation de fa fa«j ne, l'établirent d'un commun accord , l'Arbitre de 
leurs différends dans les conjonctures les plus délicates ? Elles avoient 
admiré fa prudence à entretenir dans les temps les plus orageux , une 
parla te intelligence avec touecs les Puiflanccs défuntes entr elles i à 
aillircr le repos de fon Pays par une neutralité aliflî difficile à obtenir, 
que difficile à garder; à augmenter les limites de fes Etats par des Trai- 
tez également avantageux à f i Maifon Se à fes Peuples ; Elles n*adro> 
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rcrcnt pas moins Ton habileté à relier p.ir les feercts refibres de fa Po- 
litique, des dirFcrcnds qui fembloienc ne pouvoir être termine/ que 
par la force tics armes; à concilier les intercts les plus oppofez; à rap- 
procher les clpiits les plus divifez ; à faite tomber la foudre de leurs 
mains , déjà armée pour troubler le repos du Monde. Eu dis-jc autant 
qu'en ont perde les hommes les plus dairvoyans d'une Cour voulue , 
regardée de toutes les Nations comme le centre du difccrncmcnt &du 
bon goût? Deux fois il y parut ; & quelle idée n'y donna -C- il pas du 
lien? quelle admiration n'y caufa-til pas? Et dans quel temps? Dans 
un temps où le Monarque régnant avoit accoutume Ces Coui tifins à 
n'admirer que des prodiges. Dans un temps ou un Prince dépolitairc 
de l'Autorité Royale, fîxoit fur lui les yeux de toute l'Europe par re- 
tendue de fon génie. Le Monarque , le Prince, fc joignirent eux mê- 
mes aux admirateurs. La Renommée leur en avoit annoncé de gran- 
des choies ; ils convinrent que fa prefenec leur eu avoit fait voir de 
plus grandes. 

Génie appliqué &: infatigable dans le travail. Un cfprit pcnctr.mc 
n'ert pas toujours un cfprit laborieux ; parce qu'il fc Haie de rcg.igner 
par fa facilité, la partie du temps qu'il dérobe à l'étude ou aux aiiaircs. 
Les lumières de Leopold ne diminuèrent jamais rien de fon appli- 
cation. Il ne fc vit pas pimôt îaili des remis du Gouvernement , qu'il 
voulut tout voir, tout ftavoir, tout hure par lui-même. Quel fpcctacle, 
MtssîEURS.dans un âge où la leulc idée de contrainte révolrc,où lcg( ût de 
l'indépendance feduit, où l'on n'ulc de fa liberté que pour en ahufer ; où 
l'on fc livre aux folles joies, aux molles délices , aux plailïrs diifolus, 
avec d'autant moins de retenue, que la jcunclî'c trouve dans le mon- 
de plus de facilite à lui faire grâce, à fupporter fes foibleflcs , à excu- 
fer fes chutes î N'être pas dillipé alors, c'eft prcfque un mente : être 
appliqué, c'eft un prodige. 

Spectacle bien plus édifiant encore , dans un Prince qui réunit à h 
vivacité de l'âge , les privilèges de l'indé| endance. Se voir dans la main 
de fon propre conlcil, comme parle l'Ecriture , 6V: ne prendre conlcii Lai. n.v. 
que de la fagefle; pouvoir faire tout ce qu'on veut, &: ne faire jamais 
que ce qu'on doit; être le maître de fes actions, &C ne s'appliquer qu'à 
n.aîtrifcr fes pallions ; s'afîcrvir à la pratique de fes moindres devoirs , 
dans un état où l'autorité mafquc le vice, où la foinpcuofîté l'attire, 
où l'abondance le nourrit, où la flatterie le confacre, pour ait. fi dire, 
& l'érigé en vertu : n'eft-cc pas là un de ces portraits que Je Peintre 
ne peine que d'imagination 2c de funcailic ; Croira- c-on que ce foie cc- 
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lui d'un jeune Prince, déjà revécu du titre de Souverain? Ccft pour- 
tant celui de Léo po ld. Jcuncflc oifive & liccncicufc, admirez, rou- 
giriez, & inftruifcz-vous. 

Ce qu'il fît dans un temps , il le fit toute fa vie. Chaque jour on le 
vit prclîdcr à tous fes Confcils; quitter tout pour s'y rendre aux heu- 
res marquées i ne donner à d'innocens plaifirs, que ces momens libres , 
qu'on peur, fans préjudice du bon ordre , dérober au foin du Gouver- 
ncmenr. On le vit s'appliquer à terminer les différends des particu- 
liers , à régler les afiatres de la Religion & de la Jufticc , à ménager 
toutes les Cours de l'Europe par fes corrcfpondanccs ; à policcr, à or- 
ner , à enrichir fes Etats par tous les moyens les plus efficaces. Et quels 
fruits heureux , quels furprenans efrecs ne voyons-nous point par-tout 
de cette laborieufe application. 

Quelle différence , de la fituation où il trouva cette Province, &dc 
celle où il fa laiffee! Ramenons parmi nous une perfonne qui en foit 
lortic depuis trente ans; la Lorraine lui fera méconnoiffable. Quand 
elle verra les Contrées, autrefois les plus déferres, aujourd'hui peuplées 
de nombreux habitans ; les habirans engrairtez par la fertilité des cam- 
pagnes , jufqu'alors incultes & ftcriles ; les Campagnes couvertes de 
Châteaux nouvellement bâtis ou rebâtis avec autant de goût que de 
fomptuofité ; les Hameaux changez en de flonifantes Bourgades par la 
multiplication &c la beauté des maifons; les Peuples rapprochez, pour 
ainfi dire, les uns des autres, par ces routes publiques, qui en abrégeant 
les voyages, attirent les bénédi&ions du voyageur; les Villes décorées 
par la magnificence de leurs édifices , enrichies par le rétablilTement du 
Commerce, ennoblies parles Sciences & les beaux Arts : A cette vuë> 
quelle fera fa furprife ? Pourra-t-cllc en croire à fes yeux ? Eft-cc le Prin- 
ce , qui par des rclTorts cachez animoit toutes les parties du Gouverne- 
ment , dont elle exaltera la fage application? Eft-cc le Peuple qui goû- 
ta les précieux fruits d'un changement Ci merveilleux, dont elle exal- 
tera l'heureux fort? Helas; en admirant les prodiges qu'a fair l'un, 
pouira-t-cllc ne pas déplorer la perte qu'a fait l'autre ? fur-tout fi nous 
lui difons, que ce Prince lî admirable par les quahtez de fon cfprit, le 
fut encore plus par les qualitcz de fon cœur. 

Entrcprcndrai-jc ici, M ESSiEuRS,dc vous le développer, ce Cœur? 
Mais comment m'y prendre ? Le cœur des Maîtres de la rerre cft im- 
pr»v.c. zs pénctrablc dans fes profondeurs, dit le Texte facré : Cor Regum inferu- 
tabilc. Il en coûte toujours d'y entrer, &: d'en parler. L'élévation du 
Tronc où il cft placé , le fait perdre de vue. Là il fc dérobe à nos yeux , 
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trop foi'olcs pour percer les dehors tWouïil.ins de la grandeur dor t il 
s'enveloppe. On peut bien le peindre tel qu'il doic erre : mais dm. vi- 
lement le peint-on tel qu'il cit. Si on le devine, ce n'eft que par con- 
jecture i tout y cft trop équivoque, pour pouvoir fonder des clogcs cer- 
tains. Ce qu'on admire comme le noble errort tics vertus les plus berni- 
ques , n'eft fouvent que l'odieux ouvrage des plus monftrucufcs pallions. 

Le Cœur que j'ai à expofer à vos yeux , fe manifefta trop, pour n'ê- 
tre pas connu; ôc il trouva trop d'avantage à être connu , pour ne fc 
pas manifefter. Mon embarras n'clt donc pas d'y trouver de quoi louer, 
c'eit de louer ce que j'y trouve; c'eft de vous le repréfenter aufli cou- 
rageux &c magnanime, aulli tendre 6c bienfaifanc, aufli droit Se équi- 
table que vous le penfez. Heureux li en vous rappellant les traits de 
fa magnanimité, de la bonté, de fa droiture, mes cxprcfljons pouvoient 
égaler vos fentimens & les miens ! 

La lupériontc de la gloire, qui vient de la valeur, cft fondée non 
feulement fur les préjugez de toutes les Nations qui y ont attaché l'i- 
dée de i'hcroïfme , nuis encore fur l'autorité des Livres faints , où nous 
voyons ii fouvent le Seigneur préférer aux titres les plus pompeux , 
celui de Dieu des Armées. Le défir de cette gloire fut dans le jeune 
Prince l'inclination dominante, il y abandonna les premiers mouve- 
mens de fon cœur; &: fon courage, qui dans plus d'une occalion lui 
attira l'admiration des plus grands Capitaines, fie bien-tôc cfpcrcr à 
l'Empire d'Occident , & craindre à celui d'Orient, de retrouver en lui 
ce Héros , qui devint le boulevard de l'un , & la terreur de l'autre , 
par des prodiges de valeur que la pofterite ne fclallcradc lire, que quand 
elle fc laifcra d'admirer. 

Le Fils goûcoit un plaifîr fmgulier dans le récit des Exploits du Pcrc. 
Combien de fois, pour s'animer, fc rit- il décrire ces Campagnes glo- 
rieufes, où l'on avoit vu les Remparts tomber, les Villes s'ouvrir , les 
Provinces fc rendre, le Croulant pâlir, la Vicloirc allcrvic aux Etui- 
dartsde Charles, taire marcher devant lui la terreur &: la mort , rendre 
chaque jour de nouveaux hommages à fa valeur , lui moiilonncr plus 
de lauriers que les plus ambitieux Conquérans n'en ont fouhaité F II 
conremploie avec des yeux noblement jaloux , ce courage toujours (u- 
pericur au nombre dans les batailles , toujours fupéricur à lui- même 
dans les revers , toujours fupéricur aux obfiacles par fes rclVources; cette 
fagcA'e li éclairée dans fes vues , fi jufte dans fes mefures , ii féconde 
en expédiens dans les malheurs. H ne fe propofoit pas moins , que de 
rcnouvcllcr aux yeux de l'Univers le furprenant tpcCfocte de tant de 
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faits , de tant de vernis héroïques , qui tiendront une des plus belles 
places dans les Annales du Monde; &c regardant le métier des Armes, 
non du côte du péril , mais du côté de la gloire , l'ardeur d'acquérir de 
la gloire, fembla plus d'une fois lui faire méconnoître le péril. 

A la bataille de Tcmifwar , les Soldats qui l'environnent, font acca- 
blez par le nombre ; ils tombent en foule fous fes yeux ; le fang ruiflele 
de toutes parts à fes cotez , il en cft tout couvert. Le brave Carlinford 
accourt avec cette précipitation que l'amour infpirc ; veut l'arracher du 
fort de la meléc ; lui reprefente qu'il fe doit à Ion Peuple. Mais l'Otto- 
man prévaut; l'Aigle Impériale fuccombe fous le poids de la multitude-, 
le jeune Héros n'ecoute plus que fa valeur. Si la mort m'enlève k mes 
Sujets y répond-il , ih trouveront un Souverain dans chacun de mes Frè- 
res : Je leur montrerai dit moins , en mourant glorieufiment , que j'étois di- 
gne de leur commander : il y va des intérêts de Lieu & de la Religion / que 
peut-il m arriver de plus glorieux , que de mourir les armes k la mam , pour 
la dcfievfie dune fi belle eau fi ? Les beaux fentimens , Messieurs! mais 
qu'ils penferent nous coûter cher ! 

Enfin nos allarmcs ceilent , nos prières font exaucées, nos defirs-font 
remplis ; la Paix de Rilwick allure Leopold à nos vœux ; & pour com- 
ble de bonheur, elle nous amené avec lui une Augufte Princcllé, que le 
Ciel avoic formée pour être l'ornement de fa Cour , pat la vivacité de 
ion efprit , par l'élévation de les fentimens , par ces manières affables 
&: populaires, qui attirent l'amour fans afroiblir le rcfpe&; pour être 
le modèle de fon fexe par la fagefle de fa conduite , par la lolidité de 
fes vertus , par l'ulagc de ces grâces engageantes , de ces charmes tou- 
chans , dont elle ne fc fervit jamais que pour plaire à fon illuftrc Epoux; 
pour être la confolation &: la relfourcc de la Lorraine , dans un pofte 
dont fes qualitcz perfonncllcs la rendoient ulus digne encore , que les 
privilèges de fon rang. Déjà elle nous a forcé d'avouer, que fi une pieté 
exemplaire , foutenuc d'une tendre vigilance > la rendit plus capable que 
perfonne d'élever parfaitement une Famille ; une application infatiga- 
ble, fécondée d'une fagclîe qui fupplée à l'expérience , la rend égale- 
ment propre à gouverner un Etal : Que fi elle eut toujours allez de 
de modération, pour éviter d'encrer dans les nrfsircs publiques, elle a 
aflèz de pénétration , pour terminer les plus diiîîciles : Que fi fon cœur fut 
allez généreux , pour confondre fes propres intérêts avec ceux de tous les 
domeftiques attachez à fon fervicc , fon c<r ur cft allez grand , pour éten- 
dre fes bontez fur tous les Peuples confiez à fes foins. Voila ce qu'elle 
nous apprend tous les jours , ôc ce qu'elle aurait voulu ne nous appren- 
dre 
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drc jamais. Hélas j clic ne nous l'apprend qu'aux dépens d'une vie qui 
lui fut toujours plus cherc que la lien ne. 

Mais fufpendons encore pour quelques momens le fentiment de fa 
perte Se de la nôtre > cherchons à tromper notre douleur , par le fou- 
venir de ces temps fortunez, qui en rendant un Prince à fes Etats , ren- 
dirent un Pcrc à Tes Peuples. Il paroît parmi nous , on le voit, on l'ap- 
proche ; & plus on le voit , plus on l'admire ; plus on l'approche , plus 
on l'aime. Ce point de vue , fi dcfavantagccix aux Grands , ne fervit 
qu'à faire briller avec plus d'éclat fcsqualitez Royales , &: fur-tout cette 
bonté de cœur , dont il nous fit bien-tôt reflentir les effets les plus lin- 
gulicrs. 

Rien déplus rare, Messieurs, qu'un bon cœur. Tout le monde 
en fait l'éloge , & il n'eft prcfque l'éloge de perfonne. Mais s'il ne fc 
trouve guercs , meme parmi les particuliers , le trouvera-t-on plus par- 
mi les Grands ? A peine les en croit-on capables. Ils s'aiment trop eux- 
mêmes, pour pouvoir aimer les autres. Accoutumez à voir ramper tout 
le monde devant eux , ils fe perfuadent aifèment , que tout leur cfk dû , 
&C qu'ils ne doivent rien à perfonne. Leur élévation leur fait paraître fi 
petits le refte des hommes , qu'ils les croyent trop payez de leurs fervi- 
ces , par l'honneur de les fervir. 

Il fut un Cœur que tout ce charme ne put feduire ; qui du haut de 
fa gloire fçut regarder comme fes égaux , ceux que l'ordre politique 
avoit faits fes inférieurs , Ôc qui par ion humeur bienfaifante , vangea la 
Souveraineté , de l'injure qu'on lui fait de croire qu'elle détruit ce lien 
de fcnfibilicé , qui doit unir tous les hommes. Libéral par inclination , il 
aima à donner , à répandre avec profufion. Tous les jours , c'eft trop 
peu dire , prcfque tous les momens de fa vie , furent marquez par quel- 
ques nouveaux dons ; &: dans fes dons , quelle magnificence ! Affable 
par tempérament , un bienfait n'alla jamais feul ; dans les paroles gra- 
çieufes dont il l'accoinpagnoit , il en faifoit trouver un fécond , plus 
cftimablc que le premier. Convaincu qu'une grâce long-temps atten- 
due , ou arrachée avec peine , eft allez payée , pour décharger celui qui 
la reçoit , du poids de larcconnoiflancc; quelle facilité à écouter ! quelle 
promptitude à exaucer les follicitcurs ! Souvent fes liberaliccz prévin- 
rent leurs demandes , furpafVercnt leurs cfpéranccs : cgalcrcnt-t elles ja- 
mais fes dciirs ? Auffi lui a-t-on entendu dire , que fi l'on i'ç.ivoit l'ardeur 
qu'il avoit de faire du bien , à peine lui en feauroit-on aucun gré ; &£ 
qu'il étoit trop payé de ce qu'il donnoit, par lcplaifir qu'il goûtoir à le 
donner. Cœurs médiocres 6c reflerrez , ces fentimens font trop grands 
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pour vous : un ccnir ii élevé , cil au dcflus des intelligences communes i 
ii vous le trouvez trop magnifique dans fes dons, n'eit-cc pas que vous 
êtes trop bornez dans vos idées ? 

I! (uivic , dans ics bienfaits , l'ordre que S.Paul preferit, de commen- 
cer par ceux qui nous touc hent de plus près. 11 eut des Enfans : Et que 
mcnagea-t-il pour les élever d'une manière conforme à leur rang ? Son 
attention n'..ila pourtant pas à leur procurer toutes les commoditez de 
Ja vie. 11 voulut qu'on les format aux vertus aulteres ; perfuadeque pour 
apprendre à compatir aux fourîranccs d'auttui > il faut avoir apptis ce 
que c'tft que foumrir ; te qu'une vie molle & efféminée , ne produit or- 
dinaircment que des coeurs durs & inlcnlibles. Par ce qu'il fit pour leur 
éducation , jugeons de ce qu'il auroit fait pour leur ctabliflemcnt » fi la 
mort prématurée de ceux qui le prévinrent , û la rendre jeunefle de 
ceux qui lui furvivent , n'avoit arrêté les effets de fa bonté paternelle. 
Il eut des Frères ; te déjà vous vous rappeliez ce qu'il fît pour l'agran- 
diflement de ces Princes , dignes de vivre toujouts , ii la vertu étoit un 
bouclier contre les traits de la mort. Son amour pour eux fut fans mc- 
fure , te fes bienfaits n'eurent d'autre mefure que fon amour. Loin de 
fe prévaloir de fa fuperioritè , pour leur faire lentir leur dépendance, 
il ne fongea qu'il étoit au dcflus d'eux , que pour tâcher de les égaler 
à lui ; te s'il leur montra qu'il étoit leur Souverain , ce ne fut qu'en em- 
ployant le crédit que lui donnoit ce titre augufte , pour leur en procu- 
rer de pareils. Il eut des Domcftiques. Je Icais , Messieurs, qu'il 
fut un temps où ils fe plaignirent , te que le Public toujours auiîî porte 
à murmurer , qu'à écouter les murmurateurs , chercha malignement à 
juftificr leurs murmures. Mais fi la genereufe inclination d'un cœur qui 
ne put refufer que quand il ne put donner , épuifa quelquefois fes tré- 
fors , jufqu'à lui ôter le pouvoir d'appaifer leurs plaintes ; fi plus fou vent 
les prenantes néceflîtez de l'Etat lui firent préférer le bien public au bien 
partictiliet ; en différant de procurer le commode à fes Domeftiques , 
les laifla-t-il manquer du néceflaire ? Ce qu'il ne put leur donner dans 
un temps , ne le leur rendit-il pas avec ufure dans un autre ? Les maifons 
qu'ils ont élevées , les acquittions qu'ils ont faites , les enfans qu'ils ont 
établis , les douceurs de leur foliation préfente , comparées avec la mé- 
diocrité de leur premier état , ne montrent-elles pas aflèz , que fi l'im- 
puiflanec fufpcndit quelquefois les effets de la bonté de leur Maître, elle 
ne fit du moins que les fufpendre ? 

Il ne relTerra pas fon humeur bienfaifante dans les limites étroites do 
fa Maiibn ; fon Peuple fut pour lui comme une féconde Famille , dont 
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il voulut être le Pcrc par fes bienfaits , autant que par fa rendrefle. Par- 
courez tous les diffèrens Ordres de l'Etat ; vous verrez pai-tout impri- 
mez les vertiges de fa genérofité. Elt-il dans l'Eglifc un Corps , qui ne 
lui doive fon établiilcmcnt ou fon agrandillcmcnt i Dans la Robbc , une 
Compagnie qu'il n'ait relevée ou amplifiée? Dans l'Etat Régulier , une 
Maifon qui ne puiilc lui déférer le titre de Fondateur ou de Bienfaiteur ? 
Parcourez toutes les différentes conditions de la vie , vous n'en trouve- 
rez point qui ne lui ait les plus cflcnticllcs obligations. Les petits ne 
m'en defavoucront pas. Les tributs qu'il exigea d'eux , les mirent- ils 
hors d'état de vivre dans une tranquille médiocrité fous leurs vignes &c 
fous leurs figuiers , félon le langage de l'Ecriture î Comme les Enfans 
d'Iiracl , qui paifiblcs fpc&ateurs des ravages de l'Ange exterminateur 
dans toutes les contrées de l'Egypte , couloient dans la terre de Geflcn 
les jours les plus fereins , ne les vit-on pas , fous la direction de ce nou- 
veau Moyfe , couler dans cette terre fortunée les jours les plus heureux , 
au milieu des fanglantcs horreurs que le démon de la difeorde excitoit 
dans toutes les parties de l'Europe ? Les Grands ne m'en defavoucront 
pas. S'en trouvoit-il beaucoup avant fon retour , à qui ce nom pût con- 
venir ? Semblables â ces anciens édifices , qui enfevelis fous leurs propres 
ruines par les injures des années , ne lai lient plus appercevoir que quel- 
ques déplorables reftes de leur ancienne magnificence ; les Grands , 
pour la plupart , enfevelis fous les ruineux débris de leur grandeur , vi- 
voientdans l'obfcurité d'une amerc indigence , & ne montroient plus, 
dans des titres anciens , que les onéreux reftes de leur fplcndcur primi- 
tive. S'ils ont recouvré leur premier éclat , en recouvrant leur premiè- 
re opulence , oublieront-ils jamais , qu'ils en font uniquement redeva- 
bles à la genérofité fans exemple d'un Prince, qui fc dépouilla lui-même 
de tout en leur faveur ? 

Lorfquc Samuel voulut détourner les Ifraëlitcs du deflein qu'ils avoient 
formé de fc donner un Roy , il leur expofa tout ce qu'ils avoient à crain- 
dre d'un gouvernement Monarchique. '> Celui qui régnera fur vous , 
m leur difoit-il , vous réduira à la plus infupportablc fervitude ; vos cn- 
» fans attelez à fon Char , gémiront fous le joug de fa tyrannique do- 
»» mination ; il vous enlèvera vos vignes & vos oliviers , pour en cngr.iif- 
» fer de vils Eunuques ; vos tréfors deviendront la proyc de fon infa- 
»» tiablc cupidité ; vos terres arrofées devosfucurs , ne deviendront fer- 
» tilcs , que pour remplir les greniers ; chaque jour il g oflira (on fuper- 
» iîu de votre nécclfairc » les revenus de vos héritages , les fruits de vos 
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» travaux , les épargnes de votre économie , feront la matière tic l'on 

» luxe, de fes débauches & de les profilions. 

Langage prophétique, que l'événement ne vérifia eue trop : mais 
langage bien différent de celui qu'on auroi; pû vous tenir , au retour 
du Mairie que nous pleurons. » Celui qui vient regner fur vous, pou- 
» voit-on vous dire alors, loin de vous ravir le patrimoine de vos pè- 
gres, fe dépouillera du lien, pour en accroître le vôtre. Sous fa paîli- 
'j blc domination vous ne craindrez point que vos terres deviennent la 
»proyc de l'avide opprclfcur. Son cœur veillera fans celle à vouscotv 
» îerver vos biens ; &: les mains feront toujours ouvertes pour les aug- 
»mcmer. L'abondance de vos mailons, le repos de vos ramilles, les 
»j charmes de la paix . feront les truits précieux de fa vigilante tendrefle- 
» Il ne vous impolcra d'autres chaincs que celles qui attachent par dou- 
«ceur; il ne vous ailervira à lui par d'ancres liens que par fes bienfaits, 
» Plus jaloux de votre amour que de vos lerviecs, tout fon but fera de 
» dominer fut vos cœurs, ci En vous parlant de la forte , M es s i e u r s, 
on vous auroit lurpris fans doute : mais vous autoit-on trompe? Son 
recour dans fes Etats ne fcra-t-il pas éternellement l'Epoque où l'on fi- 
xera la fin de vos 8c Autres, Se le commencement de votre félicité ? 

Une grande bonté efegenerc aflez communément en mollclîê : pour 
voulut trop obliger , elle facnfie fouvenr fes plus indifpcnfablcs obliga- 
tions : rarement le trouvc-t-ellc unie à cette droiture, qui fixe invaria- 
blement l'homme dans l'amour de la juflicc & de la vérité : Droiture 
qui fit pourrant le troilicmc caractère du Cœur de Leopold, &qui 
fera un des plus beaux morceaux de fon Hiftoirc. 

On y verra avec éronnement, un Prince qui fc porta par inclination 
à faire du bien à les Peuples dont il fut le Perc; mais qui fc porta par 
vertu à leur faire obfcrvcr les Loix dont il fut le Protecteur : qui ac- 
cor .' i des grâces avec autant de magnificence que de promptitude ; mais 
qui fut pourtant incapable de rien accorder contre fon devoir &: façon- 
icicr.ee : qui reçut avec bonté ceux qui curent l'honneur de l'a} prother; 
mais qui ne fc huila jamais approcher de ces ames vénales, qui infectent 
les Cours par la tumec d'un encens corrupteur, &: qu'il regarda" tou- 
jours comme auiîi pcrniciculcs aux Souvciains , dont elles tournent les 
vices en vertus, que dangereufes aux pam'cuhcrs, dont elles tournent 
les vertus en vices. On y rcprccntcra cette fermeté, qui le rendit iné- 
branlable dans le bon parti, fans le rendre opiniâtre dans le mauvais, 
quand il le reconnut : cet amour de la vrirc, qu'il chercha touj urs 
avec foin, &t qu'il ne fut jama.s piqué d'entendre , de quelque parc 
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qu'elle lui vînt : cette profondeur impénétrable, qui ne laifla pas inc- 
lue entrevoir Ton fccrcc aux plus clairvoy.ms, jointe à une fmecrite, 
cjui ne lui permit pas de prêter fa langue aux moindres détours d'une 
ariificicuié duplicité, reliourec ordinaire des petits génies. On y admi- 
rera l'affortimcnt heureux de tant de qualitcz, que le Ciel a coutume 
de partager entre les Souverains, Se que vous prîtes , ce fcmblc , pla:- 
iir, Seigneur , à rciimr cians celui qui je loiie, pour en faire éternelle- 
ment le mcxldcdcs uns, la cenfurc des autres, & l'admiration de tous. 

Heureux les Peuples à qui vous donnez de tels Princes ! Plus heu- 
reux, fi vous leur épargniez les regrets d'une perte prématurée: Mais 
iî Leopold ne vit plus pour nous, ia mémoire vivra du moins parmi 
nous, tant qu'il s'y trouvera des cœurs capables de fentimens de recon- 
noiflanec, Se fcniiblcs aux charmes de la vertu. Elle ic perpétuera dans 
une Compagnie qu'il honora de ion cllimc &: de fa confiance ; qu'il 
foûtint par la protection Se par fes bienfaits; qu'il voulut être, après fa 
mon , la dcpoiicaire de ce Cœur magnanime, où il lui avoir donné une 
place a" honorable pendant fa vie : Trcfor précieux , que nous regarde- 
rons toujours comme la plus riche de nos poilciîîons. Les larmes dbnc 
nous ne cciTcrons de l'arrofer , consigneront aux îiéclcs futurs la viva- 
cité de notre reconnoillancc > Se les éloges que nous confacrerons à fa 
gloire, tranfmcttront dage en âge les vertus héroïques de ce Cœur, 
dont l'amour pour nous fera toujours la plus complète de nos Apologies. 

Puiûe le Ciel les faire revivre, ces vertus, dans le cœur de fon Suc- 
cefleur ! PuilVc ce SucccfTeur être l'héritier de fa gloire auiîi-bien que de 
fon Trône ! Puiifc-t-il... Nos vœux font accomplis, Messieurs. 
Changeons nos fouhaits en actions de grâces. Le Pcrc n'eft plus -, mais 
c'eft comme s'il étoit encore : il laifle après lui une vive Se fidèle Ima- 
ge de lui-même : Mort uns fil Pater , fid (juaji non nmtum : fini de m F.e!i. f . Sc . 
tmmreliquit fibi poji fi. Cet Oracle le développe. L'Auguftc Prince que*' 4 ' 
le Ciel nous deftinc, le vérifie dans la première Cour de l'Univers. Un 
naturel le plus heureux , foûtenu de l'éducation royale qu'il a reçue ; 
une noble émulation, qui l'anime à retracer les grands exemples qu'il 
y voit de fageflè & de religion ; un clprit, qui à une profonde pénétra- 
tion, joint déjà une application infatigable aux affaires, ne nous bif- 
fent plus lieu de do ircr qu'il n'afîermiilc parmi nous le Règne de l'A- 
bondance, de la Joflice, Se de la Paix. Déjà mille grâces naiflantes, 
mille vertus annoncées par mille bouches, lui onr attiré, avec le ref- 
pc& & l'admiration, l'hommage du cœur & de 1 clprit tout enfemble, 
& nous l'ont fait juger digne des grandes deftinces que le Ciel fcmblc 
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lui préparer : puirtcnt-cllcs s'accorder avec notre bonheur! Déjà quel- 
ques rayons émanez de ce nouveau Soleil, nous pronoftiquent les jours 
les plus heureux, & nous promettent pour la fuite des agremens nou- 
veaux , de nouvelles fplcndcurs. Déjà lespréfages les mieux fondez nous 
font efperer qu'il égalera la gloire de fon Auguftc Pcrc, &: que nous 
verrons reparoître en lui cet heureux aflcmblagc de qualitcz royales, 
qui rendirent Leopold admirable aux yeux des hommes; & de ver- 
tus chrétiennes, qui le rendirent agréable aux yeux du Seigneur. Ecou- 
tcz-cn le détail édifiant dans la féconde Partie. 

H. Pojnt. T~~\ Ans les Grands, ce n'clt pas toujours la Religion qui règle la 
\_J Politique : qu'il cft à craindre que ce ne foit la Politique qui rè- 
gle la Religion! Leur attachement à fes maximes n'a fouvent pour fon- 
dement que la conformité qu'elles ont avec leurs vues. S'ils fc couvrent 
de fes apparences, c'clt pour s'accréditer dans les efprits, pour autori- 
fer leurs entreprises , pous cacher fous fon nom rcfpc&ablc , les projets 
de leur ambition : s'ils cherchent à paroître fournis , & à foûmettre les 
autres à fon empire , n'eft-ce pas peut-être parce qu'elle contribue à af- 
fermir leur empire fur les Peuples ? Mille exemples nous autorifcnt i 
croire que l'autorité fupréme formeroit fouvent des Jéroboam & des 
Achab , fi l'intérêt de leur paillon ne les obligeoit quelquefois d'em- 
prunter le zelc & la pieté des Afa &: desjofias. 

Je ne rappelle ici le fouvenir des périls aufqucls la grandeur expofe 
la Religion des Grands , que pour relever la gloire d'un Prince, qui 
plus Chrétien encore dans fes fentiraens que dans fa conduite, fuivit 
fans déguifement les mouvemens d'une piété également agi liante ôc fin- 
cerc j &: qui loin de faire céder l'Evangile aux maximes d'une Politique 
mondaine, ne connut de vrai» Politique, que celle qui rut appuyée fur 
les principes de l'Evangile. O vous , qui dans des conditions privées , 
deshonorez notre fiintc Religion par tous les vices du Trône , foyez 
attentifs , &c confondez- vous a la vue d'un Héros Chrétien , qui fur le 
Trône fît toujours fon capital de la faire fleurir, &c par fon autorité , Ôc 
par fon exemple. Son zele à procurer fes interèrs , fa fidélité à prati- 
quer fes maximes, feront éternellement la honte de l'impiété, & la cri- 
tique de nos mœurs. 

Leopold eut un Etat à gouverner , une Cour à régler , une Famil- 
le à élever : fes Sujcrs, fes Courrifans , fes Enfans, furent tour à tour 
l'objet de fon zele. Quelle attention à maintenir parmi fes Sujets la 
Foy ôc la Religion de les Pcrcs ! Il crut que le Seigneur s'intcreiiant à 
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aflurcr âux Souverains la foûmiflion &: l*obcïilance des Peuples , il éto.t 
trop jufte que les Souverains s'appliquaient à foûccnir parmi les Peuples 
le lervice &c le culte du Seigneur; 6c s'il chercha à imprimer, ou plu- 
tôt s'il imprima fans le chercher, le rcfpectde iaPcrfonnc, il parue tou- 
jours moins attentif à faire exécuter les ordres du Prince, qu'à fairi 
reijecter les volontcz de cette Souveraineté permanente, devant qui 
toute puiifance cit ccliplcc. 

Une prophanc nouveauté, fortic du fond de la Gaule Belgique, 
avoit infecté une des plus brillantes portions de l'Eglife. Déjà elle pa- 
roifl oit fur les frontières de cette Province , &c menaçoic d'une irrup- 
tion prochaine &: générale. Leopold s'arme contre la nouvelle Atha- 
lic, il veille fur toutes fes démarches, il découvre toutes fes intrigues, 
il démêle toutes fes artifices , il repoufle tous fes efforts , il la pourfuic 
à main armée , il l'extermine de l'enceinte du Temple , où elle avoic 
déjà commencé à fc gliffcr, & ordonne à fes Sujets d'immoler auTres- 
haut cette Ennemie déclarée de fbn Nom : Eâncitt eamextr* fipta tem- 1 ?*r*l.cMf. 
pli, & interficiitm forts gladto. Vous bénîtes, Seigneur, le zele vigilant v '+' 
de votre Serviteur : vous ne permîtes pas qu'une Province qui vous fut 
fîdclc dans tous le* temps, fût flétrie par le foufle contagieux de l'Er- 
reur; & par les foins de ce nouveau Joïada , vous vîtes refferrer les 
nœuds de l'alliance que vous aviez contractée avec un Peuple, qui ju- 
ra d'être éternellement le vôtre : Pepigtt autem Joïada foedtu inter fi , UUtm 
Mnrverfumque pcpul;.-m , ut ejfet populm Domtni. 

Sa vigilance ne s'arrête pas là. Il fçavoit que le naufrage dans la Foy , 
cft l'effet ordinaire de la corruption des mœurs ; & que l'cfprit ferme 
bien- tôt les yeux à la lumière, quand la lumière contrarie les inclina- 
tions du cœur. Ainû inutilement auroit-il travaillé à maintenir la pure- 
té de la Foy dans fes Etats, s'iin'avoit travaillé à y établir le règne de 
la vertu. C'cft dans cette vue qu'il place , autant qu'il peut , par-tout 
des Paftcurs également capables de fervir & de Guides par leurs lumiè- 
res, & de Modèles par leurs exemples ; qu'il fait de fages Ordonnances, 
pour faire obfcrvcr religieufement les jours fpécialcmcnt confacrez au 
culte du Seigneur; qu'il multiplie de tout côté le nombre de ces Mai- , 
fons remplies de Pauvres évangéliques, toujours prêts à voler où les ap- 
pelle la gloire de Dieu, & le (alut du prochain ; qu'il envoyé par-tout, 
à l'exemple du pieux Jofaphat, des Interprètes de la Loy , de fervent Têflt i 
Millionnaires, pour arracher & pour détruire, pour édifier &: pour plan- atf. n. 
ter , pour entretenir ou pour rallumer le feu du Sanctuaire. Tant de 
Temples érigez ou décorez par fes bienfaits, tant dabus réformez par 
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tes ordres, tant de fiintcs pratiques établies par fes foins, pour honorer 
le Seigneur, te Ton Auguïtc Mcrc, à laquelle il donna toute ia vie les 
marques les plus fignalécs d'un tendre te rcfpc&ucux dévouement i cette 
fuccelîion de louanges & de prières non interrompues , établie dans 
tous les Monaftcrcs de fa Capitale, pour procurer nuit te jour des Ado- 
i accurs au vrai Dieu ; mille autres effets de fa gencreufe vigilance , fe- 
ront dans les Villes & dans les Campagnes les monumens éternels de 
fon ardeur à étendre ou à maintenir la Religion parmi fes Peuples. 

Mais la Cour , dont le bon ou le mauvais exemple a toujours de plus 
grandes fuiccs , fut fur- tout le théâtre où l'on vit fon zele le déployer 
avec plus d'éclat. Peut-être ne fut-il pas aflez heureux pour en bannir 
abfolumcnt le vice; du moins il l'empêcha d'y paroître à front décou- 
vert. Permit-il jamais qu'on s'échappât devant lui en paroles capables 
de blcflct la dchcatcflc des oreilles chartes? Si quelqu'un s'avifa de for- 
tir des bornes d'une exacte modeftic, ne rcprima-t-il pas aulîî-tôt fa li- 
cence , par l'émotion te le feu que mit fur fon vifage une pudeur allar- 
mee î Permit-il qu'on s'affranchit en fa prefenec du rcfpe& dû aux vc- 
ritez de la Religion î Ennemi déclaré de l'impiété , s'il ne vint pas à 
bout de réformer le cœur des impics, il rédui(it du moins leur langue 
au filcncc. Permit-il qu'on vînt outrager juf^u'aux pieds des Autels la 
Majcftc fupreme , par ces airs de mondanité , que la perverfité du fié- 
clc a introduits julques dans le Lieu faint ? S'il ne bannit pas du Tem- 
ple les hypocrites par la ferveur de fa pieté , il en écarta du moins les 
lcandaleux, par la folltcitudc de fes regards. 

Vous dirai je, qu'il raifcmblc des Etats voifins, & des fiens , tout 
ce qu'il peut réunir de plus habiles Ouvriers Apoftoliqucs , pour fai- 
re conjointement une guerre ouverte aux vices & aux vicieux de fa 
Cour, & pour régler par la perfuafion , l'intérieur de ceux dont il ne 
pouvoit régler que l'extérieur par fon autorité ? Vous dirai- je, que dans 
ces jours d'iniquité , où le fcandalcux ufage du monde femble avoir au- 
torifé la dùTolution & la débauche, il ramaflToit tous les foirs toute fa 
Maifon aux pieds des Autels du Seigneur , pour y implorer fes miicri- 
cordes , pour y recevoir fes bénédictions , pour y réparer les outrages 
faits à fa gloire , dans un cemps où tout Ifracl fc fouille, & ne lui 
laiil'c prcfqucplus de Tobics pour Adorateurs? Vous dirai-je, que dans 
ces jours de pénitence, qui précèdent le Sacrifice fanglant de l'Agneau 
fans tache, il établit dans la Chapelle de fon Palais un culte perpé- 
tuel , pour difpofer fes Courtifans à recueillir avec fruit les mérites de 
la Pailion & de la mort de l'Homme - Dieu? Il déligne à chacun fon 
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temps pour ce faint exercice : également attentif à s'y rendre lui-mê- 
me la nuit comme le jour , aux heures qu'il s'étoit preferites , & à em- 
pêcher que per forme ne s'en difpenfc fans de juftes raifons. Heureux fes 
Courtifans , fi dans ces momens précieux , leur cœur auffi pur que le 
fien , ne fc borna point aux dehors impofans d'une pieté fervilement imi- 
tée i & fi leur efprit dégagé de toutes vues humaines , ne chercha uni- 
quement qu'à attirer les regards du Seigneur ! 

Ce qu'il fit dans fes Etats & dans fa Cour, doit vous avoir déjà pré- 
venu fur ce qu'il fit dans fa Famille ; 5c vous avez dû concevoir , qu'un 
zele fi attentif à des intérêts étrangers , ne s'endormit pas fur les inté- 
rêts des fiens. Périffcnt a jamais ces Pères impies & dénaturez , qui fé- 
lon l'cxpreflion de S. Grégoire , femblcnt être les Profeffcurs gagez du 
Démon , pour détourner leurs enfans du culte du vrai Dieu , pour 
tendre des pièges à leur innocente candeur , & pour former fur ces jeu- 
nes coeurs , par la contagion de leurs exemples , les mortelles emprein- 
tes de leurs vices ! Mais mille éloges foient donnez à un Pere vertueux , 
qui plus jaloux de tranfmcttrc à fes enfans l'héritage de fes vertus que 
de les biens, s'applique à combattre de bonne heure leur* payions naif- 
fantes , à leur infpirer par lui - même l'efprit de la Religion , à com- 
pofer leurs mœurs de fes propres mœurs : charmé de voir , pour ainfi 
dire , rajeunir fa pieté dans celle qu'il infpirc à ces Ames fans expé- 
rience. 

Leopold crut n'avoir reçu de Dieu des Enfans , que pour en faire 
de fidèles Serviteurs de Dieu. Qu'il cû beau de voir ce Prince les instrui- 
re fouvent lui-même , ou les faire inftruire en fa préfenec ; examiner de 
temps en temps les progrés qu'ils faifoient dans la feience du falut ; les 
animer à marcher fur les traces de ces Héros Chrétiens , dont fa Mai- 
fon leur fournùTok tant d'exemples ; leur infpirer une vénération pro- 
fonde pour les choies faintes , une exactitude inviolable à tous les exer- 
cices de la pieté chrétienne , une fainte avidité pour la manne celeftc , 
qu'il mangeoit fouvent au milieu d'eux à la même table, avec une fer- 
veur capable d'animer la lâcheté même ! Ainfi l'Aigle provoque-t-il fes 
Aiglons à voler vers le flambeau radieux du monde : Ainfi Leopold 
formoit-il fes Enfans à prendre leur effort vers le Soleil de jufticc ; Si- «• 
eut âéjuiU provocam ad voUndum pullos fuos. i*-v.u. 

Que ne puis-je ici vous faire la lecture de ces Mémoires édifians , qu'il 
leur dreffa de fa propre main , pour faire après fa mort , par fes écrits , 
ce qu'il crai^noit de ne pouvoir faire long-temps par fes difeours Se par 
fon autorité >. Mémoires généraux pour tous , où fc trouve détaillé avec 
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une juftefle admirable , tout ce qu'ils doivent à Dieu , à l'Eglifc , au 
fang, à l'humanité. Mémoires particuliers pour chacun, proportionnez 
à la différence des fexes , des âges , des humeurs , des tempéramens. Par- 
tout le/prie brille par la beauté des penfées, par-tout le cœur fe repro- 
duit par la rendrcllc des fcntiinens ; mais par -tout la Religion éclate, 
& dans les fentimens , &: dans les pcnlécs. Réflexions folidcs , confcils 
falutaircs, raifons perfualivcs , tours engageans , tout y cft mis en œu- 
vre, pour dicflcr ces tendres arbrilfcaux , pour ailtiver ces jeunes plan- 
tes , qui nous charment dt ja par l'abondance &C par la maturité de leuts 
fruits. 

Mais une longue expérience ne nous fait que trop connoître le peu 
de force qu'ont ïes plus belles fentences , fi elles ne font animées parles 
actions. Les maximes les plus judicieufes , dont on admire la fagciîc 
n'animent que faiblement à s'y conformer, fi elles ne font foûtenués 
par la pratique de celui qui les annonce. L'autorité régie le corps, l'in- 
11 ri: à- ion éclaire l'cfprit : mais l'exemple perfuade , eng.ige , détermine 
le cœur à fc foûmcttrc à l'autorité , à profiter de l'inllruchon. C'efl 
par là fur-tout que L eo p o l d put fc flatter de rcùilir dans les pieux def- 
feins que lui fuggera fon zele. Exaci jufqu'au fcrupuleà toutes les obli- 
gations du Chnltianifmc , il les remplit avec une fidélité dont on voie 
peu d'exemples , même parmi les particuliers. 

Dieu nous propofe des veritez , nous impofe des devoirs , nous expo- 
fc à des épreuves. La foy doit nous fotimcttre à ces veritez , la charité 
doit nous aflujcttir à ces devoirs , la patience doit nous fbûtcnir dans 
ces épreuves. Croire, agir, foufiVir chrétiennement, tel cft en raconta 
le caractère du parfait Chrétien : tel fut celui du Prince dont j achevé 
l'Eloge. 

Sa foy fut aufli Ample , auffi foûmife , que l'Apôtre l'exige. Il ne fe 
piqua pas de cette faillie figclïc, qui aifc&c les opinions finguliercs , & 
qui nomme erreur populaire, rout fentiment reçu par le grand nombre; 
qui ramené tout à la decilton d'un Tribunal fecret , &Z qui s'applaudit 
d'une infidélité particulière ; qui porte un cfprit orgueilleux à rejetter 
les veritez anciennes, parce qu'elles ne font pas fes productions. Plus 
l'efprit de Leopold fut pénétrant , plus il prit plaifir à le captiver fous 
Je joug de la dépendance. Auiîi élevé au de/lus de la multitude par la fu- 
périontéde fon génie que de ion rang , il fc fit un honneur de fe confon- 
dre avec elle p.ir la conformité de /a créance : il crut qu'en matière de 
foy, c'étoit tout feavoir , que de fçavoir fc foûmcttrc. 

De là cette obcïfîânce filiale ai Emilie , dont il ne fc démentit jamais 
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Il larefpccta comme fa Mcre , il I écouta comme Ton Oracle, il lui prêta 
fon autorité pour faire recevoir fes décifions , il les regarda comme la 
règle de fa conduite ; & par fon attention à ne parler jamais qu'avec 
refpedt du S. Siège , des Pontifes qui l'occupèrent , des Décrets qui en 
émanèrent , des Pafteurs qui lui furent unis , il en impofa la loi aux au- 
tres. De là cette vénération pour tous ceux qui fe diftinguerent par la 
profclTion de leur foy. Que ne fit-il pas pour un illuftre Fugitif, éloigné 
d'unTrône où la Catholicité ne pouvoir régner avec lui. Charmé de don- 
ner en fa Perfonnc un azile autant à la Religion qu'à la Royauté , il 
n'omit rien pour lui faire oublier fes difgraces. 11 crut fecourir plus qu'un 
Roy, dans un Prince qui avoir préféré la Perle évangelique à rrois Cou- 
ronnes. De là cet humble acquiefccmcnc d'efpric aux plus impénétra- 
bles Myftercs , & en particulier à celui que 1 Eglife appelle le Myftcre 
de la Foy. Un Dieu caché ibus les voiles obfcurs du Sacrement , avoic 
pour lui des attraits lingulicrs. L'immoloit on fur les Autels ? il venoic 
mêler la ferveur de fes prières , à l'encens de fes Miniitrcs. Là proltcr- 
né aux pieds de l'Agneau , il recueilloit avec la plus rcfpcctucufc recon- 
noiflanec les fruits précieux de fon Sacrifice , auquel on le vit régulière- 
ment affilier tous les jours de fa vie. Le portoit-on aux Agonifans ? il 
avoir donné ordre qu'on l'en avertît toutes les fois : il quittoit tout pour 
le fuivre ; il fe confondoit avec la foule , comme David devant l'Arche 
de l'alliance ; ÔC comme l'Epoufe des Cantiques , il ne le quittoit point, 
qu'il ne l'eût reconduit dans fes Tabernacles. L'expofoit-on à la véné- 
ration des Peuples ? l'éloigncmcnt de l'Eglifc , la rigueur des faifons , la 
multitude des affaires ne purent l'empêcher d'aller lui faire un homma- 
ge public de fa grandeur , & reconnoître , à la face du ciel Se de la ter- 
re , qu'à lui feul appartient toute gloire & route puiffance. 

Siècle pervers , qui ne veux reconnoître de vertu nulle-part , pour être 
en droir de n'en pratiquer aucune, aceuferas-tu ce Prince d'avoir voulu 
nous impofer par lcs.dchors concertez d'une pieté ambitieufe ? Apprcns 
à le mieux connoître. Auflî incapable de chercher l'œil des hommes , 
que de le craindre, il n'affecta jamais ny de fe cacher, quand il fallut 
paroître , ny de paroître quand il fallut fe cacher. Combien de lois fe 
déroba-t-il aux yeux de fes Courtifans , pour aller fccrctcment répandre 
fon ame devant ccluiqui feul peut la recueillir ? Depuis plufieurs années 
il s ctoit fait une loy de fc retirer tous les foirs dans l'Eglifc d'un Mo- 
naftere voilin de fon Palais. Là fans autre cortège que fa pieté , fans au- 
tre rémoin que Dieu feul , il paffoit une demi-heure , & fouvent les heu- 
res entières dans la méditation des grandes véritez de la Religion : il 
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imploroit fur fa Pcrfonnc , fur fcs Enfans , fur fcs Sujets , les bénédi- 
ctions du Ciel : il puifoit des forces pour remplir les obligations d'un 
état, dont les éblouïflhns dehors flattent l'ambition des autres, &: donc 1 
les dangers allarmcrcnt fi fouvent fa religion. 

Les prérogatives qui rendent la grandeur défirablc aux hommes, ne 
fer voient qu'à la lui rendre formidable. Dans l'autorité qu'elle donne , 
dans les hommages qu'elle attire , dans l'abondance qu'elle procure , fa 
foy ne lui faifoit appercevoir que des écueils à la vertu , des appas au 
vice , des obftacles au falut. Il gémiflbit fur la trille condition des Grands , 
obligez de gouverner des Peuples , de maintenir la Religion , de ren- 
dre la Jufticc, de reformer les abus , de pourvoir à tous les befoins , de 
s'occuper de toutes les affaires du dedans & du dehors : incapables pour- 
tant de tout voir , de tout exécuter par eux-mêmes ; expofez par confe- 
quent à faire mille faux pas , à donner dans mille pièges , à être mal in> 
formez , mal confeillez , mal fervis , à devenir les jouets de l'impolture , 
les duppes de la flatterie , les Miniftres de la paffion de ceux dont ils dé- 
pendent , ou dont ils font invertis. D'un côté , que de devoirs à remplir l 
de l'autre , que de périls à éviter ! Devoirs prefque infinis , périls prcfque 
inévitables, qui firent mille fois envier àLEOPOLDlc bonheur d'une 
vie privée , & qui lui firent enfin prendre la réfolution de remettre les 
refnes du Gouvernement , entre les mains de fon Succcflcur , dés que 
l'âge lemettroit en état de gouverner par lui-même. Je ne dis rien ici,- 
Messieurs, qui ne puifTe vous être attefté par ceux qui furent les dé- 
pofitaircs de fcs feercts les plus intimes , & qui ne doive paroître croya- 
ble a quiconque connoît ce que la Foy peut opérer dans ceux qu'elle 
anime de fon efprit. 

Déjà il nous avoit préparé à ce grand événement, lorfque fe dépouil- 
lant lui-même de fon autorité , il la confia pendant un temps à un Fils >• 
hclas ! qui dans l'cflay qu'il fit de la Souveraincré , nous fit voir un Sou k 
verain digne dés -lors de commander à toute la tçrrc , fi la terre avoit 
été digne de le pofleder. Le Ciel nous en envia la poflcfîîon , &: ne nous 
lailla , avec le regret immortel de fa perte , que l'ineflaçable fouvenir de 
fcs vertus. Mais n'irritons pas une playe que le temps n'a point encore 
fermée ; le prefent ne nous fournit déjà que trop de fujets de larmes , 
fans en aller chercher dans le pafl'é. Continuons à voir dans la religion 
de LEoïOLDdc nouveaux préfages de fon bonheur. 

Quels traits eclarans viennent frapper mes yeux i Ici , je l'avoue , je 
fens tout le poids du pénible minifterc dont je fuis chargé. Comment 
ramaficr dans les bornes étroites d'un Difcours , les effets admirables 



Leofoid Premier. 17J 
d'une charité , qui ne fc preferivic point de bornes ny à 1 égard de Dieu , 
ny à Icgard du prochain ? Chaque jour de la vie de ce Prince fourni- 
roic matière à pluficurs éloges : puis- je renfermer dans un fcul , celle 
que me fournirent trente années de régne ? Hcureufcincnt je parle à 
des perfonnes qui pourront fupplécr à ce qu'il ne me fera pas poiîiblc tic 
dire. Tous ont appris par eux-mêmes , ou par d'autres, fa régularité à 
payer à Dieu le tribut de fes lèvres , foit que Je jour s'ouvrît , foit qu'il 
fe fermât pour lui ; fon afliduité à tous les exercices de fa Paroiffc &: de 
fa Chapelle , dont il fc fie toujours une religieufe obligation ; fon avidi- 
té pour la Parole fainte , qu'il écoutoit avec un rcfpeâ capable de con- 
foler fes plus zelez Minières ; fa ferveur à remplir les faintes pratiques 
que la Mère commune des Fidèles preferit à fes Enfans , quand elle leur 
ouvre fes trefors y fa fidélité à obferver les jeûnes de l'Eglifc , aufqucls 
on ne le vit point apporter ces adouciffemens que la mollcflc du cœur 
humain fe croit fauflemenr permis. Tous fçavcnt fon exactitude à pu- 
rifier fon amc par des Confcflîons fouvent réitérées pluficurs fois cha- 
que femainc ; a la fortifier du Pain des forts , du moins tous les mois , 
fans préjudice de la loy qu'il s'etoit faite d'en approcher à toutes les Fêtes 
folcmncllcs ; à la prémunir chaque jour contre les rechutes par de ferieux 
retours fur fa conduite paiféc ; à la nourrir par de faintes le&ures , par 
de ferventes prières , faites , félon le confeil de l'Evangile, dans un Ora- 
toire fecret , qu'il s etoit pratiqué dans fon Palais , & diènt l'image d'un 
Dieu crucifié , les divines Ecritures, quelques Livres de pieté , quelques 
Tableaux de dévotion faifoient tout l'ornement. Ce font là , Messieurs f 
les effets de la ferveur de Leopold, que vous fçavez tous : Peut-être 
me reprochez -vous fècrétement de n'en pas dire aflez : car il fc pour- 
rait bien faire que l'Orateur fût ici le moindre fes Panégyriftcs. 

De cet amour ardent qu'il avoit pour Dieu , couloit cet amour ten- 
dre dont il fut animé pour le prochain. Son cœur fut le cœur de la cha- 
rité. Obligé de refufer quelquefois , ou parjuftice, ou par impuiflânec, 
s'il ne put fuivre les mouvemens de fa genereufe tendrefle en faifint des. 
grâces , il donna des grâces au refus même. Son cfprit fut l'c/prit de la 
charité. Ennemi déclaré de l'injuftice , de la détraclion , de la violen- 
ce, des faux rapports , il fc tint toujours en garde contre les Achitophel 
de la Cour , qui ne fe fervenc de leur crédit que pour perdre les uns , Se 
pour fc faire craindre des autres. Sa langue tut la langue de la charité. 
Attentif à mefurer fes paroles, il regarda comme une inhumanité, dans 
un Prince au deffus de la repartie , ces éclats de zele , ces traits piquans t 
toujours fi fcnûblcs quand ils partent d'une bouche rcfpc&cc. Ses mains 
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furent les mains de la charité. Tous fes biens fcmblcrent être ceux des 
malheureux , Se tous les befoins des malheureux fcmblcrent être les 
liens. On ne voit plus parmi nous , ny pauvres ny infirmes , folhcitcr la 
compaflîondu Public; de toutes parts s élèvent des édifices bâtis par fes 
ordres , Se fou tenus par fes largeilcs , pour fervir de retraites aux uns Se 
aux autres. Là une infirme &: caduque indigence trouve tous les fecours 
Se les foulagcmcns qu'elle ne peut fe procurer par le travail. Icy le tra- 
vail diflîpc tous les befoins Se les dangers aufqucls peut expofer une oi- 
five &: ramcante mendicité. Des maladies populaires depcuplcnt-cllcs 
en divers temps les extrêmitez de fes Etats ? Médecins , remèdes , ali- 
mens , rien n'eft épargné de fa part , tout eft mis en œuvre , pour ren- 
dre lafanté aux uns , pour la conferver aux autres. Un âpre hy ver moif- 
fonnc-t-il en un jour toutes les cfpérances d'une année î Peuple défolc , 
rafTurcz-vous : Jofcph veille à vos befoins : par l'abondance des fecours 
qu'il vous attirera des Provinces les plus éloignées, il vous fera oublier 
la ftérilité de vos Campagnes. 

Que de traits de cetec nature ne pourrois- je pas vous produire ici» 
Fut-il un genre de miicrables , qui n'ait trouvé dans fon ingénieufe Se 
magnifique charité le genre de foulagement qui convenoit à leurs mife- 
rcs ! Parlez , Oints du Seigneur , qui avez ii fouvent admiré fon refpcct 
pour la dignité de votre Mmiftèrc, &fon attention aux befoins du Mi- 
niftrc : Vierges Sacrées, aufquclles il a ouvert par fes largclTes , unazylc 
dans la Religion contre fa leductiondu monde : Débiteurs infolvables, 
qu'il a fouftiaits par fes Ordonnances , aux pourfuites trop rigoureufes 
de l'impitoyable Créancier : Nobles Elèves , formez par fa vigilance aux 
exercices convenables à unenaiflanec plus diftinguée que votre fortune: 
Pauvres Orphelins , qui avez trouve dans fes libéralitcz le moyen de 
cultiver par l'étude des Sciences Se des Arts, des talens que l'indigence 
auroit rendus inutiles à l'Etat, à vos familles , à vous-mêmes : parlez, 
ou les pierres parleront, &: vous reprocheront par leurs cris, votre lâ- 
che Se infidèle filcnec. 

Parlez fur-tout, Se élevez vos voix, vous qui en perdant fes illuitrcs 
Frcrcs , Se les Princes de fon Sang, perdîtes vos Protecteurs Se vos Maî- 
tres. Apprenez au Monde, pour l'édifier ou pour le confondre, qu'en 
même temps qu'il arrofoit leurs cendres de fes larmes , il travailloit à 
cfliiyct les vôtres ; que de leur fucccflîon il ne voulut recueillir que vous 
fculs, Se qu'après avoir procure aux uns, par des penfions, un adoucif- 
fement aux infirmiez de la vicillefie , il ouvrit à tous les auties dans 
fon Palais , une retraite contre les craintes de l'indigence. 
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Une charité fi tendre &c ii univcrfclle devoir, ce femblc, x mettre le 
Prince à couvert des épreuves d'un Dieu , qui ne fc laifle jamais yain- 
cre en libéralité par fes iervitcurs : mais le Seigneur n'attache pas Ton 
amour à des faveurs temporelles; les revers entrent dans le parcage de 
fes Favoris, Toit qu'il veuille par là épurer leur vertu, foit qu'il veuille 
la marcirefter au monde. Une profpcntc durable ne diïlinguc pas allez 
le Héros des ames vulgaires : quelque éclatant que fôif fen Sîérirc, iî" 
peut être équivoque, tant qu'il n'eft pas marque au coin de ladvcriité. 
Mais attendez qu'elle ait interroge Ion cœur; voyez-le aux prises avec 
une fortune ennemie ; examinez ii le Chrétien fc foûtient fur les ruines 
de l'homme accablé : Poui iors décidez en fa faveur, mettez le prix à 
fa vertu , érigez des trophées à f 1 gloire. 

Si Leopold, dans le fèin d'une paiiible profpcricé, avoit toujours 
coulé des jouis heureux, h malignité de l'envie auroit pu dire au Sei- 
gneur : Ce Prince vous cil rûi .ic & fournis : faut-il en être furpris? Les 
bienfaits que vous lui prodiguez à pleines mains, ne font- ils pas les 
nœuds qui l'arrachent ii inviolablcmenc à votre fervicc? Nunqitidjob 7 ' 
fruftrà ttmét Dtttmî Mais quand le feu coniume fes Palais, quand la *' 
ftérilitc dcfolc fes Etats, quand la maladie épuife fes forces, quand une 
Puiiîancc étrangère fc failîtde fa Capitale, quand une impitoyable mort 
invertit fa Maifon, marque fes victimes , attaque, renverfe , précipite 
dans le tombeau les Tètes les plus chères à fon cœur , Sz à nos cipé- 
rances ; que le Prince toujours égal maigre l'inégalité des évenemens , 
rcconnoillc dans la main qui le Frappe la bonté d'un Pcrc qui l'aime ; 
que les coups portez à l'homme , au Pcrc , au Frcrc , au Souverain , ne 
fafTent jamais difparoîtrc le Chrétien ; que fa pieté toujours invariable 
au milieu des variations de fa fortune, ne fc démente ni aux yeux de 
Dieu ni aux yeux du monde; qu'armé du bouclier de la foy , il ne re- 
ponde anx humiliations compliquées qu'il reçoit du Ciel, que par une 
plus grande aflîduité aux pieds des Autels, que pal une confiance plus 
inviolable à fes devoirs; ce font là , M Es si eurs , de ces traits qui me 
dévoilent les grands motifs de fes actions, qui me garantirent la foh- 
dité de fes vertus. 

Mais i\ fa fermeté dans les épreuves de la vie ne fuffifoit pas encerc 
pour réunir vos fufrrages, venez l'examiner dans le lie de la mort. A 
ce dernier acr,c, où le Souverain depounie de rout, ne laiii'e plus voir 
que l'homme, vous verrez l'homme plus grand encore que le Souve- 
rain. Cet œil intrépide qu'il jette iur le tombeau , 1 eleve au dcl-.us de 
ion Diadème ; fon courage fauve fa gloire des débris de fa grandeur; 
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fa religion garantit Ton amc de la déroute univcrfcllc du monde, qui 

s'évanouit & fe boulcverfe pour lui. 

Ne vous figurez point ici un de ces faux Braves , qui ne paroifient 
grands , que parce qu'ils cherchent à le paroître. Sa fermeté n'eft point 
faftueufe. Egalement éloigne de cette lâche puûllanimité que produit 
un amour exceflif de la vie , & de cette fierté féroce , qui affecte un 
mépris infenfé de la mort , il quitte fans regret les douceurs de celle- 
là , & il fc précautionne avec foin contre les fuites de celle-cy. U n'at- 
tend pas qu'on l'a vert il le du péril où il eft : il le fent , il le connoît , il 
prévient ceux qui craignent de lui annoncer qu'il faut enfin aller fe réu- 
nir aux cendres de fes Pères. A mefure que fon corps perd de fes for- 
ces, fon efprit fcmblc en prendre de nouvelles. Il n'entend de touscô- 
tcz que pleurs , que foupirs , que fanglots , & il ne s'attendrit point. 
S'il tient encore à une Epoufc rcfpe&ablc , i des Enf ans chéris , à des 
Courtifans aimez , à des fervitcurs éplorcz , ce n'eft que par le noble 
foin de les confoler, & de leur infpirer par fes confeils , la vertu qu'il 
met en vénération par fes exemples. S'il regrette encore quelque cho- 
fc de la grandeur &c de la vie, ce n'eft que l'abus qu'il en a pu faire. 
Je meurs , dit-il , fans autre douleur , que de ri avoir pas fervi Dieu avec 
auunt de fdeltté que je le devoù , & de n'avoir pat travaillé au bonheur 
de mon Peuple avec autant de foin que je U pouvoù. 

Dans ces fentimens de componction & d'humilité, il a recours aux 
Sacrcmcns de l'Eglifc : il les demande avec cmprcfTcment , il s'y dif- 
pofe par tout ce qu'il y a de plus vif dans la foy , de plus animé dans 
l'efperancc, de plus ardent dans la charité, de plus courageux dans la 
patience , de plus fournis dans la réfignation , de plus héroïque dans la 
Religion. Enfin purifié dans le bain falutaire de la Pénitence , dont il 
renouvella cinq fois l'ufage dans le cours d'une maladie de cinq jours, 
muni du gage précieux de l'immortalité , fortifié par l'Onction des 
mourans , &c par les furîragcs de l'Eglifc , plein de confiance aux misé- 
ricordes de Dieu , & d'une fainte impatience de fe reunir à lui , il con- 
fomme fon facrifice dans les doux embraflemens de fon Sauveur. 

Ici, Messieurs quels font vos fentimens > Un Prince accablé fous 
les coups de la mort , après une maladie dont nous apprîmes prcfque 
auflî-tôt la fin que le commencement; arraché des bras de fon augufte 
Famille, lorfqu'il paroiiïbit être plus nccciTairc à fes befoins; dépouille 
de toute fa grandeur dans un temps où les forces de 1 âge & du tem- 
pérament fembloient lui promettre des jours proportionnez à nos vœux; 

quel 
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quel fpcchcle plus touchant ! Quel fond de reflexions à faire fur Imita- 
bilitc des chofes de la terre J Mais un Prince qui cnvifigc la mort de 
prés, avec plus de ferénité que d'autres ne l'cnvifagcnc de loin ; qui re- 
garde d'un œil allure le cercueil où il va defeendre dans un inftanc ; 
qui à la vue du danger dont il cft menace , elt le fcul qui ne craint rien ; 
quel plus ravnTant , quel plus édifiant fpcclaclc ? Ah ! ce n'eft point là 
la pollurc que tiennent dans ces derniers momens ces Efprits forts , qui 
ont brave la Divinité dans les jours de leur profpcrité : Des impics pen- 
dant la vie , ne forment guercs que des lâches à la mort. 

Si Leopold, comme ce Riche infenic dont il cft parlé dans l'Evan- Lul - 1. m. 
gilc, avoit crû , fur la flatteufe cfpcrancc d'un long avenir , pouvoir v ' 10 ' 
donner libre carrière à fes pallions ; fi , comme cet impie Prophanatcur a m«& c. 
du Temple de Dieu , il avoit attendu que la main du Seigneur s'appe- "; v - 
fantît fur lui , pour plier fous Ces coup ; li , comme ce faftucux Conque- , M«* a c. 
rant de L'Afie , il n'avoit commence à reconnoître qu'il étoit mortel , '• v - *' 
que quand la mort eft venu l'en avertir ; hclas l quelle auroit été fa con- 
tenance alors ? De quel œil auroit-il vû fon Sceptre brifé , fon Trône 
renverfe , fa grandeur éclipféc, fes cfpcranccs trompées, fes projets dé- 
concertez , la figure du monde difparoillant à Ces yeux , le Tribunal de 
fon Jugedrcllc, les Livres ouverts , faconfcicncc [Tenant parti c-ntre 
lui, &fon amc citée devant le fouverain Maître de l'Univers; quels ar- 
freux objets à envifager pour un Prince mourant , qui fclon le lang.igc 
de l'Ecclcliaftiquc , a mis fa paix dans la poflcflion de fes biens ! Une 
place plus honorable pour fes cendres dans le léjour de la corruption , v ' ' 
i'auroit-cllc bien confolé de fes pertes ? Une pénitence violemment ex- 
torquée par la vue trop tardive des Jugemcns derniers , I'auroit-cllc bien 
ralTurc contre fes frayeurs ? 

Non , Messieurs; ce qui le confola , ce qui le rafllira pour lors , 
ce qui le fit paroitre fi grand , li admirable à nos yeux , c'eft que dans 
un état où l'oubli de la mort s'entretient par les charmes de la vie , fil 
vie n'avoit été qu'une étude continuelle de la mort ; c'clt qu'en fc ra- 
miliarifmt , pour ainii dire, avec elle , il avoit émoullc la pointe de fes 
traits ; c'eft que dans la chûcc précipitée des Princes de la Maifon , il 
avoit ciû voir autant de Victimes immolées à fon inltiuction ; 2c que 
par la plus jufte de toutes les confcqucnccs , il avoit conclu , que puif- 
qu'il y avoir fi peu de fond à faire fur la vie préfente , il falloir porter 
fes vues au delà du temps. C'cit eniin, que par une confiante fidélité à 
remplir les devoirs de ion état, 6\: à pratiquer les oeuvres de la foy , il 
s'ctoïc fait dans le Ciel un tréior pour le jour de l'avéncmcnt du Sci- 
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gncur. Voila ce qui le ralluradans ce moment critique ; 8C voila ce qui 
nous ivflùrc aujourd'hui nous-mêmes fur fon fort; voila ce qui nous fait 
répandre ici nos vœux avec tant de confiance pour l'avancement de fon 
bonheur , s'il n'en clt pas encore en poilcilion. 

Vous les écouterez , Seigneur , ces vœux que nous formons pour lui 
dans ce Temple , monument éclatant de fon zele pour la beauté de vo- 
tre faînte Maifon : Vous recevrez dans le fejour de la gloire , un Prin- 
ce qui mit toute la fienne à procurer la vôtre. Vous oublierez des of- 
fenfes , que la icducTiJon des objets rend, dans les Grands , plus dignes 
de vos grandes mifericordes. Vous admettrez fon ame aux Noces de l'E- 
poux , en conlideration de l'adorable facrinec qu'on va confommer, Se 
qui fit toujours le plus folide fondement d? fon cfpcrancc. Puiflent les 
mérites de l'Agneau fans t.nchc , immolé fous les voiles du Sacrement,, 
purifier ce qui lui refte à expier, Se le rendre digne de contempler fans- 
voiles le même Agneau glorifié fur fon Trône. 
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ORAISON FUNEBRE 

DE TRE S-H A U T, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

LEOPOLD PREMIER, 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR, 
ROY DE JERUSALEM. 

Prononcée , le Corps préfent , dans l'Eglifc des RR.PP. Cordclicrs, 
pendanr le Service Solcmncl , que les Juges Confuls de Lorraine &: 
Barrois , & le Corps des Marchands de Nancy y ont faic célébrer 
le ao* Juillet 1719. 

Par U R. P. Dents , «U U Compagnie de Jesu*. 



Princeps ca qux dtgna fune Principe cogitabit , Se iplc fùper Duces ftabit .... Eric 
opus juftitiac pax . . . & fecuritas ufque in fempicernum , Se fedebit populus in piii- 
chrirudinc pacis . . . & in requie opulcnta. 

Lt Prince aura des penfées dignes d'un Prince , & il fera mit an dtffut des autres 
Chefs .... La Paix fera t ouvrage de la fufttce . . . il y aura pour jamais une heu- 
rtttfe tranquillité ; le Peuple fe repofera dans la keauu'de la paix . . .(S dans mi repos 
plein et abondance. Au chapitre j x* d'Ifâïc. 

Ue de traits raflcmblcz , pour former le caractère d'un 
Prince accompli ! Nobles traits que la fagefle de Dieu 
nous trace, & que l'Oracle même de Dieu , un faint Pro- 
phète nous prélentc. Ce Prince , dit Ifaïc , aura des pen- 
îecs dignes d'un Prince : par fes pensées on rcconnoîcra 
donc fans peine la fplcndcur de fa naiiTance , l'éminencc de fon rang , 
le mérite de faPcrfonne : Il fera donc ce Prince tel qu'il doit être, piu- 
dent dans fes délibérations , équitable dans fes jugemens , mefuré dans 
fes démarches , élevé dans fes fentimens , noble dans fes idées , ir:cpro- 
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chaule dans fa conduite : Princes ex qux digns font Principe , cogitabit. 

Orne de ronces ces qualitez eminences, ce Prince régnera, pourfuit 
le faint Prophète, &:dans la fplcndeur d'un régne brillant; il fera mis, 
fans qu'on le lui concerte , bien audciïus des autres Chefs : Et ipfe fu- 
fer Dnccs fltbit. Il régnera ; & dans le calme d'un régne heureux , fes 
Sujets jouiront fans inquiétude, de la paix ; la paix &: l'hcurcufc tran- 
quillité feront l'ouvrage de la JulTicc de ce Prince : Et erit opm jujlttiét 
fax , & featru.is nfque in fempternnm. Ce ne fera point ail refte , une 
paix , ou qu'il ait ménagée par intérêt , ou recherchée par foiblcflc , ou 
confervée par lâcheté ; une paix qui puilTe imprimer quelque tache à fi 
gloire , non. Donncra-t-il plus une tranquillité ftérile , ou qui n'appor- 
te avec clic qucl'oiiîvctédu repût ? Son Peuple fc repofera dans la beau, 
té de la paix , & dans un calme accompagne de l'abondance : Lt fe- 
dcbit populus in pulchritudine p.tcis , dr in requie optdent.t. 

N etoit-cc qu'un Prince en idée , ôc qui ne devoit jamais être, qu'I- 
faïc nous peignoir î Nous l'avons vu ce Prince dans Leopold; Leopold 
en rcalifa l'idée , &:cn rciinit tous les traits. Prince fige , il penfa conv 
me penfe un Prince, qui penfe ce qu'il doit. Prince augufte , ilfcdiftin- 
gua par le rang d'honneur qu'il tinc bien audcfîus des Princes ordinai- 
res. Prince aimable, il fit goûter durant fon régne les fruits folidcsdcla 
paix. Prince incomparable , en tout il parut grand ; le tut-il moins en 
tout, qu'il ne le parut ? le parut il même en tout autant qu'il le fut ? Que 
ii'cut-îi cû ce que nous n'olions luifouhaitcr par intérêt, ce qu'il pou- 
VOÏt fi dignement remplir par mérite , ce que fa deftinée fembloit de- 
voir lui donner par julticc ! J'cntcns un Trône plus digne de lui , ou de 
tous les Empires le plus étendu ; aHn que moins reiicrié, il pût plus li- 
brement étallcr aux yeux de l'Univers tout le fond de grandeur & d'hé- 
rcïfmc qui lui tut propre : avec cela fa gloire cûc éic complète : cela 
fcul manqua, ce femblc , à l'entière confommation de fa gloire. 

Ce n'eit au relie , que la voix publique que j'exprime , ce ne font 
que vos propres fciuimens que je développe : mais en cela même que 
i.;is-jc, hclas ! Peut-être rien autre choie que d'irriter votre douleur , 
bien loin de l'adoucir. Je n.êlc à vos larmes la louange du Sujet qui les 
catile : par là les ciuiycrai-je r ou ne lc<. ferai -je pas plutôt répandre! 
N'importe; il cil doux de fentir que ce n'eit pas en vain qu'on s'attrif te ; 
cv* dans les pleurs qu'on verfe, unplaih'r fecret dédommage en quelque 
force de la douleur qui les fait verier. Ah ! combien de fois ce Prince 
aimable s'atrrifta-t-il iui-même fur nous par rcndrelle ? Par retour , Su- 
jets fiJelcs, pourrions nous ne pas nous attriilcr fur lui î 
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Cependant que dis-jc , Messieurs ? Pcniai-je donc comme ceux 
qui n'cfpcrcnt point ? S'il cil des Inrmcs que la nature &c la reconnoif- 
fanec autotilcnt , il cft aulîi des excès de douleur que la Foy &: la Reli- 
gion condamnent. Gémilîbns fur la grandeur de notre perte, mais mo- 
dérons la violence de notre douleur : autrement quel tort ne ferions- 
nous pas à un Prince , qui dans une vie toujours régulière Se toujours 
chrétienne , fournit des monts li l'olidc.; à notre cipcrancc, ëc nous 
donne de fi légitimes préfaces de fon bonheur ? 

Prince Souverain , il ne régna que pour faire de fon Régne celui de 
toutes les vertus : il les appclla donc fur le Tronc , il les y plaça ; cV en- 
tre toutes les vertus , avec quelle di fonction y admit-il celles qui con- 
courent à former dans les Princes , les Souverains accomplis ? je veux 
dire, une (àgeflê profonde , une magnificence roy.de , une clémence 
inaltérable , une jufticc inflexible , une pieté iincére, un zélé intrépide. 

Je puis donc bien, fans craindre d'en rougir, taire a la face même des 
faints Autels, l'Eloge d'un Prince qui nous retrace en lui-même, par de 
fi vives couleurs , le porrrair d'un Souverain tel que l'Efprit de Dieu 
nous le préfente. En taifanc cet Eloge, jepublicray des vertus, &: l'on 
connoîtra l'ufigc que fit le Prince des grandes vertus que je publicray , 
pour exécuter les nobles delleins qu'il conçut. 

Et d'abord, quelle fplendcur dans fes Etats , &: quelle gloire • Quelle 
tranquillité , & quelle paix ! quelle pieté , Se quelle religion : Or par fa 
fagcllc te fa magnificence , il y remit la fplendcur ; par fa clémence Se 
fa jufticc , il y maintint la paix ; par fa pieté & par fon zélé , il y fit 
fleurir , Ôc y aftermit la Religion. Ce fut ainii que ne leparant point la 
gloire de fonRégncdclintcrctdc fes Peuples, le Prince dont nous pleu- 
rons la mort, &dont nous regrettons les vertus, nous rendit l'éclat que 
nous avions perdu $ nous eonferva dans la tranquillité que nous pou- 
vions perdre ; nous confirma dans la pieté &: la religion , qu'il étoît Je 
notre dernier intérêt de ne perdre pas. En un mot , parce qu'il tut (âge 
& magnifique, il illuftra fes Etais ; parce qu'il fut clément Se jufte , il 
maintint la Paix dans les Etats ; parce qu'il tue pieux &:zelé , il fit fleu- 
rir la pieté, & aîVcrmit la Religion dans fes Etats : Trois idées que je 
prélcntc dans l'Eloge que je confaere à la mémoire de Tr e s- H ai t , 
Tres-Puissant, et Très-Excellent Prince LEOPOLD ï. 
Duc de Lorraine et de Bar , Roy de Jérusalem. 

Trois idées qui n'excéderont en rien la haute opinion qu'on conçoit 
d'un Prince aulli Auguftc. Que ne puis-jc mùnc l'égaler, en exprimant 
avec dignité ce que jepcnfc, ec ce que je fens , ce que vous penfez voir;- 
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mêmes , & ce que vous fencez ! Nulle preuve plus vraie d'un mérite ex- 
traordinaire dans le Souverain pendant fa vie , que le tribut que lui 
payent , même après fa mort , l'citimc Se l'affcclion des Sujets. 

PREMIERE PARTIE. 

C'Eft par l'éclat des vertus que brille le Trône , Se c'efl: du Tronc 
brillant par les vertus, que fc répand lafplendcur fur les Etats des 
Souverains. Monter fur le Trône fans avoir de quoi remplir avec hon- 
neur le rang éminent que l'on tient , vain titre de gloire pour le Sou- 
verain même. Par les vertus qu'il cultive , il faut qu'il honore le Trône 
qu'il occupe ; autrement qu'a-t-il devant Dieu qui le diftingue ? Rien ; 
ôe fes Etats qu'ont-ils même aux yeux des hommes qui les illuftre î Prcf- 
que rien. 

Formé de bonne heure à l'exercice des grandes vertus , I.eopold 
crut , entre les grandes verrus , devoir fur-tout s'attacher à celles qui 
mêlent toujours la fplendeur des Etats avec la gloire des Souverains. Se 
trompa-t-il dans le choix ? fe relâcha-t-il dans l'exercice ? Il aima la fa- 
gefle , il exerça la magnificence. La fagefle fut le fondement de fon 
Tronc , la magnificence en fut l'ornement. Par fa fagefle il régna , Se 
avec quelle gloire pour lui ! Mais fa gloire put-elle n'être pas la nôtre? 
Par fa magnificence il brilla dans fon Règne ; Se avec quelle fplendeur 
pour nous î Mais notre fplendeur put-elle n'être pas la tienne ? Par ces 
deux vertus , en régnant avec gloire devant les hommes , regna-t-il fans 
nul mérite aux yeux de Dieu ? En tout, fa fagefle futeonfacrée par la Reli- 
gion ; &c en combien de choies la Religion eut-elle part à fa magnificence î 

Sageiïc du Prince; & d'abord quels fecours n'y trou va- t-il point dans 
les fentimens de l'éducation , dans l'imprcllion de l'exemple , dans l'affi- 
duitè au travail , dans le fond du naturel Se des difpofitions propres î 
Les fentimens de l'éducation furent nobles , l'imprcllion de l'exemple 
lut vive , l'ailiduité au travail fut confiante, le fond fut riche , Se les 
difpofitions heureufes. 

Je dis , Education noble. En fera-t-on furpris , quand on réfléchira , 
■ qu'iflu de l'Augufte Maifon de Lorraine , d'une Maifon qui tient par fes 
Alliances à toutes les Couronnes , Prince né pour le Trône , il ne duc 
recevoir qu'une éducation conforme Se à l'éclat de fa naillance , Se à la 
dignité do fon rang ; quand on fçaura que la fageile fe chargeant de le 
former aux vertus , lui parla fon langage par la Douche du Gouverneur 
J kj le . Ma * habile * qu'elle fc fubilitua ; que par lui elle le remplit de fes fentimens , 
ciliniord. Se lui infpita fes maximes ? Mais avec quelle dextérité dans le Gou- 
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tcrneur , & avec quel fuccés dans le Prince i A peine les propres rapi- 
des de l'Elevé lailTent lieu aux leçons aflîducs du Maître; Tans cefie il 
fournit au Prince de quoi comprendre , Se jamais il n'efe arrêté à faire 
comprendre au Prince ce qu'il lui fournir. 

Pûmes-nous, dans des commcnccmcns auflî beaux , ne pas entrevoir 
les prefages certains de notre fplcndcur future î Et flattez par nos delirs , 
jufqu'où ne portâmes-nous pas nos clperanccs ? Ah ! talloit-il donc, qu'a- 
près l'a voir lî long-temps délire, nous le polTcdalïions fi peu? Mais hclas: 
quelle idée vient déjà mefaifir malgré moi ; Non , oublions pour un mo- 
ment, s'il cft pofliblc , que nous l'avons perdu , pour le reprefenter tel 
que la Sagellc le formoit , l'inftruifoic, avant même qu'il nous fût donné. 

La fagefle le formoit par l'éducation , elle l'inftruifoit par l'exemple. 
Sous les yeux d'une pieufe Mcrc Se d'une illuftre Reine, croifîbit ce 
Fils, le Sang du plus grand des Héros : La fageile pouvoit-ellc donc ne 
pas croître avec lui î Vivement touche d'un exemple propofé de prés , 
quelle imprclïion rcilcntoit-il de ce qu'il voyoit tous les jours briller de 
probité , de prudence , de fagefle , de religion , dans une Reine qui fît 
pendant fa vie l'admiration de fon fiéclc, Se qui dans tous les temps 
pourra fervir de modèle d'une pieté confommée? 

Dans la Mcrc le Fils perdoit un appuy, une confolation, un modè- 
le; dans le Fils nous devions trouver un Souverain, un Protecteur, un 
Pere. Ah i venez donc , aimable Prince. Nous le vîmes ; Se tel que le 
plus lumineux des Altrcs , qui après avoir été quelque temps caché dans 
la nue, la perce enfuite , Se fe fait voir avec d'autant plus d'éclat , qu'il 
s eft détobé plus long temps à nos yeux, tel parut-il , répandant par fa 
gloire la fplcndcur dans fes Etats , Se par fa prefence faifant naître la 
joie dans tous les coeurs. La joie fut pure, le fentimenc en fut vif, le 
fouvenir en cft encore récent : raaisdois-je ici vous rappcllcr' une idée , 
hclas ! trop flateufe? Non, j'aime bien mieux fixer vos regards furie . 
Prince, qui par la (âgeile de fon Gouvernement va lui-même attirer 
l'attention, Se enlever l'admiracion de toute l'Europe. 

Convaincu que c'eft du Pere des lumières que defeend fur nous cour 
don parfait, il commence à répandre fon ame devant Dieu , pour lui 
demander avec Salomon l'cfprit deconfcil Se de fagefle : & avec quelle 
complaifancc Dieu n'écoutc-t-il pas une prière auflî fenféc , dictée par 
un coeur auifi droit? Dieu lui dit, comme il l'avoit dit à ce Rov d'If- 
racl : Parce que vous m'avez demande la fvgcllc pour gouverner vos 
Peuples avec équité, vos vœux font monte/; jufqua mou Trône, pour 
turc dcfccndrc lut le votre la fagede que vous m'avez demandée : Qui** 
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foJluUJH ùbi fâftenthm aâ dtfctrnendnm judktnm , ecce feci tibi ficundùm 
(crmones tuos. Pour cela , Leopold crut-il pouvoir négliger , dans l'i- 
naction , le don de fjgellc qu'il avoir reçu ? Il eût craint de le perdre 
par l'oifivcté ; il le cultiva par le travail , ôc fon travail le lui af- 
fura. 

Ce n'dt pas fans doute qu'il ne poffedât avec toute la diftin&ion 
que donnent les grands talcns, ce qu'on appelle dans le monde facili- 
te, habileté, dextérité à manier les grandes affaires : un cfprit fubtil, 
vif, qui perçoit lesdifficultez; un cfprit vafte, pénétrant, qui embraflbit 
tout, &: qui ne trouvoit point de bornes à fa pénétration; une maturi- 
té de jugement ; une folidité de réflexion, qui s'attachoit en tout au 
point rixe , & qui ne s'en écartoit jamais en rien ; tout concouroit à 
former en lui le caractère d'un Prince tel que nous le vîmes : fur à pré- 
voir , adroit à prévenir, jufte à décider. Dcfavoucz-moi , fages &: ha- 
biles Miniitrcs, ii je dis autre chofe que ce que mille fois vous admi- 
râtes vous-mêmes ; un difeernement d'efprit, une droiture de cœur, 
une fagclfc de maximes, qui ne laiifoicnt prcfquc rien à faire à vos 
lumières 6c à vos confcils. 

Mais fera-t-on furpris, qu'avec une intelligence profonde des Lobe, 
il pût parler en Juge , lui qui lurhTammcnt inlcruit des principes des plus 
hautes feiences, Prince fage &: fçavanttout à la fois, fut fur mille points 
en état de décider en Maître ? 

Je dis, Prince fige &: fçavant, &c je n'effacerai point de fon tableau 
ce dernier trait; je ne ic puis, fans montrer le Prince peu relfemblant 
nu Prince : trait trop naturel, pour ne pas s'y faire reconnoître. En tout 
cas, pour l'y reconnoître, on n'eut qu'à approcher de plus prés le Prin- 
ce lui-même ; de alors ne l'cntcndit-on pas parler de tout avec jufteile, 
ramener tout aux principes avec précifion , juger de tout aveo habile- 
té? Prince l ige par prérerenec ; voila le titre glorieux qui l'adiftmgué, 
oc que perfonne sûrement ne lui conteftera : Sage dans l'éducation des 
Princes fcsEtifans; ignore-t-on quel foin ii eut toujours qu'on leur inf- 
piràc la noble/Te des fcntimer.s, l'amour des devoirs, le goût de la pic- 
té : Dirai- je qu'il ne crut point en trop faire, de fc charger lui-même 
de cet cmploy lî cher à fa tendreffe? Oui, Messieurs; &: pour en 
convaincre, je n'ai qu'à citer les Inflrucfcions qu'il leur laifle , pour les 
former eux-mêmes teL qu'il les veut : Iultruclions, ouvrage d'une main 
habile, production d'un eccur droit, monument de la fagefle d'un Prin- 
ce, qui fans y penfer , fc peint lui-même dans l'idée qu'il leur trace d'un 
Prince parfait : peut-être afin de nous faire bien-tôt retrouver dans l'e- 
xemple 
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xemple des Enfans, le modèle de fagcûfc te de probité que nous avons 
perdu dans la Pcrfonnc du Pcre. 

Prince fage : on fçait que dans des Etats fituez entre deux Puiflan- 
ces defunics , il fc ménagea lui-même avec adrefle ; qu'il garantit fes 
Etats avec prudence : que ne faifant à l'une nul avantage , pour garder 
une neutralité qu'il ne voulut jamais rompre > &: que ne donnant nul foup- 
çon à l'autre , pour bannir toute défiance qu'on auroit pû prendre , il 
s'attira l'eftimc ÔC l'admiration de toutes les deux. On le fçaic : mais ce 
que peut-être on ignore ( & puis-je ne le pas publier à fa gloire î ) c'efl: 
que par la haute réputation qu'il s'acquit de droiture , de prudence, 
de politique , il entra dans la confiance , & rut admis dans tous les fc- 
crets de ces deux premières & grandes PuùTanccs de l'Europe. Or par 
où le Duc de Lorraine mérita- 1- il l'honneur que lui déférèrent deux 
Souverains fi auguftes , & fi dignes par tant d'endroits des plus illuftres 
Trônes > Par fon habileté & par fa fagefle. 

Prince fage : on fçait que plus d'une fois il déconcerta , qu'il rom- 
pit de fourdes mefurcs bien-tôt prêtes à éclater : mefures prifes fur fes 
Etats, & formées par de grands Généraux; mefures qu'il crut être de 
fon habileté , & de l'intérêt de fes Peuples , de rompre : toujours auflï 
prudent &: éclairé dans fes vues , .qu'il fut droit & équitable dans fes 
démarches. On le fçait : mais ce que peut-être on ignore, c'eft que con- 
nu à* fond d'un Prince fi connu lui-même de toute l'Eut ope , bien plus m. le Djc 
encore par la fuperiorité que lui donna un mérite éclatant, que par la £ 0 - :<:;,ni » 
fplcndcur qu'il reçut du Gouvernement d'un grand &c florùTant Royau- egc " ' 
me; d'un Prince qui fçut mettre fi habilement en œuvre les plus rares 
talcns, pour exécuter heureufement les plus glorieufcs entreprifes; c'eft, 
dis- je , que Leopold connu à fond d'un Prince fi grand , mérita de 
lui cet Eloge, qu'entre les Souverains de l'Europe, il n'en étoit aucun 
de ceux qu'il connût ( & qui d'entr'eux ne connut-il pas ? ) qui fût fu- 
perieur au Duc de Lorraine en expérience , en politique , en fagefle. 
Après cela, ne devrois-jc pas me taire; puifqu'on ne peut rien, ce fem- 
ble , ajouter à cet éloge : éloge aufli fincere qu'il fut pompeux ; & nos 
Faftcs pourront -ils ne le pas confacrer comme un monument éternel 
de grandeur &C de modcllie dans celui qui le donna; &C dans celui qui 
le mérita, comme une incontcftablc preuve de fagefle Se d'habileté? 

Quelle face nouvelle ne reprit donc pas cet Etat tout entier , par la 
fageilc du Souverain qui le gouverna? Voulez -vous un trait nouveau 
de cette fagefle profonde? 11 fc prefente ici trop naturellement, &: il 
£ait trop d'honneur au Prince , pour que je le fupprime dans cet cloge, 

Aa 
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Comme Salomon, Leopold comprit la neceflité du Commerce, 
& il en procura les moyens ; il crue d'autant plus digne de fon applica- 
tion un objet qui avoir occupé le plus fage des hommes, que par là 
tous les membres de l'Etat fe trouvent dans l'a&ion, que l'oiiivctc en 
cft bannie, que par le Commerce l'abondance fc répand dans les Etats , 
&: s'y entretient. 

Que falloit-il pour exécuter une cntrcpnfc fi digne de lui , &: fi avan- 
tageuic pour nous? Rendre aux Commerçans leur première Jurifdiclion' 
dans toute retendue de les Domaines; confirmer leurs Privilèges an- 
ciens , leur en accorder de nouveaux ; elever des Magazins en grand 
nombre, y fournir une reflburec, comme ncceflairc, aux Nations mê- 
me étrangères, pour trouver à leur gré ce qui pouvoir convenir à leurs 
befoins. Leopold la-t-il fait? L'objet que je ptélentc eft trop viii- 
blc, pour qu'il ne frappe; l'avantage qu'on en reçoit trop réel, & les 
fruits trop folides , pour qu'on ne les refonte. 

Oublicra-t-on donc jamais un Prince , fans lequel le Commerce fc- 
roit, comme autrefois, languiflant, dégrade, réduit prefquc à rien, êc 
par qui le Commerce , aujourd'hui}' floriiLant Se en honneur , fait un 
des plus fermes foûtiens de l'Etat. Voila par où le Souverain crut de- 
voir marquer fa fageffe , &: donner de 1 éclat à fon Régne : mais com- 
bien fes Etats fous fon Règne ne furent- ils pas encore illuftrcz par fa 
magnificence? 

Magnificence Royale. Marquons-en rapidement quelques traits. Ec 
d'abord que vois-je î Dans les protulions tendres d'un Souverain , l'a- 
mour religieux d'un Fils. Je vois un Jofeph , qui raifant venir de loin 
de triftes, mais de gloriculcs dépouilles, rend à Jacob les derniers de- 
voirs de la fépulturc , avec une pompe que rien n'égale. Peu après fc 
préfente à mon admirarion, un Roy fameux par fes difgraccs, plus fa- 
meux par fa fermeté; un Roy plus rccommandablc encore par la gran- 
deur de fes verrus que par l'éclat de trois Couronnes. Put-il , dans les 
foins & les attentions de Le i fold Souverain zélé, ne pas reconnoî- 
tre les nobles idées de Leopold Souverain magnifique? Dans Leopold,- 
ce Roy aima la tendrefic, loua la probité, admira la m.igninVcnce; Se 
dans ce Roy, Leopold rcfpcCta la dignité , plaignit l'infortune, ho- 
nora les vertus. 

Quels Etrangers de même, qui implorans le fecoursde (a protection, 
n'a lit cM'cnti les effets c fa bienveillance ? Touché de leurs maux, 
combien plus !c fut-il encore de leur coi fiance à les k uifrir , pour ne 
p*, renoncer à la Religion pour laquelle ils les foutfroienc? £toit-cc 
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en lui bonté de cœur? étoit-cc intégrité de Religion ? Du moins rien de 
plus auc que de reconnoître dans de tels foins , & ce que la vertu mo- 
rale a de plus noble, &c ce que l'intégrité de la Religion a de plus tou- 
chant. 

Que fi des Provinces les plus reculées, on venoit qaclqucfois , com- 
me la Reine du Midy , admirer le nouveau Salomon fur fon Tronc , * 
Princes, Grands ( car combien fa réputation ne lui en attirât elle pas ? ) 
ah! c ctoit alors que fon grand cœur fc dévcloppoit tout entier , & que 
chacun difoit : J 'ai voulu, voir, je vois , & je trouve qu'on ne m'a voie 
pas dit la moitié même de ce que je vois. Fctcs , fpcctaclcs , par là fc 
montroit le Souverain magnifique ; & tous, bien tôt charmez de fa 
grandeur dame, & ixappez de fa magnificence, en élevant un Tro- 
phée à fa gloire, lui diioicnt dans leurs coeurs : Illuftrc Prince, vous 
îiirpaflez de beaucoup votre réputation par la fupenorité de vos vertus : 
Viafii famam virtuttbm tuis. . 3 . c. 

Combien n'en fûtes- vous pas épris vous-même, grand & aimable 
Prince , que l'hcurcufc conjoncture d'un mariage augufte conduisit à M. le Duc 
fa Cour, àc qu'un goût d'eftime, encore plus que la proximité du Sang d ° tîc,4ru ' 
y retint ; peut-être pour voir de prés , éc plus à loifir, un Souverain 
magnifique que vous admirâtes; peut-être pour contenter vous-même, 
fans le fçavoir, le penchant d'un Souverain judicieux, que vos royales 
quaUtcz charmèrent. Décorations nouvelles, appareils extraordinaires, 
en quoi manqua-t-il de fuivre ce qu'infpirc un grand cœur , pour faire 
honneur à un grand Prince? Que ne vous furtîcz- vous prêté plus long- 
temps à fes vœux , pour faire plus long-temps l'objet de fes complai- 
fances , & de fa joie i 

Magnificence Royale. Faut-il vous dire , qu'à d'illuftres Familles ne 
reftoit prefque plus pour tout éclat qu'une inconteftable antiquité d'o- 
rigine, àc pour tout bien qu'une longue poflemon d'honneur; que la 
fplendeur de fes Etats demandoit que des Sujets fi nobles fuflent pré- 
lervez de la honte d'une décadence entière; que la générofité de fon 
cœur le lui di&oit ( on le comprendra fans peine; ) qu'il ne put donc 
alors retenir fes large/les, qu'il crut devoir les répandre, & qu'il les ré- 
pandit, peut-être avec profufion î Ainfi s'en expliqua- t-on fans doute. 
Mais encore , fur qui plus légitimement dévoient tomber les premières 
&: les plus grandes grâces du Souverain , que fur les premiers ôc les 
plus diitinguez de fes Sujets ? 

Pour donner à fes dons plus d'étendue, s'il vient être /pcclatcur d'un 
Camp fplcndidc; bien-tôt de fpcclatcur, devenu lui-même l'objet d'un 
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fpec"hclc encore plus frappant , il fait voir &: admirer en lui la majefre 
d'un Prince augufte ; &: ce qui l'y fait aimer , c'eft la générolité d'un 
Souverain magnifique. 

Je produis des faits en grand nombre , &: je les cntaiTe : mais pour 
cela me fîattai-jc de pouvoir , dans un difeours borné , finir l'Eloge d'u- 
ne magnificence qui fut prcfquc fans bornes ? Ici ce font des Etats qu'il 
pouffe bien au delà de leurs limites ordinaires : carrière plus vafte qu'il 
s'ouvre , pour répandre plus au long fa magnificence U fa fplcndcur. 
Là c'eft une Cour brillante &: nombreufe qu'il forme; maticre plus am- 
ple qu'il fc fournit , pour donner plus d'étendue à fes liberalitez &: à 
les dons. Hors du liège de fa Cour, s'élèvent de vaftes batimcns, auiîi 
propres à attirer ies regards des étrangers , qu'utiles à faire fleurir le 
Commerce des Sujets; c'eft qu'il vcutque ce qu'on a dit de tout temps, fc 
vérifie fur-tout pendant fon Régne, que dans ces Contrées fertiles, on 
peut.fans peine fc palier du fecours des autres, & que les autres ne peu- 
vent que difficilement fc pafler du fecours de cellcs-cy. Dans l'enceinte 
de fon Palais, de pompeux édifices annoncent la majeftédu Maître qui 
les habite. Par-tout fe préfentent à l'admiration publique de fuperbes 
ouvrages : ouvrages fuperbes , qui pour la commodité des Voyageurs, 
ouvrent les routes, les applaniflcnt, les affermilTcnt , les facilitent, les 
rafïurcnt : C'eft: que peu content d'être utile à fes Sujets , le Souverain 
magnifique veut par fes Sujets devenir encore utile aux autres. 

Autant qu'un Roy ,Lzopold magnifique en tout , Ljeopold fut- 
il moins, comme Frcrc, & comme Pcrc, magnifique en Roy? Sa ten- 
drefle pour fci Frères, &: pour les Princes fes Enfans, follicita plus vi- 
vement encore fa magnificence ; & il ne régla fa magnificence que fur 
la mefurc de fa tendreife, qui fut toujours pour eux fans mefure. 

Enfin puis- je ne rien dire du foin qu'il prit de retenir dans fes Etats , 
&: de récompenfer ceux qu'il vit exceller dans tous les Arts ; de com- 
bler de fes largefics prcfquc exceflives , les Minières de la fainte Paro- 
le, qui la lui annoncèrent avec plus de fruit; d'animer par fes dons ceux 
qu'il jugea fc dùlinguer fur - tout par leur fcicncc l Mais fi je ne le di- 
fois pas, combien de voix s cJevcroicnt ici , pour célébrer, comme de 
concei t, la magnificence d'un Prince auiîi généreux ? ou combien peut- 
ctre à ce moment, de voix fccrcttcs employées à déprimer cette magni- 
ficence même que je loué'j On blafphcmcra donc, félon l'exprc/fion d'un 
Apôcrc, ce que l'on ignore; on ic portera donc pour Ccnfcur &Juge 
de l'Oint du Seigneur, contre ce que le Scicrncur lui-même nous de- 
fend; on blâmera donc dans un Prince le cœur grand, les penchans no- 
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blcs , les inclinations bicnfaifantCS : mais anfli dés-lors ne fera-cc pas à 
vous , grand Dieu , que nous nous en prendrons? A vous, de nous avoir 
donne dans un Maître augullc, un Souverain magnifique? A vous, d'a- 
voir imprime dans Ton cœur les aimables traits de votre borné, & mar- 
que dans fes dons le glorieux caractère de votre magnificence ? 

Sera-ce le Prince lui-même que nous aceuferons? Mais à nos injuftes 
reproches que pourra-t-il oppofer? Ce que ce Maicrc dont il cil parlé 
dans le facré Texte, oppofoic aux murmures mal tondez du fervitcur 
mécontent? Faut-il que vous foyez mauvais, parce que je fuis bon ? An Uattk.*. 
ocultts tut/s neqttâw efl , qttu ego bonus fumt Dcvois-jc croire que mes 
bienfaits ne feroient payez que d'ingratitude , que mes libcralitcz ne 
ferviroient qu'à exciter votre jalouue, 8c mes grâces à faire éclater vo- 
tre mécontentement? Mais encore, puifquc c'était des grâces, ne m'é- 
toit il pas libre de les difpenfcr à mon gré : Aut non licet mihi qr.cd vo- uu. 
h fâcere ? Vous vous plaignez, vous murmurez peut-être fur l'inégalité 
du partage : mais en fait de grâces, fait-on tort à celui qui n'a nul 
droit de rien exiger de ce qu'on donne? Non facio tibt injuriât»? Sou- JJM 
venez- vous de vos poflciTîons anciennes ; rappeliez mes nouveaux bien- 
faits. Que fi en vous réduifanc 2 votre premier état, je vous dtfois : 
Séparez ce que vous aviez autrefois, de ce que vous avez aujourd'hui: 
Toile quod tuum tft / de combien votre fortune prefente cxccdcra-t-cllc im. 
votre fortune pafïéc ? Ah, Prince aimable! que la cupidité murmure, 
que l'injufticc fc récric j pour nous, Sujets plus équitables & plus rct- 
pcchicux , nous percerons jufques dans votre cœur , pour y admirer ce 
que nous y découvrirons de grand. Dans vos bienfaits , nous louerons 
votre bonté; ôc dans vos faveurs, nous exalterons votre magnificence: 
bien moins pourtant, nous le permettrez- vous î bien moins, ce fetu- 
ble, depuis qu'on vous a entendu dire : Je donne svec fiât fit s & fi l'on 
connoijjoit tout le plaifir que j'ai de donner , on ne m aurait nulle obligation 
de ce que donne ? Mais que dis -je moi-même? N'cit - ce pas pour cela 
que nous devons vous admirer encore plus ; puifquc ces paroles ont je ne 
fçai quoi de 11 charmant Se de li noble, qa'il n'y a qu'un coeur Royal 
quipuille concevoir les grands fentimens qu'elles expriment ? 

Sans vouloir pourtant juftificr en tout ce q;:e l'on blâme , j'accorde- 
rai , fi l'on veut , que le Prince trop généreux , tomba dans ce défaut fi 
peu commun , de répandre peut-être trop libéralement fes dons. Mais 
li le défaut fc fit fentir dans l'excès des dons qu'il répandit, le principe 
de l'excès parut allez dans la bonté du cœur qu'il eut. Mais fi le défaut 
fut unique, comme on en convient , un unique défaut ne doit -il pas- 
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difpatoîrre fous limas de mille qualitcz Royales ? Mais fi le défaut fut 
aulli rccl qu'on le prétend, il fut au moins plus léger qu'on ne le pu- 
blic. Mais avec ce défaut , quand vit-on l'abondance nous abandonner ? 
le luxe même & les profitions diminuer ? les palais des Grands moins 
fuperbes Se moins auguftes » les bâtimens du peuple moins multipliez 
ôc moins propres ? 

Tu brilles atijourd'huy , Lorraine , fi différente de toi-même ; & fi 
dans tes barrières reculées , ôc dans ton fein fécond , tu renfermes Se fais 
fubfiftet un nombre û fort accru de Grands, de Peuples , d'Etrangers, 
de Sujets ; ah ! peux-tu, dans le Souverain qui te gouverna , ne pas re- 
connoître l'Auteur de la gloire dont tu brilles ? Oui , Messieurs, 
deja fous un Règne célèbre , nous étions venus jufqu a ce degré de fplen- 
deur ; Se fous un Règne plus long , quel bonheur n'étions-nous pas fon- 
dez à nous promettre ? Apprenons -le par le projet que le Prince lui- 
même en conçut ; par le plan qu'il en traça de fa propre main , Sz que 
fa bonté lui dicta. Que n'cùt-il cû la confolation de nous voir jouir du 
fruit de fon travail ? C'eût été fans doute la plus douce qu'il eût jamais 
rclTcntic. Vous ne l'avez pas voulu , Seigneur : mais pour cela lui devons- 
nous moins, d'avoir eiipour nous, avec l'attention d'un Souverain , la 
cendreflè d'un Pcrc ? 

Lf.opold fît éclater la fagefle & la magnificence de fon Règne par 
Ja fplcndcur qu'il rendit à fes Etats , premier trait. Leopold main- 
tint en paix fes Etats durant fon Règne par la clémence Se la jufticc qu'il 
y exerça , fécond trait de fon Eloge , & féconde Partie de ce Difcours. 

SECONDE PARTIE. 

EKtrc les vertus des Princes qui gouvernent , deux vertus fur-tout 
leur concilient l'crtime , &: leur gagnent l'amour de leurs Peuples: 
la Clémence Je la Juftice : la Clémence, qui fait aimer un Pcre dans le 
Souverain ; Se la Jufticc , qui fait rcfpc&cr le Souverain dans le Pcrc: 
la clémence, qui infpirc l'humanité, l'affabilité ; Se la- jufticc, qui dans 
la dignité , fait fencir Se redouter , quand il faut , la puillancc. Sans 
cela, les Loix violées dans les Erats, y jettent le trouble, Se y mettent 
la confufion : avec cela, les Loix en honneur , confcrventle bon ordre 
dans les Etats , Se y maintiennent la paix. 

Ce font, ô Dieu de fagcilc, les vertus d'un Souverain tel que vous 
le formez , que je décris ; &:cn les décrivant , je ne fais que retracer les 
vertus du Souverain que dans votre mifericorde vous nous donnâtes. 
Il aima la paix , ce il voulut aUbluincnt la conlcrvcr. Ce n'eft pas 
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fans doute , que fa première ardeur dans l'apprentiiTage des Armes , rut 
éteinte , ou qu'il ne rcUcntîc plus tout ce que peut infpircr un coeur belli- 
queux , cnn'animc du noble defîr de la gloire militaire. 

Tcmifwar , Fpcrbourg , le Rhin ne rctcnuiîoicnt-ils pas encore du 
bruit de les glorieux exploits > &c dans des coups u'eilay , les chef- 
d'ceuvr'cs d'un Maître ne pouvoienr-ils pas exciter en luide nouveaux dé- 
lits de gloire , ôc y réveiller les premières faillies de fa valeur ? Il voyoic 
le feu de la guerre allumé prclquc par-tout ; il n'igr.oroit pas que dés 
fes premières années devenu l'étcmncmcnt d'un grand General , il avoir r.crrin« Je 
fondé rcfpcrancc que nous conçûmes , de voir dans Leopold revivre BaJc * 
Charles; il fc Jouvcnoit de ces traits hardis d'une ardeur guerrière, 
laquelle on avoit en vain cllayédc reprim:r , en empruntant les vaux 
des Sujets interedez à conferver un Souverain , qui fc confervoit lui- 
même li peu. Prince trop courageux , ménagez- vous, on le lui avoit 
dit ; & qu'avoit-il répondu ? Je n»e dois a rr.es Peuples , il e(l vrai : mais 
que je Ménage ici ma vie pour mes Peuples , où me^eajles fourrent -ils me 
dédommager de ma gloire ? Paroles , qui bien plus noblement que tous 
mes traits , peignent la valeur du Guenicr intrépide. 

Pcnfcra-t-on donc qu'il ne lui en doive rien coûter , pour reflerrer 
dans les bornes étroites de la modération , une valeur qui fcmblc ne 
pouvoir être rcrTerrée dans aucune borne ? Lorraine heureufe, tu le pof- 
ïedes : maishclas ! peut-être bien-tôt , Lorraine infortunée, le verras- 
tu malgré toi s'arracher de ton fein , pour voler à la victoire. Crains. 
11 fent tout ce qu'ont de force pourfe faire fuivre , les grands exemples 
des Princes guerriers de ion Sang , qui fc fonc ilgnalez par la voie des 
armes. Saifi d'une pareille émulation de gloire, ne rcnrrcra-t-il pas dans 
l'illuftrc carrière de ces Héros , lur les traces d'un Perc invincible : Crains 
donc, encore une fois. Tu as admiré le Perc /ans le pelle Jcr ; tu po!]c- 
dcslc Fils, &: tu l'aimes. On t'a dit du Perc : Char les , le plus grand 
des Héros par la multitude &: l'importance de fes Conquêtes ; Charles,. 
de tous les Héros le plus Chrétien par la grandeur de fa pieté , & parle 
nombre de fes vertus , a été tout à la fois la Terreur de l'Ottoman , le 
Défcnfeurde l'Empire, l'apj Uy de la Religion , l'admiration de toute 
1 Europe : mais peut-être bien tôt te dira-t-on du Fils : Leopold ans 
me du defir de la même gloire, (ignalc par-tout fa valeur &: Ion nom, 
tout plie fous Leopold vainqueur, &c tout cède : conferveras-tu donc 
long-temps ce que tu pofledes ? ou ne vas-ru pas perdre bien tôt ce que 
tu aimes î Non ; Leopold , héritier de la valeur Se du courage de 
Charles le Héros de ion uécle, ne Tell pas moins de la cîcmcncc eV: 
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de la bonté de C fia r l e s le Pcrc de Tes Sujets : dans Leopoid, toute 

l'ardeur du Prince intrépide, fera rallcncic pat toute la modération du 

Prince pacifique. 

Or, Messieurs, combien falloit-il qu'il fût maîtt e de foy , pour 
remporter fur foy une victoire pareille ? Il n'appartient qu'aux grandes 
Ames d'en juger : mais encore combien falloit-il qu'il nous aimât, pour 
facrificr avec tant de deûntcrclTcment fa cloire à nos intérêts ? G'eft à 
nous à le fentir. Sencons donc ton amour par fes bienfaits , &C étalons 
fes bienfaits , pout mieux fentir encore fon amour. 

Icy , quelle complaifance fccrcce de nous rappcller ces temps fi tri- 
ftes à la vérité pour les autres , mais fi fortunez pour nous ; ces temps 
nébuleux, où ùn orage prêta éclater fur nos têtes , en fut pourtant éloi- 
* Les Billets gné ; un orage forme par un nouveau Projet auquel on donna vogue *; 
ii Fijrxc. un p ro j cl: q U i eu offrant les plus belles cfperanccs, élevoit, difoit-on, 
les plus grandes &: les plus fubires fortunes. Le gain paroifloit feur , l'at- 
trait ne pouvoit manquer d'être puilTant : mais Leopold attentif y 
trouvc-t-il autant de réel que de fpécicux ? Par fa pénétration il en dé- 
couvre le vuide , &: par fon autorité il en prévient le coûts : Rex qut 
Trov. 23. ftdct in folio jud/cii , dijJipAt omne malum intaitu fuo. 

Comme un Pcrc tendre , dans le danger d'un mal prochain qui fe ré- 
pand , & qui nous menace , quel emprcllément ne marquc-t-il pas pour 
empêcher la contagion de pénétrer jufqu a nous , après avoir déjà infecté 
ce qui nous environne î II veut que fes Frontières foient gardées ; fous 
des ordres expies la vigilance efl: exacte, & tout l'Etat en ailurance. 

Comme un Jofcph charitable , combien de fois confolc-t-il , par l'af- 
fiitanccdcs grains , la fterilite des terres infortunées ; Se par des lommes 
confidérablcs porte -t- il la ferénité Se la vie dans tous les endtoits où 
étoient peints le defcfpoir Se la mort. 

Comme un Maître plein de compailion , s'il ne foulage pas lui-même , 
du moins n'a-t-il pas foin qu'on foulage fous fes yeux , tous ceux que fa 
bonté y appelle, Se que la maladie ou l'indigence y raflembtent» 

Plus loin , Se dans les autres contrées de fes Etats , où fc fît fentir un 
mal contagieux, n'envoyc-t il pas à grands frais des fecours en abon- 
dance , des remèdes Se des alimens ; Se dans des Médecins expérimen- 
tez , des hommes habiles à appliquer les remèdes qu'il y envoyé? 

Enfin fous les toîts même les plus obfcurs , où un feu cruel fut prêt 
à faire les derniers ravages ; combien de fois le vit-on fc prêter à tout? 
Tantôt en arrêter l'activité par fes fages avis -, Se tantôt par la fatigue 
même de fon travail , auMi-bicn que par la prudence de fes confcils , en 
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couper le cours , & en rompre la force ? Sous des Princes auflî bons, 
l'infirme cft foulage , le malheureux fecouru , le pauvre tranquille , le 
Riche content, les Etats peuvent-ils n'être pas en paix ? 

Apres cela , fcra-t-il befoin que je vous le repréfente tel que fa bonté, 
en mille autres conjonctures , nous le fit voir encore ? Dans fon Palais, 
doux, affable, mettant bas cet air de grandeur , qu'il fçavoit néanmoins 
fi bien reprendre quand il vouloit. Hors de fa Cour , populaire , bon , 
d'un accès facile ; par-tout écoutant en Perc , ceux qui dans leurs affai- 
res ou dans leurs befoins recouroient à fa juftice , ou imploroicnt fa clé- 
mence. Mais que je m'attache à vous le produire fous ce caractère ai- 
mable , fera ce plus fon éloge que je ferai , que celui de tout autre Prin- 
ce de fon Sang ? Le Sang de Lorraine , combien dans fes Princes fc fît-il 
toujours remarquer par les charmes de la douceur, de la bonté , de l'af- 
fabilité ! Que nous les ayons donc de tout temps aimez autant que 
nous les aimons encore , faut-il en être furpris ? Ou que le Ciel nous don- 
ne des Princes moins aimables, ou qu'il nous foit permis d'aimer fingu- 
liérement les aimables Princes que le Ciel nous donne. 

Le Prince que nous pleurons nous aima par bonté , nous l'aimâmes 
par reconnoiflance. An : que la grandeur de notre amour pour lui , 
n'eût- elle mieux encore répondu à la vivacité de fon amour pour nous! 
Mais que dis -je î Nous l'aimâmes ; & pûmes -nous lui marquer mieux 
toute la finecritéde notre amour, que dans ces temps malheureux, où 
l'on vint nous dire : Vous pouvez le perdre , le péril cft grand , le mal 
prefTe , à moins qu a la violence du mal ne foit promptement appliquée 
l'efficacité du remède. Nous l'apprenons ; & c'eft alors que tout notre 
amour fe réveille. Je le dois publier â la gloire du Souverain , & à 
l'honneur des Sujets. Alors que notre pieté cft excitée par notre amour , 
l'encens fume donc devant nos Tabernacles ; le Sacrifice de l'Agneau 
fans tache cft offert ; les Prêtres & les Lévites profternez dans le San- 
duaire , ne peuvent s'empêcher de rendre les faints Autels témoins de 
leur affliction. Ne craignons point, le Ciel propice nous accorde ce que 
nous demandons : mais hélas ! faut-il donc que fi-tôt après il nous enlève 
ce qu'il nous accorde ? Au premier bruit qui s'en répand , en vaintâchc- 
t-on de faire violence â la nature , pour étouffer des foupirs redoublez : 
trifteffe , regret , larmes, confternation , on exprime ce qu'on fent par 
les fignes qu'on donne : Quel triomphe pour la clémence d'un Souve- 
rain chéri , que le deuil des Sujets inconsolables ! 

Ajoutcrai-jc enfin, Bon Maître. Quand fit- il remarquer à ceux qui 
curent l'honneur de le fervir, les travers de l'humeur, la bizarrerie du 
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caprice ? ou quand lcur,fic-il fentir toute la fuperiorité du rang, ou tout 
le poids de l'autorité ? Une oftideufe bonté lui dicta de faire autant 
d'heureux , qu'il connoiftoit deperfonnesqui fouhaitoient de l'être. Que 
n'eùt-il pû toujours exécuter avec fucecs ce qu'il voulut toujours avec 
finecrite ! Avançons. Parce qu'il fut bon , il nous aima ; parce qu'il 
nous aima, il maintint la paix parmi nous; &: parce qu'il fut jufte, avec 
quelle application cimcnta-t-il même parmi nous la paix qu'il y main- 
tint ï 

Il fut jufte : deux Régnes inféparables l'un de l'autre; le Régne d'u- 
ne Juftice exacte , &: le Régne d'une Paix profonde. Dans le Souverain , 
la clémence prévient lescfprits, ôc les gagne; la douceur charme les 
cœurs, Se les entraîne, il cft vrai : mais une clémence molle, &: une 
exceflîvc douceur, combien flctriroit-cllc la gloire de fon Régne, & com- 
bien nuiroit-ellc au bien de fon Peuple? Dirai-jc qucLEOPOLD aima- 
ble par fa clémence, ne fut pas moins redoutable par fa juftice? J'aime 
bien mieux dire, qu'il fut par fa juftice plus refpeetablc encore que re- 
doutable. Rcfpcde-t-on toujours ce qu'on craint? ou plutôt ne craint* 
on pas toujours furlifamment ce qu'on rcfpc&c ? 

Nous le voyions, dans la diftribution des Emplois, procéder avec 
fagefle, parce qu'il y proecdoit avec équité. Le mérite fcul attiroit fes 
regards , fîxoit fon choix , afluroit fes bienfaits. Nous l'entendions , 
dans l'adminiftration de la juftice, prononcer fes Arrêts fans acception 
de perfonne, y foùtenir toujours le bon droit, y refufer tout à la bri- 
gue , n'y rien accorder à la faveur. Par là régna la paix parmi nous , 
& le bon ordre s'y maintint : mais fans cela la paix s'y fcroit-clle auflî 
conftamment maintenue, Ce le bon ordre y eût-il aufli invariablement 
règne î 

Or qu'un Prince dont les vues furent fi droites , & l'amour pour la 
juftice fi iincére, ait mis entre fes premiers devoirs l'application ferieu- 
fc qu'il donna à établir par-tout des Juges tels qu'il les conçut, & tels 
qu'il voulut qu'ils fullcnt, des Juges éclairez & intégres, c'eft ce qu'il 
fera facile fans doute de comprendre. Pour reufllr dans les projets qu'il 
forma, que n'cût-il pû fc reprefenter lui-même dans les Juges qu'il éta- 
blit! Eux, pour être tels qu'ils dévoient être, que ne fc fullcnt-ils for- 
mez entièrement fur lui? Dans le Souverain, les Sujets trouvaient le 
modèle d'une juftice parfaire : le Souverain eut-il la confolation de voir 
dans fes Sujets des copies ridclcs de la juftice, dont il fut pour eux un 
li parfait modelé ? 

Je puis bien le dire, oui, M es s ieurs, & à ce moment avec quelle 
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diftin&ion fe préfente à vos cfprits , & à nos éloges ce grand & ce no- 
ble Corps de* Juges diftinguez, qui de cette Capitale, comme du cen- 
tre de l'État , répandent par-tout leur réputation & leur gloire ; ce Corps 
illuftre & rcfpe&able, qui établi pour juger fouverainement , fait révé- 
rer en lui avec tant de dignité l'autorité fupreme dont il cft le dépo- 
iitaire fidèle ? 

Le Prince équitable comprit , que des portes aufli importons ne dé- 
voient être remplis que par des hommes pleins d'équité, de fermeté, de 
fagefle ; des hommes d'une probité à l'épreuve, & d'une expérience con- 
sommée. La droiture de fes vues fut juftifiée par la fageflé de fon choix. 
En eux, par fes lumières, il difeerna le vrai méricc , il l'cftima par goût , 
il l'aima par penchant , il le protégea pat autorité , il le récompcnla par 
juftice. 

Mais quel nouveau trait vient ici me faifirî trait trop naturel, 
pour qu'il ne frappe -, trop avantageux aux Sujets , pour qu'il ne plaifc, 
&C trop glorieux au Souverain, pour que je le fupprime? Illuftre trait 
d'une juftice confommée , quand pour fe fubftituer dans une Augufte 
Princcfle,dans un Prince fouverainement attentif & fagc,quand il lui met 
en main le Gouvernement de fes Etats. N'eft-ce pas peut-être parce qu'il 
cherche à nous faire fupporter avec moins de peine la grandeur de notre 
perte > C'cft feurement parce qu'il veut faire autentiquement connoî- 
tre l'cftimc dont il fut toujours pénétré pour une PrinccfTc auifi parfai- 
te, & rendre avec éclat toute la. juftice qu'il croit devoir à une Epoufc 
aufli chérie. Le choix judicieux eft applaudi, la voix unanime d'un Con- 
feil nombreux y (buferit , la fage decifion d'une Cour Souveraine le 
confirme-, & ce qui le juftific, ce font les vœux atdens des Peuples, Se 
encore plus le mérite pcrfonnel de l'Augufte Régente. 

Je dis , mérite pcrfonnel , & dés-lors mérite complet. J'y compterai 
pour peu , fi vous le voulez, ce qui diftingue du côté de la naiflanec , 
l'éclat & la fplcndeur ; je ne mefurcrày le vray mérite d'une Princcfle 
illuftre, que fur l'émincncc desqualitez Royales , qui lui font propres. 
Joindre à la noblcilc des fentimens, l'uniformité de la conduite, la fo- 
ïidité de la vertu > être afiez gracieufe pour prévenir , allez obligeante 
pour faire du bien , aimer ce qui eft vrai , ÔC mettre fon plaifir à s'y at- 
tacher, fuivre en tout ce qui cft jufte, & fe faire une inviolable loy 
de ne s'en départir en ricni tels font les caraderes du mérite iin^ulicr 
que je loue. LiopoldIc comprit donc bien fuis doute, ce Prince li 
judicieux &c fi éclairé , que dans un afîcmbl.igc ii bien alforti de t.ilcns 
Ôc de vertus , bien-tôt une Régente augufte &c rcfpcctablc feroit voir en 
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Elle ce que nous y révérons , &: ce que nous y admirons ; une appli- 
cation ferieufe aux affaires , un dciinccrcflcmcnc entier dans le gouver- 
nement de l'Etat, un amour fincére du bien public. Se la fublutucr, 
c'étoitdonc faire fuccéder la jufticc à la jufticc, le mérite au mérite. En 
un mot, Princclle paiiïble 6c aimable, toujours elle avoit tait les déli- 
lcs des Peuples : comment aujourd'hui Régente appliquée, te gouver- 
nant par les vues les plus droites, n'en fcroit-cllc pas & les délices &: 
le bonheur ? 

Ah ! régnez donc fur nous , Princcflc également digne de notre at- 
tachement &dc nosrcfpccts, régnez- y long-temps par votre Auguftc 
Fils , l'héritier ne du Trône de fes Pcrcs ; regnez-y par l'étendue de vos 
lumières, par la fagefle de vos confeils, par l'exemple de vos vertus. 
Dans un règne pareil , combien de préfages certains d'une félicité con- 
fiante] Vous régnerez, & il régnera, mais avec quelle gloire ? Déjà la 
gloire de fon Règne nous cft annoncée par tout ce que la Renommée 
nous publie de fes vertus. Prince brillant par la vivacité de lclprit, 
aimable par la bonté ducceur, charmant par tous les agrémens natu- 
rels des grâces , & les traits les plus touchans de la beauté ; Prince ail a- 
blcdans fes manières, diferctdans fes paroles , noble dans fes fentimens, 
fage dans fes démarches, irréprochable dans fa conduite, ainfi la Re- 
nommée nous l'a-t-ellc peint; & moi, pour le faire reconnoître dans ce 
portrait, je n'ai qu'à dire , qu'inftruit du grand art de régner par le pre- 
mier des Souverains , qui règne lui-même avec tant de majefté & tanc 
de gloire , l'Elève n'a eû qu'a copier le Maître, pour devenir un Souve- 
rain parfait ; qu'ayant fc, û fixer fon eftime , &c attirer fa bienveillance , 
la fagefle profonde du Souverain, qui le diftingue, nous annonce fûre- 
ment tout le mérite du jeune Prince qui vient nous gouverner. Puiflc- 
t-il donc répondre aux hautes idées que fes vertus nous en donnent ! 
& en faifant revivre en lui fon Augufte Pcrc, puiflê-t-il nous rendre ce 
que nous avons perdu, & ce que nous regrettons ! Puiflc-t-il enfin, par 
une alliance digne de fon rang, en laiflant à fes Etats des hétitiers de 
fa Couronne, immortalifer fa gloire, & perpétuer notre bonheur] 

Le Souverain qui n'eft plus , &c dont la perte fait le fujet de nos lar- 
mes , maintint la Paix parmi nous dans un Règne plein de clémence & 
de juftice : mais combien par fon zele affermit -il encore la Religion 
dans fes Etats j Se quel éclat lui donna-t-il pat fa pieté I C'cft par où je 
vais finir fon Eloge. 
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TROISIEME PARTIE. 

QUclqtic admirables que foient les vertus que nous regrettons dans 
le Souverain que le Ciel nous donna , que je me garderois bien 
néanmoins , Messieurs, de lui en faire honneur à la face des faints 
Autels , fi la Pieté & la Religion n'euflent coniaerc pendant fa vie, &c 
fan&ifié ces vertus mêmes que vous venez d'admirer ! Je conviens qu'ail- 
leurs je pourrois louer en lui le Prince ; peut-être même , fi vous vou- 
lez, le grand Prince : mais ici , parce que je ne pourrois louer le Prin- 
ce Chrétien, qui feul cft véritablement grand, je craindrois de désho- 
norer mon minifterc faint, en le faifant fervir à un Eloge purement 
profane* 

Mais , non , grâces immortelles vous en foient rendues , ô mon Dieu ! 
rien ici qui ne me rafliire dans l'Eloge que je pourfuis. Je n'ai que de 
vraies & folides vertus à produire , je n'en ai point de faufles à colo- 
rer, ni d'inutiles à faire valoir; pas une que la pieté n'ait illuftrec, & 
que la Religion n'ait confacrée. Reprenez-moi d'abord » j'y confens , 
fi dans cette noble idée que je vouspropofe, je vous donne un portrait 
flatte du Prince que je vous peins. Idée noble , il cft vrai , mais trop 
générale; je m'en vais la développer. Pourrez- vous ne pas écouter avec 
r«fpc£t ce que vous vîtes fi fouvent vous-mêmes avec admiration J 

Quel zele eut-il pour faire fleurir & affermir la Religion dans fes 
Etats î Pour la faire fleurir, un zele qui n'épargna rien de tout ce que 
les grandes idées infpircnt; & pour l'affermir fur-tout, un zele qui mit 
en œuvre tout ce que l'autorité Souveraine peut exécuter. 

Je dis un zele qui fuivittout ce que les grandes idées infprrent. Etoic- 
ce là foutenir fon caractère de Prince magnifique ? C ctoit fc retrou- 
ver lui-même en tout , & faire voir dans tout ce qu'il projettoit, dans 
tout ce qu'il exécutoit, cette noble/Te de cœur, &: cette grandeur d'a- 
me, avec lefquelles il ctoit né. Que dis-jc? fi ce furent les inclinations 
naturelles qui fécondèrent en lui les fentimens de la Religion , com- 
bien plus les fentimens de la Religion perfectionnèrent -ils en lui les 
inclinations naturelles î 

Par Leopold, la Religion triompha donc, comment? Avec ma- 
gnificence. Je commencerai à décrire les triomphes magnifiques de la 
Religion, par une Million célèbre*, dont l'éclat fc répandit fur IcPrin-'Fjlrt àLu- 
cc, &: dont le fruit s'étendit même fur les Sujets. Prince zélé , il la fou- n ^ v;llc cra 
haica; Prince fage il la régla; Prince illuftrc, il la décora; Pnncc rcli- ,71 °* 



I 
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gicux , il la fréquenta. Nous l'y vîmes ; Se qui comme nous , ne fut pas 
charme de l'y voir, tantôt animer tout par fa préfence Se par fes or- 
dres , defeendre dans le détail de tout par attention & par bonté ; 
&: tantôt dans fon afliduité-à des exercices ! aines, y donner un exem- 
ple de pieté , qu'une Cour docile fe fit une loy de fuivre. Que mémo- 
rable foit donc à jamais l'effet d'un zelc û ungulier dans un Prince fi ' 
religieux : mais que cet exemple édifiant ne peut-il pafler dans toutes 
les Cours Chrétiennes ! O vous du moins , grand Dieu , avec quelle 
complaifance vîtes -vous un Souverain dévoué à votre gloire, chercher 
par cette œuvre de fon zelc, à confirmer en lui-même votre régne, à 
l'entretenir dans fa Cour, Se à le perpétuer dans fes Sujets? 

Par un même principe de zelc, depuis combien d'années attiroit-il à 
fi Cour ceux d'entre les Miniftrcs de l'Evangile, en qui un talent van- 
té lui fit préfumer un mérite extraordinaire, pour répandre la parole de 
falut avec fruit? Ce ne fut donc point le faux gout dune éloquence 
vainc qu'il y rechercha. Solide autant qu'il le fut, il n'aima dans IcDif- 
cours Chrétien , que ce qu'une éloquence fans fard y répand de beau- 
té naturelle , Se y fait fentir dft force Se d'énergie. 

Entrerai -je, Messieurs, dans un plus grand détail? ou faudra- 
t il que pour expofer plus fcnfiblemcnt fous vos yeux ce que fon zelc 
lui fit exécuter à l'honneur de la Religion, je vous dife: 
' c*«'à« ni * ^ ' & ^ ans cc Temple*, fe voit un Monument fuperbe, érigé à 
fuîtes." ^ l'honneur d'un Saint illuilrc dans tout le monde, par le nombre Se la 
grandeur de fes conquêtes pour la Religion. Cc fuperbe Monument , 
c'eft la reconnoiifancc du Prince qui l'a follicité, ù libéralité qui l'a c- 
levé , fa magnificence qui l'a orné, fon zelc qui l'a confacre. 

Icy, Se dans cette Ville, fubfiftc le fouvenir d'un fpeaaclc de Reli- 
gion propofi: à la pidté publique dans une Cérémonie auflï édifiante que 
pompeufe. Cc fut une action de zelc dans un Prince, qui voulut repre* 
fenter fur Ja terre les triomphes de la vertu couronnée dans le Ciel. 

Comme David , loué par le Saint Efprit , pour avoir rendu les Fêtes d'I- 
ttdtf. 47. fraël célèbres : Et de dit in celcbrAtiombtu decut y ainfi Leopold , s'attacha- 
t-il à donner à ccllc-cy tout l'éclat dont il put l'embellir. Dirai-jc qu'il 
en fit finguliérement fon ouvrage ? cc furent fes termes : put-elle donc 
ectre folcmnité fainte , n'être pas telle que nous la vîmes, l'ouvrage 
de la fagefle , de la magnificence , de la pieté , de la Religion ? Par 
Leopold vous triomphâtes, illuflrcs Héros du Chriftianilmc pur : 
* s. Louis & que par vous, fur-tout , jeune &: faint Prince*, à qui le nôtre, uni par 
, eût voulu s'unir encore plus étroitement par les vertus, Leopold 
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rriotnphe dans le Ciel plus gloricufcmcnt encore qu'il ne vous .1 laïc 
triompher fur la Terre î 

Je ne m'étonne donc plus que par une attention de zele pour la Re- 
ligion, &: pour tout ce qui concerne le culte du Seigneur , il ait voulu 
que les Lévites fuflent fans cefle occupez autour de l'Arche ; que fins 
interruption ils chantafTcnt les facrez Cantiques de Sion , atin que dans 
Ta Capitale, ainfique fur les murs de Jcrufalem, ils fullcnc comme ces 
Gardes furvcillons , à qui le Prophète Ifaïe recommande de ne fc taire 
ni jour ni nuit : Super mur os tuos /Jeriifalem, conjlitui cr.jlodes : tôt à die >>' 6», 
cr tôt à noetc in btrPetttum non tacebunt. 

Je ne m'étonne donc plus , que par une émulation de zeîe formé fur 
celui de ces faints Mimftres, il ait ordonne dans fa Cour , qu'aux jours 
faines , plus particulièrement confacrez à rappcllcr le fou venir de nos 
plus touchans Myltéres, on vînt jour Se nuit même , rendre après lui 
un hommage public 2 un Dieu expofe fur fes Autels , où il fc fait victi- 
me pour les hommes, & à un Dieu attache fur ia Croix, prêt à y ex- 
pirer pour le faluedes hommes. Et combien n'eut-il pas à coeur que cette 
édifiante pratique ne s'interrompît jamais pendant fa vie l Dédit in ce- E-rfrf. 47. 
Itbrutiontbtu dectts , rjr ornavit tempora, ufque *d confummationem viu , »/ 
nomen Domini. 

Je ne m étonne donc plus , que par une fainte indu/trie , encore fug- 
gerée par fon zele , il ait toujours cû foin qu'aux jours deftinez, cefem- 
blc, à la débauche, l'Arche de la nouvelle Alliance fût expoféc à la 
vénération publique dans ion Palais, afin d'arrêter autant qu'il pourroit 
le cours du dérèglement i &: que dans un temps où le vrai Dieu cft ii fort 
oublié , le Dieu faint fût dédommagé des infultcs qu'on lui fait , pat les 
hommages qu'on lui rendroit : Et ampli/îcarcnt Dei fanffitatem. M4. 

Enfin quel zele plus ferme à foûtenir les intérêts de la Foi , & à af- 
fermir la Religion dans fes Etats ? Pénétre jufqu'au fond , des fenti- 
mens les plus finceres de refpcct & d'attachement pour toutes les déd- 
iions de l'Eglifc , il fc fit conftamment une loi de s'y foûmcttrc : c'étoit , 
en fait de créance , la régie qu'il difoit avoir reçue de fes Pcrcs. N( n, 
il ne fera point dit que moi , mes Enfans , te mes Frères , fuivrons une 
autre route que celle où nos Percs ont marché : Fga , & Fiiu met , cr 1. 
Frâtres met obediemus kgi Patrum mfirorum. Etoit-ce Matathias qui par- *• 
loit , ce Défenfcur fi généreux des Loix de Dieu ? Etoit-cc Lf.opold 
- qui s'expliquoit , ce Prince fi fournis à la voix de L'Eglifc ! Il s'y fou- 
rnit far devoir, & avec fermeté ; il voulut que fes Sujets , comme lui, 
fc fillcnt un devoir de s'y foûmcttrc. 
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Peut-être néanmoins la nouveauté prophanc des dogmes tâcha-t-clle 
de porter fa contagion jufqucs dans ics Etats ; & iî le fuccés ne repon- 
dit pas toujours aux mefurcs juftes que le Prince attentif avoit prifes 
pour lui en fermer l'entrée ; du moins le Souverain zélé , ufant de tou- 
te l'autorité Royale , en arrêta fûrement le progrés. Rien ne reftoit 
donc à l'erreur , ou que de fc reconnoître , ou de s'envelopper de fes 
propres ténèbres ; & fous le voile d'un filcncc refpectucux , couvrir de 
nouveau fa dcfobcïftancc peut-être encore obftinéc. En tout le refte, 
Leopold fera doux , modéré : fur ce point fcul, dans Leopold,1c 
Souverain fevére Se inHéxiblc éclatera. Il déclare que fans nul ménage- 
ment il cft réfolu de vanger la Foy de l'Eglife attaquée ; que fes ordres 
tranfgreflcz armeront toute fa jufticc ; qu'il n'épargnera rien de tout ce 
qui cft infecté , afin de fauver pour toujours ce qui cft fain. En falloir- 
il plus pour bannir de l'héritage de Jacob le culte de Samarie , & chan- 
ger quelques Sujets , auparavant rebelles à la foy , en Sujets fournis, Se 
conftammenc dociles aux oracles de l'Eglife ? 

Mais on repréfente quelquefois en public : pour cela les dehors fpc- 
cicux font-ils toujours foûtenus dans les actions moins éclatantes d'une 
vie fecrete Se unie. En un mot, la pieté pure eft-ce toujours ce qui mec 
en œuvre le zele ardent ? Je n'ai qu'à dire , Se je le puis , que dans le 
Souverain que Dieu nous donna , la pieté égala toujours le zele ; zelc 
extraordinaire , pieté fingulicre. 

Toute pieté de ce caractère , cft une pieté tendre , fincére , folide, 
édifiante, foûtenue : autant de traits qui forment la pieté du Prince que 
je loue. 

Pieté tendre , tendre dans fes fentimens. Jugeons , Messieurs, 
des fentimens de fa pieté , par les qualitcz de fon cœur. Tout cœur 
Chrétien craint le Seigneur. Que je fais volontiers honneur au cœur du 
Prince, d'un fentiment fi beau ! Le Prince craignit le Seigneur. Je pourrois 
dire combien fa foy fut vive , fa confiance fincére , fa foûmiflîon entière : 
mais non , commençons l'éloge de fa pieté tendre par ce qui fait le com- 
mencement de la fagefle chrétienne : le Prince fidèle craignit le Sei- 
gneur. On n'aura donc point de peine à croire fans doute , comment il 
eut toujours le cœur libre de tous autres liens que de ceux de l'honneur; 
comment aflujcttillant fes penchans à la raifon Se au devoir , il régla tou- 
jours fes penchans fur l'cftimc , Se jamais l'cftimc fur fes penchans. En tout 
cela la plus exacte vertu dût-elle fe reconnoîtrc,ellc fe reconnut en tout ce- 
la ; Sz qu'y avoit-il en effet qui pût l'empêcher de s'y reconnoître coure 
entière ? Peut-être quelque paillon humaine trop écoutée ? Non. Ou quel- 
que 
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que inclination chère , trop fuivie ? Non. Àinli la vertu même crut- 
cllc devoir s'en expliquer par la bouche du Prince ; fans doute parce 
qu'intereflec à le faire fçavoir, elle voulut qu'on rendît à ce Souverain 
toute la gloire que lui méritoit une fidélité aufli entière. Mais croira- 
t-on de même fans peine , qu'il porta la crante du Seigneur jufqu'à une 
délicatefle même de vertu ; 6c que dans une confciencc tendre , il ne 
fut jamais inquiété , qucjfans délai il ne s eclaircît fur ce qui fît le fujet 
de ion inquiétude ? £n cela feulquel fond d'éloge , 6c quelle fingulatité 
de Religion» 

Placerai je enfin parmi les fentimens tendres de fa pieté , ceux qu'il 
eut toujours pour toutes les perfonnes que la Profcflîon Religieufe lui 
rendit chères ? Me permettra- t-on de publier l'eilime qu'il en fit, l'af- 
fection qu'il leur marqua , les faveurs dont il les combla ? Je le puis , 6c 
je le dois : mais que ne puis-je de même rappeller ici plus en particu- 
lier les fentimens qu'il eut toujours pour une Compagnie qu'il honora 
de fa protc&ion royale , 6c pour laquelle il eut toute la bonté 6c l'affe- 
ction d'un Pcreî Je les rappellerai, je les publierai , 6c on ne m'en blâ- 
mera point fans doute , puifque c'eft toujours une complaifancc pardon- 
nable , de fe fouvenir d'un honneur qu'on ne peut oublier fans être in- 
grat. Ah ! cet honneur , nous ne l'oublierons donc point , Généreux 
Prince ! nous l'éterniferons dans nos Fartes , nous 1 eterniferonsdans nos 
cœurs ; Se tant que cette Compagnie fubûfteta , avec quels fentimens 
de rcconnoiflancc de rcfpcctconfcrvcra t-cllc, avec l'honneur que vous 
lui fîtes , Tilluftre Gage que vous lui donnez encore de votre bien- 
veillance , dans le précieux dépôt de votre Cœur , que vous lui con- 
fiez ; de ce Cœur , le fiége de la fagcfTe, de la droiture , de la bonté , 
de la pieté , de toutes les vertus ; de ce Cœur , qui fc rciinifTant à celui 
d'un Prince qui en eut la tendrefîc, éternellement nous rappellera les 
aimables qualitez du Fils dans les héroïques qualitcz du Perci 

Pieté finecre. De quel œil rcgarda-t-il la médifanec , quand elle ofa 
patoître devant lui î Ou par fon féricux il la glaça , ou par fon autorité 
il la réprima. La flatterie, quand clic voulut s'attacher à lui î Inacccf- 
fiblc à tous fes traits , il n'eut de mépris que pour ces Courtifans adu- 
lateurs , qui fc font un art de changer en vertus les défauts des Princes. 
L'infidélité trop ordinaire des rapports ? Comme un trafic honteux , 
pour acheter les faveurs aux dépens des autres. La raillerie même , qui 
tait quelquefois le divertiflement des Grands î Comme un amufement 
indigne d'un Prince. Il difoit, qu'il n'eft jamais permis à un Prince de 
railler , 6c parce qu'il ne peut manquer de piquer vivement , 6c parçc 
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qu'il ôte encore au fujet dont il raille , la liberté de répondre. Dans 
cette maxime feule , combien y a-t-il de bonté de cœur , de droiture de 
fentimens , d'intégrité de religion i 

Pieté folide. Voulez-vous que je vous le repréfente , tantôt répan- 
dant devant Dieu Ton cœur dans une pnerc longue & journalière , tou- 
jours foûtenue par fa ferveur ; tantôt furpris prolterné contre terre, &C 
arrofant de Tes larmes le Lieu faint où il prie ; tantôt nourrillV.nt Ton ef- 
prit par la lecture des Livres de pieté , &: tantôt fortifiant Ton aine par 
1 ufage afîîdu dcsSacrcmens de J es us-Christ? Q.ic je vous le mon- 
tre au Sacrement de la Réconciliation, s'y lavant dans le fang de l'Agneau 
qui purifie , & toujours s'y préparant par trois jours entiers de réfle- 
xion &: de douleur? A la participation de nos Myftcres les plus faints , 
confondu avec le Peuple , mangeant inditîcremmcnt avec le Peuple le 
Pain commun de tous les Fidèles, 8c n'y cherchant d'autre diflinétion , 
que celle que donne un recueillement plus grand , & un rcfpccï plus 
profond ? 

Pieté édifiante. Qu'il étoitbeau de le voir nffifter régulièrement aux 
Cérémonies faintcs , établies pout entretenir la pieté des Fidèles ; venir 
joindre fa voix i celle des faints Mini fixes , pour chanter avec eux les 
louanges du Seigneur ; renouvellcr chaque jour fa ferveur au pied de 
F Agneau qui fc lacrific , &: participer à Ion facrifîce adorable : Qu'il 
croit beau de le voir accompagner, avec plus de modcfliequc d'éclat, 
un Dieu fait homme , lorfqu'on le portoit aux infirmes ; marquer fon 
ardeur pour cette couvre de piété , par les ordres reiecrez qu'il don- 
- noir , qu'on ne le rrufttât jamais de la confolacion de fuivre fon Dieu , 
toutes les fois que fon Dieu viendrait ainii fc communiquer aux hom- 
mes • Qu'il fut beau & édifiant tout cnfcmhle , de voir dans un Pcre 
tendre un Prince religieux , conduire lui - même pour la première fois 
les Princes Tes Enfuns à la Table de Jesus-Christ ; &:dans l'exem- 
ple de la pieté avec laquelle il y participa , leur donner une leçon vi- 
vante du rc/pect fincére avec lequel ils dévoient y participet toujours: 
A ce ipc&ldc , qui de nous ne fut ému , touché , pénétré : Mais le fû- 
mes-nous moins , ou pûmes-nous moins letre , quand au premier bruit 
d'une horrible profanation commife dans le lieu Saint ou je parle , fa 
t icté allam.ee le porte à venir fur le champ réparer par un hommage 
public l'impiété de cette oeuvre de ténèbres ? Il accourr , il fc profterne 
devant J e sus Christ fi indignement déshonore dans fon Sacrement 
augufte ; & afin de rendre encore la réparation plus éclatante , avec 
quel rcfpcd & quelle édification fuit-il , dans une Proccllion folcnmclle, 
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l'Arche de la nouvelle alliance , en mêlant fes larmes &: fa pieté , avec 
les larmes & la pieté de Ton Peuple ? 

Anges du Ciel , qui affiliez auprès du Trône du Dieu de majefte , 
pûtes-vous ne pas admirer dans un Prince aulîl religieux , latte d'une 
pieté aulli extraordinaire î Mais nous /Messieurs , en ferons -nous 
furpris , après l'avoir vu donner à un Dieu caché dans le Sacrement de 
fon amour, des marques confiantes du rcfpcft le plus profond ? C'étoit 
là fa dévotion privilégiée ; &: après le Fils , quels hommages ne rendoit- 
il pas à la Mcrc, fur-tout dans les Oratoires faints, confacrez plus par- 
ticulièrement au culte de la plus pure des Vierges* ? C'étoit là ou fc •AlaCha- 
portoit fon cœur; & cette dévotion fi folide, étoit entre toutes les au- P c:ie ^ cNo - 
très fa dévotion chérie. deBon-Sc 

Que ne puis-jc vous découvrir de nouveaux traits de fon édifiante cours, «ce. 
pietc, dans les œuvres de fa charité tendre! Non, découvrcz-nous-lcs 
vous-mêmes, iiiuflres Conridcns de fes aumônes, Ôc dites- nous com- 
ment, après que fa prudence les eut d'abord réglées avec difeernement , 
fa charité les répandit enfuite avec abondance ; comment fa charité vou- 
lant même l'emporter en quelque forte fur fa prudence, il donna pref- 
que toujours fans ménagement, ce qu'il eût pu fouvent ne faire diitri- 
bucr qu'avec mefurc. C'cft qu'il crut qu'il n'ell point de plaifir plus tou- 
chant que celui qu'on trouve à faire du bien ; &c que le contentement 
le plus folide que puill'c goûccr un Souverain , eft de fc livrer tout en- 
tier aux mouvemens d'une immenfc intariflablc charité. 

Auflizèlé pour les autres œuvres de la Religion, ne fignala-t-il pas 
toujours fa pieté à les appuyer, à les accréditer? Conftamment , nempe- 
cha-t-il pas l'efprit railleur d'y toucher? Sans égard, ne fcrma-t-il pas 
la bouche aux libertins, s'ils cllaycrcnt de les décrier; Il révéra donc 
les œuvres de la Religion par fes fcntimcns ; il les foutint par fes paro- 
les, &: par fon exemple il les autonfa. 

Rcftc à dire : Pieté conduire, &: foutenuc jufqu'à la fin. En cenfu- 
rcrons-nous l'exercice non interrompu, dans un Prir.ee que la pieté mê- 
me fcmblc nous avoir enlevé *. Ahî nous n'ofons nous plaindre , grand *i\ È nti%f» 
Dieu, nous révérons ce que vous faites : mais pouvons-nous ne pas ad- maladie 
mirer ce que vous nous donnâtes? fcTci^iL* 

En effet , s'il cft rare de ne vouloir que ce qu'on doit , quand on îh n a une 
peut tout ce qu'on clt en état de vouloir ; comment , ô Dieu de jufli- jSjJJJ* 
ce, refufer notre admiration à un Prince le p refont de votre mifericorde; 
à un Prince qui , at la rermeté de fa vertu fepreferva conftamment de 
tous les périls du Trône ; à un Prince que la grandeur n'éblouît point, 

Ccij 
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que l'ambition n'emporta point , que le olaifir ne domina point, que 

la profperité n'enfla point , que l'advcrficc n'abbattit point. 

On vit David, dans des jours de confufion&dc trouble, fortir de la 
Capitale de fes Etats : mais vit-on plus Leopold que David , donner 
à un événement fi affligeant & fi incfpcré , des murmures Se des plain- 
tes ? 

On vit dans des jours de triftefle &: de deuil , l'Ange exterminateur 
porter le coup de mort à de chères victimes : mais vic-on dans Leopold, 
le Perc peu fournis , fe révolter contre le facrirkc des vi&imcs chères 
qu'il eut à immoler ? 
Le Piincc ^ ut momr ° nn c fous fes yeux le noble Rcjctton de fa Couronne ; un 
Ornent. Prince qui par toutes fes qualitcz royales Se chrétiennes , fondoit nos 
plus vraies &: nos plus folides cfpcranccs \ en un mot , un Prince parfait : 
on ne peut mieux le défigner , puifque ce fut là fon mérite Se fon nom. 
Et L E o p o l d fur le point de faire cette perte immenfe , à quoy fonge- 
t-il principalement comme Perc ? A retirer peut-être des mains de la 
mort cette tendre victime ? Comme Perc Chrétien , il s'occupe fur-tout 
du falut de fon Fils , Se autant qu'il peut , il le lui allure. Tels font les 
derniers effets de fa tendrefle , Se tels les nobles fentimens de fa religion. 

Furent frappez prcfquc en même temps, & du même coup, des Frè- 
res chéris, dans des Princes, qui par leur mérite pcrfonncl&diftingué, 
. attirèrent fon eftime , poflederent fon cœur , méritèrent fes attentions. 
Ah ! devoient-ils donc (î-tôc exciter fa douleur Se fes regrets? Leopold 
mis à de fi violentes épreuves, bien loin de fuccomber, ne fait , par la 
fermeté de fa foûmilïion , que fignaler encore plus la grandeur de fon 
courage. En lui IcFrcre fouftre, le Prince cltémù : mais le Héros Chré- 
tien n'eft point ébranlé. Arbitre fouverain de la vie Se de la mort, grand 
Dieu , dit- il , vous êtes jufte dans ce que vous faites > Se qui ofera deman- 
der pourquoy vous le faites? 

Ici, Messieurs, je pourrais, ce me fcmble, oppofer à une pieté 
aufïï foûtenuc dans la condition d'un Prince, la foibîclîe Se l'inconltan- 
cc de nos vertus dans des conditions moins expoices ; Se par fa réfigna- 
tion parfaite dans les coups les plus affligeans dont Dieu l'éprouva, 
confondre nos plaintes injures, ou nos murmures impies dans les légers 
revers qui nous arrivent : mais par là que ferois-je> Je charmerois peut- 
être pour un temps votre douleur, en éloignant de vous la trille idée, 
qui deja plus d'une fois efl: venue vous faifir -, Se dois-jc vous dérober plus 
long-temps l'édifiant fpc&aclc qui va faire paroître dans tout fon éclat, 
l'exemple d'une pieté confommèe i 
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Bien différent de ces Princes , à qui l'on ofc à peine dire qu'ils font mor- 
tels , lorfqu'ils font même fur le point de mourir ,Liopold intrépide , 
s'annonce à lui-même le danger prochain où il fe trouve ; &c fans nul 
defir de vivre, il ne penfe qu'à ménager avec loin ce qu'il lui refte de 
temps , pour fe difpolcr à bien mourir. 

Conduite par les mouvemens de votre eftime &: de votre tcndrclîc, 
vous vous présentez à lui , Auguftc Epoufc ; ôc de quelle fermeté de Re- 
ligion n'avez- vous pas befoin, pour ne pas céder à tout l'excès de vo- 
tre douleur? Votre cœur s'explique par vos larmes; & l'abondance de 
vos larmes lui fait fentir toute la bonté de vottecceur. Mais quelle con- 
folation pour lui , que la nature ait mis en vous , avec le cœur d'une 
Mcre, cet attachement tendre pour des Princes & des PrincclTcs qu'il ché- 
rit, &: qui par leurs qualiccz aimables ont toujours mérité de lui être chers! 
Qu'avec les talcns d'une Régence illuftrc, le Ciel vous ait donné pour 
des Sujets fidèles, une inclination bienfaifante, qui vousporte à fubvc- 
nir à leurs befoins! Deux objets incereflans qu'il vous recommande, fa 
Famille &c fou Etat î 

Déjà donc fes vœux les plus empreflez ne tendent plus qu'à rece- 
voir dans les fourecs du falut, les précieux gages de fon bonheur. En 
vain le mal paroît fe rallcutir, &: relever un peu notre efpcrancc, il n'a - 
mufe point la ficnnc. Le Prince demande les Saacmens avec ardeur, il 
les reçoit avec pieté. Son ardeur clt grande, parce que fa pieté eft fm- 
cerc ; fa foùmilïîon aux ordres du Ciel cil entière , parce que fon cfpé- 
ranec cil ferme ; fa rcconnoillancc eft parfaite, parce que la foy eft vive ; 
fon détachement eft abfolu , parce que fa chanté eft pure. A ce mo- 
ment, toutes les vertus le réunifient , pour confacrer la Victime, & la 
difpofcr au ficrifice. Sur la Victime le fang de l'Agneau fe répand, les 
facrez canaux de TEglifc s'ouvrent pour la punfi-r, &: ils la purifient 
jufqu'i cinq fois ; le Pain des forts la fortifie , &£ l'Onction facréc des 
mou r ans la confolc 

Peut s'en faut , je le fens , que je ne cède à ma douleur. Ah ! du moins 
que ma douleur ne me pcrmct-cllc de représenter autant que je le vou- 
drois , dans Leopoi.d mourant, L eopold Héros Chrétien autant 
qu'il le parut, &: qu'il le fut! Vous le verriez, tantôt rcpailcrfur toute 
fa vie : mais avec quelle profondeur de réfléxion , &c quelle amertume 
de cœur ! Tantôt prcilcr les lèvres mourantes fur la Croix de fon Dieu : 
nuis avec quelle tendrefïcde pieté, & quelle folidité de confiance! Re- 
douter la jufticc de fon Juge, il clt vrai, mais efpcrcr encore plus en la 
miiéricordc de fon Sauveur l 
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Autour de lui tout cft-il abattu, conftcrnc? Leopold tranquille 
attend avec fermeté &: avec joie le moment heureux qui va l'unir plus 
étroitement à Ton Dieu. Il approche, ce moment, &: il le voit; il le voit, 
ÔC c'eft alors que toutes Tes forces femblent redoubler , toute fa reli- 
gion fc réveiller; que les fentimens de pieté qu'il exprime font plus vifs, 
que les actes de vertus qu'il forme font plus fréquens. II adore fonDieu, 
il l'invoque, il le Iouë,& il ne meurt que pour aller vivre éternelle- 
ment avec lui. 

Qu'il vive donc avec vous, ô Dieu de gloire, & qu'il y règne; qu'il 
y régne , ce Prince qui vous jfic régner fur lui par les vertus , & vous fît 
régner fur nous par la fagefle de fesloix, &par l'éclat de fes exemples. 

Ce font les vecux lincéresque forme une augufte &C tendre Epoufe, 
pour un Epoux qu'elle cltima toujours &c qu'elle chérit ; ceux d'unPrin- 
ce afflige, Se de deux Princcflcs éplorécs , pour un Pcrc dont les inltru- 
clions A: les figes maximes les formèrent il heureufement, &c avec tant 
de fuccés à la pieté &z aux vertus; ceux de tout l'Etat, pour un Souve- 
rain qui le gouverna avec prudence, le protégea avec bonté, l'aima avec 
préférence, l'édifia avec zélé. 
* L« y-ces Ce font enfin les vceux les plus ardens de ce Corps nombreux * , pour 
Con(iil$,& un Protecteur qui lui fît relîci-.tir tant de fois les edets de la bicnveil- 

ïuîiiMdjî ^ jncc ^ onc i! 1 h° nori ' A c cc Corps diilingué, qui partage avec tous les 
Sujets une douleur commune , &: qui veut marquer plus en particulier 
les fencimens de la fiennc, par l'honneur funèbre Cv pompeux qu'il tait 
rendre à un Prince, qui le niltingua entre tous les autres Corps , corn- 
me un Corps cher à l'Etat, & par l'utilité qu'il lui procure dans le Com- 
merce qu'il y fait fleurir, & par l'honneur qu'il lui fait dans la droitu- 
re & l'intégrité de la conduite qu'il y garde ; de cc Corps recomman- 
dublc, qui en donnant à fon Bicnfiiclcur des marques fincéres de fa rc- 
conneifianvc, fejropofe fur-tout , ô mon Dieu , d'attirer fur lui les effets 
ûnguliers de votre msfericorde. 

Aux vecux pour le Pcrc, nous joignons tous, nos vœux pour le Fils. 
.Confcrvez-nous en lui, Seigneur, un Souverain, qui en réparant notre^-" 
perte, puifle cnccrc augmenter notre bonheur : qu'il régne long-temps 
fur nous, pour pouvoir goûter longtemps fous fon régne tous les fruits 
que 1er. goûts feus le régne de la juflice, de la clémence, de la pieté, 
de la religion. 

Frappez de ces brillantes vertus dans l'Augufte Prince qui nous gou- 
verna, &: à qui nous rendons icy le tribut de notre douleur &c de nos 
louanges, nous les y admirâmes, & nous les regrettons. Vous les y avez 
vues j 6 Dieu jufte, ex vous les couronnerez. 
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Les regretterons - nous feulement! &: contens aujourd'huy de ce que 
nous concevonsde grand d'un illuftre Souverain, qui n'offrit jamais nen 
que de grand à concevoir, enfevelirons-nous dans le même tombeau , 
&: le Souverain lui-même, & le fouvenir de les vertus? Ah ! tout pour 
nous difparoltroitdonc, Se toutes nos réflexions s evanouïroient avec la 
Pompe de ce lugubre (peâacle. Non, tout ici parle trop haut le lan- 
gage de la Religion, pour ne pas nous y ren !re : la vue d'un appareil 
funèbre, qui fait fentit tout le néant des grandeurs humaines ; le fou- 
venir des vertus extraordinaires d'un Prince, qui convainquent qu'elles 
font le fond folide, &c l'unique fond fur lequel on peut compter auprès 
d'un Dieu devant oui toute grandeur mortelle n'eit, qu'ombre &: pouf- 
fiérc, &: auprès d'un Juge, aux yeux de qui, tout, à la faintetc désœu- 
vrés prés, n'ell: que vuide & inutilité. 

Sur des préfages aufli fùrs, ah, Religieux Prince.' régnez donc dans 
la Gloire; tous nos voeux vous y portent, toutes vos vertus vous y pla- 
cent; régnez dans le Ciel avec encore plus de (plaideur que vous n'a- 
vez régné fur la Terre. 

Que Ji néanmoins devant Dieu, qui juge les juftices mêmes, reftoit 
quelque cache à effacer dans une vie aufli régulière Ôc au/fi foûtenue; 
ah , Seigneur; faites que le Sang de l'Agneau facrifié, qui va couler fur 
cet Auccl, hàrc le moment de ia délivrance, &: le mette fans retarde- 
ment en poflcilion d'un Royaume qui ne finira jamais. 
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R um past ahquando , (frpahm fefe effundant interclnfct 
tam.ltu , tacilifque comprcjpt uni mis UcrymA. ErumpAt Lo- 
tb.tr ingia duplki hac tenus nu fer a nomme , d" quod grAvijft- 
mû premeretnr dolore , & qrod gravijjimum , qtto premebA- 
tur y dolorem non f effet exprimer e. btupebat tlU s tanttfque 
fuis malts attentta , ftum tnteriijfe ZeopoldUM , eo Jèn- 
fi fcrtb.it intoltrabiliori , qtiod fenfum penc omnem dolor fiiflulijfet. Luge* 
te , plangite ,, mijeri populi y fed nend: m miferrimi , quibus quAlccumque câ- 
lamitttis fhtium ftperejl. Vcjhri doïcres loquAntur : nofiri fiupent, Ref- 
prenats ta;:::n , fi fieri potefl , A V dit ores / ne quantum amrfcrimus, 
a it nefeire , a> t curare /éviter , imprudent ibus itdcamur. V incamus dolo- 
rem infuperabilem , ut ne yelfioliat infi.no s t vcl turpitcr ingratos m:quum 
accufct fiintiv.m. 

Q^jd a item hic multx profiquar , tibi loquttntur omnia ? Sileat eloquen- 
tu } (ileant artes , ubi loqttttur dolor , & on/ni eloquentiâ & artibus omni* 
bus foc un dm ; C unique tUe fio malo mmtùm dtfertus mues éloquent i a opes 

Jupcr averti , 
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fuperaverit , hoc un a voce abundanttus perorxbit , vixït Leopoldus. 

JErgone occidit > qui été nains erat > ut mortaU nïhtl fccum tttulijfe vi~ 
deretur ! Communem caterorum hominum conditionem fortuits efi , qucm 
fut vir tûtes ad miraculum cumulât* , à communi hominum condttione exi- 
mebant. Jllum fibi quafi fuum vindic.ibant vtrtuUJ ftnguU. Saptentia ad 
folium infiruxerat : ad tqmtatem efformaverat Jufitia : Bonitas omave- 
rat ad amorem : Portitudo ad pericula confiltdaverat : cumulum addiderxt 
Reltgio : ita JinguU , finguU tn eu m or miment a conieferant , ut qui bas 
potijfmttm deberetur , non facile difcerneres. At nobile certamtn d/rctni- 
Jli y iniqua mors : Pofula(li tndebitnm : viciai , qut una vtncere n:n de- 
buertf. Tuum ttbi trtutnphttm grat.ilxris : dole tamen ; meliorem Victor t& 
partem raptemus. Vtvet tlle , te vd invita s vivet omnium an i mis s & 
qucm ab interitu vindicare votis non potuimus , memoril immort alcm , 
quod meruit , faciemus. 9 

Atque ut pxlam fiât , dolorem noflrum , quanta fcitnque ille fit , longe 
damms inferiorem e(fe , extincto Léo poldo , ftnebri landattone par en- 
temus. Vivebat iile Lotharingtt , vivcbat Riiigioni : quantum Lotharin- 
gie , quantum Reltgio étmftrtt , gemma oratioms parte adumbrabimus. 

PRIMA PARS- 

Ut reçna dr imperia conflituit in orbe terrarum fundatrix Sapten- 
tia , eadem regnorum & imper lorum modérât rix cjje dt bi t > ut fun~ 
data confinant , forçant , atque corroborentur. Ut populis impe- 
rant Reges , fie tlU imper at Rcgibus. H te ils tn fi I/o conflit ut ts ajjîjht 
ejjidua , ut ment cm tn/piret fatuentibus , agent tbts manim jtabihat. H te 
dxvum tenet bene provida , ut ne tempefatibus jactata Reipublict navis , 
ventis htnc & htnc furent ibus trtjlc debcat aliquxndo ludibrtum. 0 fortu- 
nata nimittm tmperia , m q.ttbns tllx , tanquam an/mus in omnes corporis 
dijfitfits partes, movet , excitât , ffccltt , gtbernxt omnia ! Suaccrta e/l Régi 
gloria immort alis s fuum Reipubltct ÎHCOncuJfum ftndamcnt/tm s fia populis 
non interrupta félicitât. 

Jn htc aujpicatx tncidiflh tempora , Lcthari , ut regn.wiem fxpientiam , 
hoc c/l , Leopol DU m imperantrm vtdi relis. /mper.:bat s htnc ad^iran- 
di , htnc amandi prinapium. Sed imper avit j q:tt:lq;ttd admirât ioni , q.ud- 
qutd amjrt h.xCttnns tribuifi'u , hoc omne jam dolori concedite. Amifijlis 
Duce m , fed Dttcem fapienttk exptriennfi nnm ; l/gete. Amifijlis Pat rem , 
fid Patron bomtate amant /jfimum s luit us gi mtnttc. 

Rcvocate ammis intqua'iILi tempora , eu m fiito fiio , nefeto quo , LotliA- 
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ringia mtferis agi/a/a fiuiltbus , fuum ubique Ducem dtftdrr.tb.it , quarebat 
oc tTlts , Vêtti ambii .tt. Debebatur ilU , fcd ncgabatur , qut ingruentes undiqtit 
procellas pUctdo lamine , aficilu bentgno dcpelleret. Carolum QUORUM 
tntelligitis , qui omnibus omnium regnorum foliis implendis idoneus , ne il- 
ludquidem impUbat ad quod non txm eum nafcendt conditio , quàm fuoritm 
amor vocabat. 

Agite y Populi ftdclijftmos inter fideliores : dignos equidem fuit pietas, 
quibus die imper et ,fi imper ère altcubifata finant. At ei Aliter vifttm efl , 
qui çjr Reges ejr régna modérât ur ad arbitrium. Florentijftmi ohm Inverti 
'vires reparabtt CarolUs , qui folus pot efl s afiiitttm & m proxtmo pofi- 
tum exitio eriget & amplifie abit s infenfiffimos & Religionis & Imper il ho- 
fies debellabtt tndomttus s Reges & Imperatores confirmait in folio. Volts 
unis quibus velit , at quibus non luet , mhil hujus opts ajfcrct , quam omncs 
prsfentem ubique fentiunt. 

Quid autem ego ? Vefirûm il/e hattd ufquam immemor , quos amat unice , 
ut unicè ametur , negabit fefe vobis , qui concedere fe non potefl ; at dabtt 
fe alterum , in qito tôt us txbtbebitur. Quantum promit tatur , ex eo quipro- 
mtfit , colligite. Nec Jpes ipfe no {h as fefe II it Prtnceps Auguflus , imo fupc- 
ravit. Fromifit , qui regno fuccederet s dédit , qm paternù fuccefftt virtu- 
tibus , Filtum hoc uno Fatri abftmilem , quod Fatre minus effet tnfelix. 

QuereUs abrumpe , Zothartngia : tutts tlle Carolus , et fi tn fèxccn- 
tas dfiraclus car arum folltcitudtnes , fui minimè ohlivtfcttur. Haredcm 
parât , qualern cogitare , ncditm optare poffts : çr pofitts identidem , quos 
gerit , Itureis , tôt hofltum vieil rices m.utus cb adbtbet , ut ZkopoldVm, 
velut arb.tfailtm in fores & ■ fruit as (joute fi<à pullulante?» infittuat , ador- 
net , atqne perfieiat. Adohjcit ille f uo pafern.t virtutis umbrk , atmque ad 
fumma contchd.it tmnia , Fat rem m ardu a fibltmem , émulante conatu cen- 
fqtiitur : aut fi ' paternum fi bt ride aux: Hum fu btrabet.tr ubiq :e fi agit al /. m , 
vices implebit vtcarius non de gêner > nobtlts tlle Carlinfortuts , ut Héros , 
fie Herottm infiitutor non pcenitendns , & Cermanicx ejr Lothara genti 
Aternum venerandus & amandus. 

Jlluxit tandem fortunata Ma dies , c'ttm Zeopo ldus tan lia exprtt- 
tus , fuorum voiïs eoncederetur : & citm ille comptante /optent i à venir et , 
t,ki venu , fhbfcatta efl félicitas. Sufiepit Imper ii habenas , fid qualis Im- 
peïit ! ( Face tu à fecertm , Lotbaringta , fi tuas hic fl-tg.ts refrtcabo , non 
tqt'.idetn ad augeneUm invidiam s hxc temporum , non tua citlpa ejl sjid ad 
?iéoderatoris tut fxpientiam precdteandam , qui expertâ manu vaincra cura- 
vit y & malo , pêne dixi , optabdi , prafèntifpmurrt attulit remedium. ) 

N titubât ZotbaringijtSi/ltam VATUS coiKuffim Mtibtts j & quamvis ab 
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émnis ferme feptingentis immobilt confifteret fundamentâ , rucktt m praceps, 
nifi prafio futffet Zeopoldus , qui labanti manant aferret , vriftinum- 
que robur in integrum refiitueret. Bebeb.it iUe quidem majoribus multa , 
qui hareditarium ipfi regnum reliquijfent s fedplura fibi début t , qui regnum 
non têm najcendi jure , qukm virtute quafiverit , fapientia confirmaverit. 

Jacebat fpreta & abjecJa Nobilitas , ad extremas J'ere compulfa rerum 
angufiias. Vilefccbant viri tôt egregii, antmo quant génère nobtUores s qui- 
bus, càm gêner ose pro patria mortem oppetere non dubitavijfent , vitam in 
pétrin honefie degere non lieebât. Vidit Zeopoldus , & ingéniait. Vu 
dit pro fut fapientia , quanti ér reipubltca ejr Principis interejfet , ut ne 
vtrtus y fummo prétferttm nata loco , indotata relmqueretur. Vtdit nobtles 
viros , fi nobilitas virtute condiretur , Principi ad ornamentum ejfe , Rei- 
publtca ad fir marnent um ; hoc vidit fapienter , & liber aliter provtdit. Fe- 
ctt , ut qut ad folium pro mtinere fuo accedunt proxime , decenter accédèrent s 
ut qui Principis ger tint perfonam, eam cumdignitate fufttnerent. Imper art 
demitm Jibt vifus eft , fi pr incipes viros baberet , qui tmperat* facerent. 

Nec tta tamcn meliortbus reipubltca pxrtibus confulmt , ut inferiores né- 
gliger et. Dédit Je omnibus , qui omnibus notas erat. Conferte , velim , Au- 
di tore s , Zotharingiam cum Zotharingia. Qualis illa ! quanto Ittctu , quan- 
to obfita fqualore , antequam venir et Zeopoldus ! Qualis autem , ubi ad- 
venu ! Qukm Ut a ! qukm fui dijjimilis ! Bellorum ante fuccenfa facibus , 
quas non excit avérât , fed qttibtis extingttendis impar effet , mtferabile de- 
florabat incendium. Pacis arnica, pacem ubi que follicttabat s nec iliius obti- 
nencU fpem faciebat aliéna difeordta. Exardefccbant Martis furores , dr m 
ipfo Zotharingia finu mhil talemerentis , bacchabantur. Venifti , Zeopoldf.j 
nec citiùs confertas nebularum tenebras excutitint vividt Jolis radit , qukm 
tu tuo lamine tenebrofas tua, ditionis regiones illftrafti. Haccine illa eft 
Zotharingia, opprejfanuper , & fuis tmpar caUmitatibus s nunc erecla >nunc 
ad tantum dtgnttatis evecla fajtigitsm , ut (ï:am vix capiat amplttudinem ? 
Non jam vtdttata urbes ac deferta , non alto nifi armatorum numéro popu- 
lo fa j fed plcnx civium,Jcd exnnd.v:tes , fed tant à freq - entiâ célébrât a. , ut 
*i»evtoribus arctata angujitu praferiptos abrtsmpant limites , ac longe la- 
téqne fimtm dijfundant. Quid HU nupcr humiles ejr angnjlx donnes , tn qtti- 
bus civium vix contineret fefe mediocrit.es ? Tranficrunt tn ftperba adijicia, 
qux non cives , fed principes , non homines , fed firme dcos honefie & corn, 
mode capiant. Tant a fubito facfa eft rerum converfio , ut mapalia tn pa- 
gos , pagt in oppida , oppida tn urbes , urbes if fa profe in miraciila abiertnt. 
Te te, Zotharingia , ctrcumfpice admirabunda. Quid fuerû , qukm deferta, 
qukm aïjjicîâ, qukm tuis omnibus débilitât a pxrtibus, vide & dole : quant 4 
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Jsf , quant opulent a , quàm fcrtiUt , quant omnibus cr ornamentis cr commt- 
dis tnjlrucï*, contemplart, tuamq.te tibi grat ni 'are felicitatem. At feltcttA- 
tis Authorem Agnofee , nec obltvifcere immemor. Quant tu tlle fit , ex Atiiplt- 
ttidtne tua mettre. Te h nie totam debes , a qno babntjh ut tôt a re fur gère s , 
ornareris cr fioreres. Bcnefiaum cr benef'eu l.trgitorem reeognefee , pradi- 
CA t Aternifjue grattdationibus & amoribus profeqHcre. Aut Jt tAceas mgra- 
ta , te tacente loqnentur excitât* cr Ampli fie a: a urbes : loqnentur fcrAces tlU 
ac nobiles provincid , Lignitiâ , Ancervtllana , J-enefinga > FAlkeflinA , Pè- 
chent a y fi ml us tuis Acljccld. Loquentur tôt advend, qui abundanttAnt tu. un 
non fine invidiA Admir.it i , in Jinum tttum , tanqttAm tnopid perfugtum con- 
fittxère y ut m partem félicitât is venir ent , tuofque inter cives nomen con- 
fcrtbt fuum exorarent. Quid quod & tpft non tAcebunt viAtores, quorum ejr 
fcatrttAti ejr commoditAtt tam abundé provtfum ejl s quiqne tud tejles invi- 
dendd condtttonis ; O Princtpem , inqniebAnt , nimisfortutiAtum , qui hoc a 
fapientta obtinuit , /// 1 Aient ita regeret populum , ejr regendo beAret ! Popu- 
lum fortunAtijJimumy qui tali Prtneipi obtempérât j C obtentperando vitam 
dicit omni flicitate cumitUtifJimam ! 

Atque fi tôt tlU voces incrcdibilcm Zeopoldi in re gcrendA périt iam 
non faits prtdicabunt j prdflb erit Jinittmtim Impcriunty quod mediis in opi~ 
bus dam egeret , uni Aufirafid fortem fuam tnvideliAt , qud ejr dtves , & di- 
vit tArumfu Arum arb.tr a, lis Ad libitum ejr commode poffet uti. JgnofcCy ft- 
picMiftmc Princeps , hic teji paticis admtramur , qui pluribus AclmirAndus 
es. Perti/iet ijlud Ad pojleros jud*cium , qui tuam eâ de re prudentiAm prope 
dtvttiam lande fnà non defraudabunt. 

At ea non tacebimus , qnx omit t ère aut ingrati Animi fit , aut infani : 
'Jtt/iit:am dico , qud ciim fit ficietatis omnis columen atque fundamentum , 
tn ea pr oc manda tôt us ille d bet ejfe , eni moderAndd , confrvandd , Amplifie an- 
dx rapidité a partes ineumbunt. QuAKtus tterùm fefemihi offert Leopoldus! 
q> i (km imper andi magijiram habuijjet ftpientiâm , fyoc dulicit , ut omnix 
£ff:t:t.\tis officia c aller et j hoc aceepit , ut Aq.utAtem omnibus tquAlitcr divi- 
deret. 

i> lient Zcgcs'wtcr arma: idipfum expert us ejl nimihm PnixcErs Reçus g 
itbi Kempitbitc.xm eapejjivit. Tum j.teebat in Lotharingta projlrata Légion 
a'ithoritas. Legcs mvx tnjlitutd , vel antiquata vetercs. Qutd enim jura 
valuiffent demcfiica, ub: vigcbant al en a? Hoc prtmum itaq/te fludutt , ut 
legibttt Provineiam vmeiret , quant armornm UecnttA dijfolvcrAt. (hàd au- 
teminterefi yjileges eouflituAntur , mft conflit ut a forçant atque confirment ur? 
Ttdit idem Léo poldUs author y idem dtfenfor ac inter près confirmabtt. 
1ÎU edicente t tUo jubente , exf a/fait fngularium certAnmmm imrtiAïus tl/e 
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furor , qnem fnptrbia ediderxt , tditum fitngumc mbilifpmc pafcebat crttdclt- 
ta4. Fremutt tlle fiub vindice ac fulminante manu y & tnfitnabili frac' us vai- 
ncre , ac firendens terras fiugere pacifias , mit tenebris Ut ère coactttsejl. Ma- 
gmim illud q/udcm : at majora cognoficte. 

Jllud cor ton pLrifijue ufiu venit , qui prxfitnt revendis populis , nt fibi com- 
mifiam reipublicx curant m vuartos dcrivcnt ,& adjunclum d.'gmtatt pon- 
dut y tte minime qutdem dtgito pert ingant : hocttno Regcs , quod } filio , purpu- 
ra tfceptro fulgeant j fiuxque oblitt condiiionis , Regtbus aidant on/nu vive- 
re > Regcs vero ne m t ni. Non /ta Leopoldus. S en fit t & ait ni s tnffxit 
an:mo , non tarn populos Prinapibus , quant Principes populis accommodai os 
fffe. Dtxit ftpe numéro , Non al Mm gr.iviorem clic , quàm Pnncipis 
condicioncni. Noverat ille quidem , qui grav:a Pnncipis munia tta explc- 
re fiuduit, ut ne tranfverfum rmguem ab lis un quant d.fitdcret. 

Regium effûrmaverat Confil.'um , virofqne admifirat omni fapientià cr 
integritate prxfiantifiirnos y non quibits tôt a rectdcret Reipublicx moles s fiel 
quos adjutores , atit points virtutis ac fiapientix tefies haberet. y4derat i.'le. 
fingulis admodumdiebus y a/que in tribunaliregio confifiens , explorabat om- 
ma non oculis alienis ,fid fins. Lvolvebat fiedulo fikpplicttm libellas : ca'fiis 
extricabat litigantium : méditât a dm ac perpenfia prônant i.ibat oracula. Quid 
fibi , quid Palrix , qitid fiais expcdtret , ponderabat ccrtlattu y ubi pondérât a 
tfifent , fianctebxt. Mirabanftr intérim , qui confi.lt anii af/i/lcrcnt , êitdirent 
di cernent cm s beneque ac fiipn nter habere je omma credi tant ,fi tanti Prt n- 
cipis arbtlrio permutèrent omma. Nihtl aff 'ero , quod palam ô" aperta, lace 
non prodtertt j nihil, quod tcfiimomo publuo non comprobetnr. 11 x tant ad- 
hue tlla ingemi prxcellcntk monument a y feripta duo , plcna méditât ionis , 
plcna fiapientu , qux in publie dm rem , communemque imper ti utilttatem , 
nobtli yfied improbo Lbore cogit avérât s cogttata, ipfie manu regu exaravit. 

Jamvero quanta fiollicitud.ne , quant 0 fiudio iUud intendit , ut dignos et:- 
gerct Magi/lratuf , qui Pop/dis jura dirent ! Ken co. -fibi J.imendos exifli- 
mavit , qui multis pollcrtnt opibus , fid qui virtntiliu y non qui fibi gratiufi 
effent , fed qui optimi y dr qux ubique movet , t, bique dominât ur , pfcuttia , 
%thiltn illo dclettu potuit. Pruvidit , ne, qui judicandi ennfient votent 'um , 
qtufluofa venderent judicia. Mine Suprema Citrix Nancctana tantis h. -Ile- 
nus fiormt luminibus , & florebit ad xternam tttm fin , tant Zeopoldi 
memoriam. 

Quid cùm a public is ad domefilica curam a ver ter et ? Qu an quant du m ver- 
fiaretur in domcfltcU , publicis ut plurimitm confdcbat. Di x crat cr Pater : 
tta paterna in liber is educandU implcvit manié > ut depofiuifjc Duccm crede- 
retur : tta Ducis partes in populù moderandis exécutas efi , ut paterni ofjkiï 
fibi 1 lus efific videretur y utrobtquc magnt/s, quia ubique fiapiauijfimtts. 
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Pervolvite, qutbttt dit tint efi ut pofifitis , pervolvite ampli jfim9S illos ca- 
ducs , qito s ad regtam regta famtlia m, itutionem compofutt. yidebitis non 
fine maino admirattonis finju , quarn jingula perjlringat Princeps oc tt Ut us j 
quarn tmniâ Rttigionis ojj:ciA perfiquaiur Princeps reltgtofut s quant Ad fi- 
xeras rce'U rattonis leges documenta extgat Princeps cordattjfimtis. Atque 
ut fingula dclibem , qi.a complcclt ornnia non poffim , br éviter abfolvâ. Re- 
gios Liber os tta natura tnftruxit , tta expohvit educatio , ut in pueris Prin- 
cipes , in Prtnctptbus Heroes , tn FFerotbus Chrijlunos facile advertas. Pa- 
rent is opttmi F lin non dégénères , perfieclam , quai fiumma Lus , tjm in fit 
imagina* exprimant . Taies vident Lot bar i , cr videndo amant , fipes ont- 
nés in iis po(it,ts ejfe latantur : taies aimtrata ejl Aula Gal/ica , qua non 
m fi miracnla filet admtrari : ditmq>ic G allia Rex grandi ccLbritatc conjpt- 
ciendns effet , cos confpexit , admirât lonem & amoretn non tentât. 

Atque utinam mtrarctiir minus Aula Aufinaca ! Non tantis votis 
F ras cisc um Prtnctpem defidcrarcmttt. Met mtbt ! qutd I ranciscUM 
dixi? Exeidit illa vox mihi inconfulto , qtut nhniitm habet jucunditatis , 
quarn ut me dit s in lacrimis tant jttfie fi r tient ibtis ufitrpetnr. Face tuà fi cert- 
ains, P Ris ceps amant tjjiuie , fi de te memorare nec poffumus, nec aude- 
mus. Principe»» lugcmits > qno meltoretn optare non début m us. Jnddge alt- 
qttid tanto nofiro dolort. Vide quo dcvenerimus. Tantum c(l miiffi boni de- 
fidertttm , /// prafintis fienfion tmpedi.it : tant a efi prafintis boni praflantia , 
/// ami fi profit Vtncat dtfiderium. Fgnofce tamen : major efi no/lra calami- 
tés, q (.vu ut aliqmm pat tôt nr imminent is félicitât is cogitationem. Jllam 
percipiemus aliqttando totam , quantacanquc crû j fini mur tllk , teque Au- 
thorem amando pradicabimua. 

Scdne tn illa, quarn adumbro , Leopoi.d 1 fitpUntU imagine ait q uid vi- 
de.ir iitconf'.ltits omifijp, uUimom q'tofi lineam defiribo , atque utinam melto- 
ripenicillo ! Ifittd aggredior nltimum , ne , fi exorfus ab co e fi m , pérora (f cm 
exordiendo. Flic emm vero attendue > Atiditores , & Prtnctpem vejlrum , 
quant m quant tu efi , infpicite. 

Recor. '.ru: ni modo be Ha gravifftma qita G alliant inter ac Germant am tan- 
diti fi agr avère. Tanti.m utri fqne Imper ii erat incendiant , ut ut r unique im 
ignés ac ancres brevi dandnm ejfe put are pofiès. Intcrjacebat Lotharingie , 
tnedtis in jlammis qttafi média. FF oc tam lichtofio, tant furent i incendia non 
crewatamfuiffè, atque adeo lafam ac vulatam, qno tandem dtvina mentis 
tntraath fiaftiim efi ? Crc défis fofieri ? Leopoldi hoc opus efi. Jilum ftbi 
G a/ha vin J. rabat, & m:: lits qndem nomimbits : etindem fibi pofiebat Gcr- 
tnama, nec tnfiriortbus titidis. Çhnd agat tntcrtm Ditx nofier ntrobique op- 
tât us , quia utrobtque optabdis ? Illam tn partem fit dabtt ? Qutd Patrt , qutd 
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fibi debeât oblivifcetur ingrotits. Povebit alteri? Régis optimi, quem amat, 
potentijjimt quem veretur > offenfionem incurret maie cuit us. N eu tram am- 
plecletur ? utramque offendct. Mtferos interditm Principes , qutbus tnfirmior 
ûbttgit moderands Refpublica! Fragilemducunt naviculam , vcntis ac flucli- 
btts tmparem , qux medtis in fcopttlts nullam portas ajfcqttendi fpem relinqmt 
modérant t. Mac fi tamen efiote, Lot bar t. Dit ce Zeopoldo & a»fptce, 
Ut a fore omma confidite. /ta utriufque hoflis formidandt partes fufcipiet , 
ut nentri fefe permutât : ita inter ut r unique jlabit médius , ut admirât :on:m 
& patroctnium ut r tuf que de mer e dur. Magnos dixerint a lit Heroas t erra- 
tum domi tores : hoc ttno magni, quia multis injuriofi. Principem mfirum 
magnum dicemtts, qnbd injurtam nec fecerit, nec paffus fient, ttbi tantum 
& factendx & paliendx mortier et perte ulum. 

Quantum emm vero fibt Prmceps tmperare dt b.tit , qui ad arma notas , 
medio armer um (l répit u , tum ab armis temperaverit , ciim juvenilisc? mar- 
tias ardor Vti invitum abriperet ! Quanta bellicx virtutis lande fioreret ,fit- 
tts fuperque ofiendero, fi Caroli V.jilium dixero. Quid pojfet in re militari 
Zeo poldus tefiabuntur tllx urbes famofit , Tbemifwaram , ey- Ebcrcm- 
bttrg'im , tibt tant a virtutis patravit miracula. Pugnabant Duces emeriti , 
qui m armis confenucrant. Pugnav'it & ipfe an no s nondhm feptem - decim 
emenfus , eorumque oculos admirât tone fufpenfos ad fe convertit. Vidijli pa- 
riter , Carlwforti , ejrgaudmm non tenuijfes , mft gaudtum timor expelleret. 
Tum primîun te tant os alttmno ignés tnfpiraffe pce nu ait. Prude n ter timidtts, 
indomitos cobibere impetus voLnjii. Qvd autan ille ? Apagc , inquit , im- 
portuna monka. Qui (im, &: ex quo parente natus, memini. Vivctmcis 
Lotharis fratema proies : glorix viverc, aut immori cercum cfl:. 
Vide t amen , Zotbaringia , quantum tibi Zeopoldus prxjJuerit , qni 
non fux ghrix , fed tu a félicitait vivere volutt : tmo vero dam tibi , glon.i 
pofibabttaconfulttit , dr fibi providit, & ghrix fit* nttnqaam int cr mont tir x. 
jbucem babittjli expert tjjimum : Pat rem awaj/t amant ijjimum : perennes uni- 
que jam lacrimas perflve. 

Hanc fibi peeultarem inter ah as laudem vbidicant lothari, nt principes 
étmarefuosprx exterispopulis mérite dicanturj five illvd ferat baigna corum 
ey arnica m do les j five Principes babr.erint prx cxîcris a ■ -nabi les , 6" a qutbus 
tmpenfiùs amarentur. Quo qttidem dupict tituh , quhn jais amandits dcbnit 
vider i ZeopoldUs, qut bac pôtifpmttm prx fe tulit , ut <jr fuos amaret , 
ry- à fuis amaret ur s Pr inceps , qui m , at Romani Tinm y or bis de lie us 
pot tort jure appel! aremus , fi hoc habuiffet êfortuna, ut orbi tcrrarr.m ,quod 
mentit y imper aret. At qaed ttttum viv.ts ambut > illud mortuo concéda m us, 
Princtpts Mont cognomen. Non quxfivU êwbttiesc, plcna fifitdii , plena ma- 
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je/latis nominx : garnis plcnam appellationcm amavit : dici Princeps bonus 
volait , qui bonus ejfe volait cr vtderi. 

Jraccfjant fajiidtofi Principes ac odtofi, qui tetrum illud ac tnfannmjifur- 
paut : Ôdcrinc, dum mccuanr. Quam bene ac fiapienter fiaCiumefi , ut qui 
vclint ab omnibus met ai , omnes cogantur mctuere. Pnncipem amtjimus , 
quem eu m omnes amarent , mettiebat nemo s dut fi quid timori dabatur , hoc 
ii nu m timebamus , ne q tid iUi humant tus acctderet , eu jus in [alite fuamquifi 
que falutcm pofitam fffè putabamus. Vidtbamus aliquando tranficuntem , fed 
qua/ito concurfu , quam (Indus conffirantibus ! Patrem dtxifies mediâ cir- 
tumfufum fanait a. Non i lie grandi incedebat apparat u ad maje/tatem : un* 
front i s digmta< mijejlatem praferebat s non tmnultuosâ fiipatus catervà ar- 
matorum ad terrorem : illud trnpnmis cavebat , ne quem a confpcclit Ltijfi- 
ttio deterreret. Salai ab.tm is intérim nfalutantem , abenntem volts omnibus 
proflquibamur j atque Utitiam inter ac dcfiderium me dit , f citées ut plurt- 
mum cos d.'ccbam'ts , qui Principts opttmi prxfintia fr lièrent ur. 

J ta n ce fine quada>n invidia gratulabatur Nanceium urbi dit fortunatx , 
qux Principi amabtli plaeuerat : dolibat prxrcptam fjbi tantt boni copiam j 
Cr ciim effet Imperti caput , fiuam dignitatem aceufiabat , fuxque pcemtebat 
amplitudints. 

Quid Palatins Proceres , qui qnotidiano ejus convie! tt gaudtbant ? Eos in- 
ter fie verfabatur , non ut Dominas inter famulos grandi fuperciliô , fi d ut 
Piler inter liber os , prope dixi , MHtsUs inter xqualcs , aut inter amicos amt- 
cis. Nec mctutù.it Joint uns , ne révèrent ix noteret familiarités : facile illt 
rcvcrcbantnr quem amabant s nec quieqiam fcrttpulofiits cavtbant , quam 
ne qtiod obficqtbgenus erga Lnignum Pnncipem omit ter ent , qui fila huma- 
mute obfeqitiâ imper ar et. 

(ht id ge titre i/lujîriores odvenx , q:i in Aulamhanc noflram mmeroii 
properaverant , ut ai om.ita hfflefiatts officia tnfarmarentur , cr huic difet- 
ùlinx l'Iiuhrent , qnx noblles docet mbthter viverc ? Vos exeiptebat régie Pr bi- 
ceps ke^ias , t r ad abat httmaniter , fiiavtttr demnlcebât j cr paternas ip/è vi- 
ces ad: m plots , concilubat alloquiis , monttis ejformabdt , emm ofjxioru m gé- 
nère demercb.it ur. Kt'etcb.int bit pat y: sis «des , fid quanta admirât ione , 
quant o awire, q-<anto boni Princtpis defiderio percidfi j Karrabant attoni- 
tis parent ib.ts ah a atque alla, rurfumq'ie cadem renarrabant pie no qnodam 
eff -fx Ixtttix (enfin : Princt;>em Vtdimas , q >o meliorem dare vix ipfi pojfirit 
Super i. Authvtmns eurn fttpe , cùm iticredtbilem tngenti vi>n fréquents d<h 
{forum homnitm confort to exercret s cùm acuiifi^ia q /xque fubtiiitcr dif- 
p t ja et, i.ideret in ardais , in cbficnris emicat et, de omni docirinxrnm argu- 
mnto co ptôse & fiacundc différer et. Rapicbant UU quidem admirât ton e m / 

fid 



)igitized by Google 



Laudatio Funebris. 2 t - 

f d amorem ifla , ciim videlicet fui copiam ficeret omnibus , fuppUc.vuibus 
aures bénigne commodaret , fefe negaret ncmini , itajingulos mit off.ciis , aut 
verbis exciperef, ut nullum à confpcttu fuo rriftem difccdcrc pateretnr. 

Ita illt Princtpis nojlri fimam ubique difpergeb.int , talemque exhibe- 
bant , q/iem fibt quifqiie imper are etiam m alunis Imper us exoptafct. 

Jam verb quid de ejus munificentiadicam? q (té en m a fumma bcntfuien- 
di voluntate proficifeerctur , non aliis intlud.batur limitibus , quant a nos in- 
finita bonitas prxfcriberet. Quoties auditus ejl , ciim d.ccrct , rancam in 
cando beneficio pcrcipcrc fc voluptaeem , ut in acci^iendo nulla iibi 
gratia deberctur. 

Vigutt hacienus grata. Romani Imperatoris memorU, qui fi vacnam bé- 
néficie diem tranfegiffet , m arnicas voces ernmpeb.it : Amici, dicm per- 
didi. Sed qtu tandem vel temporum vel locorum longinquit.ts de co Prin- 
cipe conticefeet , qui nulUm , ut Titus , diem pcrdidifjc doluit , qmppc qui 
nullam prttermifit , quam aliquo non inftgniret beneficio ? 
" An de eo tacebitis aliquando , Zothart , quorum vecligalia fie in ejus 
jtrarium tranfierunt , ut citm a PrinctpU manu novam dignitatcm, novum 
pretium acceptant, ad vos redirent ornatiora ? Quidea de re fentiatù , vos 
admonebit publica illa famés , qtu ab annis viginti ita dcbxcch.it a efi , ut 
ne opulent is quidem populù tarceret. An ttim tant s. , tam> dijfufjt cal ami ta- 
tis vim expert i eflis ? Senfiflis equidem > fed eb duntaxat , ut Ltbcrxtrtccm 
Zeopoldi manutn fentiretis , qui vos a malts commit mbtts fit a provide n- 
tu , fuâ liber a.(it \tc fie vindicavit , ut dum a!ii omnes mtferabdi egeflate 
Lborarcnt , vos aburîdantià tum temporis inauduk pene ajiucretis. 

Zoquetur & tpfà agrefiium hominum multitudo , quorum clades , aut m- 
cendiorum furore, aut contagione morborum injliclas reparavtt , rater om- 
nium j ut omnium Dominas. 

Praconiorum intbit quoque focietatem effœta illa ac languida paupertim 
turha , quorum & egeflati fuisopibus providebat , ejr accit is Medicomm att- 
xiltis confulebat fanitatis quofque pr ope regale palatium po/ttos, confpeclu fto 
ac prxfentik recreabat : illud imprtmis ambiens , ut miferis omnibus m Re- 
gia perfugium , prxfidium in Air ar lis , m tpfa Maje/latc fuppeteret fola- 
tium. 

Quid hxc noflra intérim Acidemia , Audi tore s Acadcmici ? Anuhimx 
in Principis optimi laudes ventet , qtu prima ejus liber alitaient , prima tu - 
telam participavit ? Recordabitur illx gloriofi iSiuS diet, quo Principemgcr- 
mttnum cura nûjlrx cotnmifit. Quo quidem munere , qmd patuit nobu Ur- 
gtri prœflantius f quid prettofius ? quid omnibus omnium revonnm academiis 
tfividcudum magis ? Diit , fpero , florebit tJU Acadcmix :fid nulla t.vn f/i- 



zi 8 Leopoldi Pkimi 

fignts unquam illi fict h s non s oc décor is occefpo t quam qua tum fofla eft, 
cum F RANC1MCUM Prmcipem oh ipfa Zeofoldi manu acccpit , accep- 
tum fruit , foi/que ftudiis & arttbus cum ornavit , a quo tan tum ipfa acce- 
pit ornamenti. Florebunt omncs omms gêner u fcientis, quorum ait m Prith 
ceps fêtent larum P atronui titulii émpltortbm tnfignivity ah as dotavit bcnc- 
fictis f omncs amore se benevoUntià compte xm cjl. Sed quamdtu florebunt , 
tamdiu cum Princbcm ceUbrabunt, eut debent , quhd ftoruhe. 

At quo s in fenfiu gratifftm* voluntotu effundetur Sociétés no (Ira ! qua, 
cum ab ipfo tncunabulo tant km debucrit Auftrafiis Primipibm , Principi 
Zeopoldo tu debutt y ut dicende nanquam pofftt ajfcqut , pradicando me- 
mer are y recordando pcrfolvcre. At vero fi bonitate ffi munificent ta , fi ' fiu- 
dto ita fectt Prtnceps optimal , ut gratt e(fe> quantum par eft , nunquam 
pofftmuss ita votif , ita laudtbus , ita defideriu faciemm , ut ingrati ejji 
nunquam videamur. 

Sed a privas ii ad public a damna redeo. Zuget Zotharingia Ducem Jà~ 
fient ià expericntijJtmumyPatrembonitate amantiffimum. Zugeat & ipfaRe- 
Lgio Principcm pictatc rcUgioftJJtmum j quod altéra Orattonis parte abfol- 
icmus. 

. SECUNDA PARS 

31 f Aximum in Rcgtbtu ac Principibui moment um eft , ut Religto , 
J[ y_£ qua a fummo Regum omnium mode rat or e proficifeitur , câ dignitatc 
in terril , ek amplitudine fplendtfcat , qua dr Det , k quo venit , exhibeat 
tnajeftatem, & mortalium» qmbui venit y animos ac reverenttam fibi conch 
liet. Hoc ubt tn ipfos Rcges pro imper io dominât ur , facile imper tum in po- 
pulos exercet , qui reglliter agerc fibi videntur , fi regio fefc exemplo compo- 
fuerint. Quantum itaque hutc noftro Principi debuit Religto ( fi qttid tamen 
debere tlla pofftty cui ejr omncs ejr omnia debent ur ) Principi, inqttam , qui 
mhil hxbutt antiquiusy quam ut eam ejr prafidio tegerety ejr amplifie or et li- 
ber alitate y & mortbus adornaret? Proculhinc impia adulât io y ubt de Relt- 
gwne pr a-fer tim agttur , qua fuco inimité eft. Hoc mihi commode venit ar- 
ga ment uni , quia tis t quacumque dtxero , majora tamen dut poterunt , & 
profeclo dteentur ab altis. 

Et vero , A U ditores , luftratc animo Importa finitima j nequidem 
ex excipio, qua tjr re dr nomine Religtoni mancipata dtcuntur. Ubi tandem y 
ubi tam intégra , tam tlltbata viget Reltgio , quam in Lotharwgi* ? Ubipu- 
riks ac nitidiks micat fidti fpUndor , ex qux Ittcem Rcligio mutuatur > cr qn* 
femel extînftâ , extingttitur î Magnum eft Principi Câtfolico fidem catho- 
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licdm,qud nebulofis temportbus exulaverat , revocdffe y revotât gm in fuo 
fplendoreconfiituiffe j mdjus, gcceptdm a pdtribus std défend ifiè, utnufqudm 
exuldverit s ttâ protexiffe, ut prtfitnum decus retinuerit : maximum verb 
eani fervajfe wcolitmem, ubi dmittendd met us undique & periculum im- 
minent. 

Eu tt,nt a Uns , tdm finguLris prdrogdtiva Principi Zeopoldo re- 
fervdbdtur , ut catholicd rei non Refittutor, fed Confervator glortose dtcere- 
tur. Hoc fuis debuit mdjoribus, quoddfdculU prope tnnumeru nulli h*re- 
fios c ont Agio ne violdtdm dccepertt Zothdringiom j quod quidem mirâcnlum 
uni fdnùltd Aufirdftd mrrogdndum efi, qud quot Principes, tôt Religionis 
z indues peperit dcerrimos , qui non modo non pajfi funt , ut intr* fui Im- 
per ii fines 4 li (pu errorù lâbecuU Religioni dfpcrgeretur s fed ocrn in âUenis 
etitm Jmpertts ab hârtticorum te lis & tnftdiis vel ipfo vit*, difpendio vin- 
dtcdrunt. 

Ut a vu arum virtutum ,fic avili ergdReligionm ftudii kdresZEopoLDUs, 
fâcrtm illud se. invioUium hdbuit , m quid, mbi imper oret , ibi de venerdn- 
dd Religionis antiquitdte , temerana novttAs duderet âttentdre. Quid intcn* 
tdtum reliquit hétrejis , ut in pretiofm Ecclefiâ portionem h une htc tenus m- 
tdiJdm invdderet ? Nitnc ad modefiam compojitâ , & amobilem candi d a 
pietdtis fpeciem ajfumens , tncedebat timide, ut tantomdgis pldceret, quant 9 
placer e minus veUevideretur : n une major t fefe dppdrgtu ejferebdt , & promp- 
tu dd nova fpctidcuU populis 0 fie ni abat iSecebras, ut quorum mcvijfet ad- 
mirdtionem, eorum fibidmorem captsret. 

Âge , matte , feecunda h Are fis s ahas atque alias nocendi artes dnimâ ex- 
cute s move, mijee omnid. Qud vicijli toties, fie c me vicia jdctbù & inglo- 
rid ? Na tu temere in fond jprotervè audax ! vidifii ZeofoldVm im- 
per antem , non expavifli fuperbd ? Audies t on antem , & horrebis tremuU s 
fenties fulmtnantem , & fremes Ueerd. Pdcejfe jam vulnertbus de dedecore 
confeftd j eau répète , ttnde emerfifli , tenebrass& , qud umed vindicld rdtiê 
fuperefi , erumpe in querelts , venenum effunde , imprecare , rdbiemque tudm 
Aternis pafee malediclis. 

Tu verô ubi grdtuUre , Zotharingid , tdnto te monjfro liber atam. Chri- 
Jltand es : hoc tdm ind/ltmabile Zeopoldi mu nus expende , dtuque réti- 
ne. Jlle tibi Religionem, te Religioni fervdvtt : Quia tilt, quid Reltgiom 
debeas , dtern* r école memortà. F acte t Religio ut fid fit Princtpi ampla mer- 
ces , cujus prdfidio confirmât a efi , cujus Uberdlttdte amplificdtd. 

Hoc lu et Chrijfidnis Principibus , & folis quidem Ucet, ut fplenétdèdc 
régie pojftnt ejfe Chrifiianij cùm eam fetlicet , qui Chriftiant funt , ita Re- 
ligionem muneribus excolunt , ita orndnt munficenttà, ut tlU in tpfis & 

£cij 
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cnm if fis regnare q/todam modo vident ttr. Prtncipem luget Religio , qucm fi 
liber a/cm M omnes impreffa ubiq.ie prxdicant benejiciortim vejhgia , tn Reli- 
gionem pene prodi^trm dixeris. 

Ohiteitiâ atque ait* hitjufce Provincix templa , facras xdes invifite. Hic 
quant am in amplttudmem exurgit Temphtm illud primartum , cui jam futts 
actejjifit cumul ts, fi qmd reltgiofx Prtnctpis fagacttati cumulai um fatis vi- 
dai pot uijfct. Illic afpeclabtlt colorumvarietate ac fplendore prxfulget ab illo 
ulter uni , magnitudine ac prxjlantiâ inferius , arttjicio dtvcrfum , elcgantià 
poli- par. Outd cetera memorem locuplctata redit tbits , face/lis aucla , tnfignt 
dotât a fupellecJtle ? Fronton tnfptctte. Jnfculpta ubtque tnfigma mumficum 
Z eopoldUm prxdicant. 

Estât Rtgium ïlluâ Rcgix liber alitatis monument um , Sacellum nobile , 
quodDixo Xaverio sanitatis Restitutori pofutt Prtnceps 
magnifie e gratits , ut , a auo redditam miraculo falutem acceperat , eidemac- 
ceptam altomiraculo confecraret. Quamdiu fiabunt marmora qitibus refplen- 
det , tamdiu Princip/s rcligiose prodigi ad gloriam perennem vigebit memori*. 

Nec lis continua fi Je limitibus benefea Leopoldi ptetas. Eam ex- 
pert its es y P risceps meliori fato digne y quem mertto diceremus infeli- 
cem, nifi fol* infelicitatis eau fa foret Religio. Ajîtclamç?- impie Ufam Ré- 
git nomwù majejlatem hue tlluc circumfercbas. liene in eam regionem adve- 
nif t , in qua non tamX eopoldls, quant Re/tgio principatum exercer et . 
Quanto te amoris ac reverenti* fin fit venientem excepit , vexattim recrea- 
vtt, abjeelum omni honore colutt ! Tacuit hxc tan ta ZeopoldUs : tace- 
remtts tifî, nifitu prior oflentaffes , & Europamdocutffes , effe in Zotharin- 
gia Prtncipcm , qui ft Rex minus effet , at certe fixeeret , ut Reges etiam fi- 
xe folio tn fua ditione reinarent. 

T riumphafli tn iis, fitncfa & veneraldis Religio s nec eum triumphitm 
omit tennis quem anno proximefuperuri txm fplendidc , tam infignitcr egifit 
tn tpfomedio Zotharingix finit. Mcmintfiis , A V D n o re s , fit nitum , fi 
quis unquam luxit , die m illum , qui adfcriptis numéro Sanctorum ZI'doviuo 
Cr STjiKiST^io confier at us efi s q:io qutdetn die qitd vidijiis m Zotharingi*» 
Oitt ad poiopam m.xgnificentius , a;it ad Rcligipticm vcnerabiltus ? Percri bmt 
fuma tanti apparat iis , ac longe Utéque dnji^ata efl. Apïlaudel.xiU extert > 
mirabantur. Çàm autem au dirent fpec'hculo pr.tfuijfe Principem L eopoldUm , 
manu fua finguùt dcfirtpfifji t fuc qiuque or dîne c§mpofuifie , régi un contu- 
Irp m iniffccntiam , ut régie fièrent omni* s modo h xr chant fiupore drfixt , 
nn- do L-.crywis prx «andio crunttetittbtti t.on tenter *bant : ?>•.«/ Liant ur n huc 
Rel'gi.wt-, qttx Principem haberet , a q'io tantis cumuLretur !\worib:i< ; n:i>.c 
Prmcipi, q si Re.'rghnem cnm: Lierait ta:c ill.ft randj , i/uwortdtw fibi gU- 
rtam ajjcrevct. 
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Zaudabiles maxinie Principes , qui nec opibus parcunt , net ûtêriis , at 
Reltgtoni, quant un* pojfunt , dccus & fplendorem a/frant : al n mulio fane 
Ititdabiltores , qui auras mortbus il a Religtomm cxomant , /// non afpicta- 
b/lis modo > fcd amabilis eti.un o?nmbus vidcatur. Quod quidem Zlofoido 
quant fuerit prficipuum , ubi ojïcndcro, jure dixerâ Princtpcm de Rehgtone 
omni ex parte meritiffmum. 

Rara laits admodum ap;td Principes viros fyncera necfucata pict.ts s five 
quia cum pojjint omma , omnia Jibt licere facile cxijiimant s five quia , cum 
pic tus ad omnes pertinent , tamque infini* plebts , quàrn nobiltum boni mu m 
amct obfiqua , tritam & vulg.it. im eos pudet viam ingrcdi ; fummoque po- 
fiti rerum in fafligio , alla fibt, alla, populis etiam tn Rehgionc impie pu tant 
congrucre. 

A page impia agendi confilia, a qittbtts taniomagis abborritit Zlopoldi s, 
quanti? vertus hoc Jibi perfuaferat , nunquam femagis Prinapcm fore,quam 
fi Principem religtofum , qualis erat , palam & aperte fi fi projiteretur. Si 
quid in ea re a vulgo dtfcerm fe voltitt , hoc uno difirepavit , quod pietatem 
prtmipaltter exerceret. 

Veflram hic fidem y 2V 4 S ce I an i Cii'ES, quibits toties repetit a Re- 
ligionis prxbuit fpefïacu/a. Omit ti te fane praclara alla multitudme innitmc- 
rabilia, pietatu monument a y qutvobts reltqutt Prtnceps femper imitandus > 
vt x unquam imitabilis. At ettm dtem fafits reponetis , ne pojlert tantis exem- 
ples defraudentur s dient célébrât ifiîmttm , qtio vidijlts ZeopoldVm re- 
già Jltpatum fibole , in Templo ad aras nova ,fid mirabili pompâ confij/cre. 
u4ntecedebat Pater , pr&euntcm fcquebantur Liber t , non jam hommtbus, fcd 
Superis ipfis confiiciendt. Properabant avidi ad novas epulas , rein convi- 
vii convive regales , imb eœlefits prope cœlefies. Sjicr* menfie acculutt facra 
familiaj fedquanta révèrent U , quanti ptetatts, quanta amorts figm (ic at to- 
nd Vidcbat turba wnumera, qux divino allecJa fecJaculo undique confiu- 
xerat. Quis tum Utitiâ non gefiiit ? qttis tum ab arts non difcejfit pUmts 
admirât tone , plcnus reltgione ? 

Jam vero confulite Zunxvill.inos inccl.is , quibus q wtiài.ina çy q-taff donte- 
(lie* fummxpictaiis exempla dabat. Dicent itt'tqmdcm te/les ocnUti,q,ianta fè- 
dtlitate, quanta vencratione fingulis vit a dtebas iacruento ait arts facrificio 
intereffet y non privât o felùm, fcd & publics , ut qui dignitate pr.ù rat om- 
nibus , omnibus cxcmplo pr fie (Jet. Memorab.mt quotics gravijjimA qintque 
negolia intermifcrit , ut fient m Chrifft Corpus , du m ad «gros deferrettir , 
per vieos , per pluie. is cornes nobili s cr ajjiduus infcqueretur. Jnterrûo.ite re- 
hghifos tllos homiiii Sy qui prx exteris Principi rcligufi plac terunt , quiapyx 
c Ater: s rdigioji. duo: tes au lux potnpx fife furrip.::t , ut eorum in templum 
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fi confirret, non alto flipotus mft virtutum comitatu , pi a vetA,preces bene 
longxs, & guident quotidianus, odDeum Optimum Maximum cffundcret , 
fotus cum folo divtna mifieret colloquta, dtvtnuque majeflAtt rcgtam fuhji- 
ceret majefiatem. 

Omttto perfequi coter* tant arum virtutum or miment a. , qtts uttreSlare 
non audet timida ac ternis orstio. Atqui tantis probatd argument is vtrttitt, 
dtcam audafter, hoc décrut, ut adverfis in rébus tôt a fibt confiant. jVecil- 
lud defutt Zeopoldo. Hêbuit cerie & faits fuperque bahut t , unde cor- 
roboratam vsrtutc animi magmtudtnem oflentaret ad sternum Religion is corn- 
menddttonem. 

Nil moror quu interturbato Imper li curfu ab tnvidente fortuné fùfit- 
nuerit. Sileo Prwctpis vulneru s fid Fratrts dico , é* quidem ftudio aman- 
tiffimi s fid Patrie dico , & quidem amore tenerrimt : qukm hue ait a fuerint 
ex utroque judteate. 

Explorutum efi omnibus quanto ZeopoldVs m Principes amore pro- 
fequeretur, quos natura fibi fecerat confunguineos. Praires optimi ! inter 
quos nu/la fuit unquum nifi devirtute, mft de amore contentio : Fratres its 
concordes , ut non tam fimguinii , quam amie ma vinculo eonjunttt vider en- 
tur : virtute fuppures , or dîne dtjjimiles , ut que dignitate s fid qui fi fi in 
fuo qutfquegrâdu itu continuèrent fucibut tnvidid , quibus f omîtes , prd- 
fertim Regiu, flugrure filent , prorsùs effent inviolobiUs. Prier nufiendi ju- 
re LzopoldUs, priorem obttnutt prinetpotum y fid itu ufus eji , ut , quos 
foin confortes focere non pojfet , iis umpUs filti opes copiosè & tiffuttm com- 
tnuntcuret. O focrom pojtertfque omnibus admtrâbilem concordiom ! At quod 
mn potutt difcordta , iliud feçit crudeliter mors impUcabiUs : disjunxit im- 
pta y quos pins amer conjunxerat nunejusm dtfjocidndos, Afpicit HU primum 
furoris vtcltmam jJosephum verberat , fitifque feciffi clementer fibi vu 
fi efi , quod eum in ipfo glorùt Jim* obrueret. Necdum expleta > tilus ait- 
quand 1,1 fa (pendit , ut violent tu s perçut tat. Ad F RAHClSCUhl converti* 
tur , nec vtrtus amabtlù fitvienti mortm affirt. Sequitur Ca rolus , & 
fratri frater eodem fere tumulo confient ur. 

Vidtt ZeopoldUs truculenta fitornm funeru y vidit , & fremuit g ge- 
mmt fiebtltter & fibi & luci raptos , qui fibi effent luce chariores. Parce , 
Prix cep s y dolori prumaturo s pruludis , heu ! pruludts damnis multo gra- 
vioribus. Doluifli Frater j ut mentor are horret animus quanta Patri tole- 
randa ftnt. 

Violatum batte nus ex parte iliquê finguinem fuum vider at Zeopoldus, 
at i.ùnime exhaujlum. In lue lu gravijjtmo illud erat folaminis , quod Fra- 
trum damna abundè comptnfarct multiplicata proies. Crefiebant Ztbirt ad 
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delitiav > & Pétri foUnm occupants illudebant amabtles. Vive dit* , Purent U 
opt'tm opttma foboles. At( prok dolor ! ) dum loquor , interiit pêne tôt*. Mine 
& ht ne élit ex éhit cadunt mifiri, jhégeque horribilt foltum funefiént. Sic- 
rite bac char ts , bar bar a mors l Quélté tu mbù por tenté exhibes ! Ergone 
tandem fitiété rébies. Pérce filtem, ébl parce Princifi huic perfetttjjtmo , 
qui Pétrem refert virtute & nomine s hic Pétrit folétium, hic populorum 
éntor & fies proxtma . . . Voté fundtmm irrités ruit & ittt Princeps , eu- 
jm vitém fud qui {que nojlrûm bene redemftom pttéffct. Cédentem luximue, 
flevimm tnconfolabtles. Quid tsmen Péter t O Religio , quantum vêles ! Tén- 
tu tonique repetit is percujfm iclibtto , fiot incontujfus. Fulminant i Dec cé- 
put fubjicit venerébundus j viéiimas pofeenti vité ftbipretioftores , reluclén- 
te néturi fortiori confier ét. Nequidem fibi, étrocipra&iudolore , querela- 
rttm permit 'ttt filétié, ut fuum effet Religio ni integrum decus. 

Num herotcé tllé virtus eji î qua qmd Religioni potuit éteidere glorio- 
fius ? Necdum ta m en Religionis cumuhté Uns. Cumulum ad; tact Zeofold Us, 
non jam dolor is , fed mortis ipjiuspro Religione viclor. 

S t abat éd éraa Princeps religio fus , ut pietatU impofito fibi officia defun- 
geretur , cùm repe minus eummorbus appétit. F m* illico édvoîat , malt t an - 
ti nuntté, & tn omnes Zotbaringia végété partes , lugubri voce implet om~ 
nié. Tentétém Zeopoldi fa! u ter» fubtto contremifeere omnes, ftupere ex an- 
gui pavore territi : tum fpe éltquâ [en fus émiffos revocénte, ad aras con- 
eurrere, ut unde malt or tum erat principium , inde félutis eau fa oriretnr. 

Qujbus é teprecibus, Deus immortélis! quogemitu , quibus Ucrymis pra- 
fentem opem folltcitévimus , eum ut nobis Principe m fervares , quem omnes , 
fi fieri poffet, immort alem effe cuperentï At quo noftro demùm feelere fa- 
dum efi , ut votis éugefeentibus , malum augefeeret î Ingrévefitt morbus j 
fentit Zeopoldus le t hait fi vulnere perçu jum j née opus efi , qui, quon- 
to in perkub verfetur , admoneat t ail: de pius. Mortem éfpicit grédtts pro- 
perantem. At quo téndem énimo ? Afpicit imperterrttus j nihil eum movet 
fugientis vité defiderium , nihil folii caduc i dolor , nihil éultci fplendorit tlle- 
cebrés nihil amant ijfima , qua fila poffet > Conjugis amplexus. Hoc unum 
quarit, ut ne falutaribus Ecclefia prafidtis defréttdetur / hoc unum ambit , 
ut in ipfo Reltgionis, eut vtxit , eomplexu & gremio vitam deponat. An- 
nutfli, Deus optime, ut vitém religiofijfimém morte clauderet relrgiofiffimâ 
Princeps Religionts & prtfidium, & decus, & ornémentum , addo , & 
viclima. 

O quhn ille flebilis occidit omnibus , qui bonus omnibus vixerét ! At eut 
flebiltor , quhn tibt ,Con$Vx Régi a, ut virttttum ejus omnium t ficRe- 
i.njonis émula ? Non tenuifii kerymat , quai omor cxfrejft , fed lacrymù 
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modum adbibuifli, qitAS comprejjit Religio, quas impedivit utditatis no/Ira 
(ludium. Quant as Beo immort ait grates rependamus, quivulner* mfligen- 
do , qu* vtdebantur wfxnabdia , te nobis reliquit , */ vulnertbus remedtum 
afferres quantum a ferrt potefi ! Quàm AufpicAtb in te incumbit Lotharingu , 
qua> te fitA)n hue iifque PArentemjuAVtjJîmam venerataejl, ejr nunc maxime 
veneratur ejrexperitur ! ZotharingU nunc magis , quàm unquam, tu*, vo- 
ta y amores , ardentifjîma secipe Jiudta : dum illa jublatum fibi Principem 
fuum htgebit , te fibt prjtfentem gratiis omnibus profequetur. 

D l X i. 
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RL*' 1 , . -- I iV genii m Zeopoldi umbram , Manefque verendos 
2^ ïJi^l lugubri fupremùm voce ciere s 

! Z)//w longos fefe Zotharingia quefus 

Solvit , & ingrat o marcefcit fqualltda luttu. 
Pkcira licet riguus Licrymarum compleat in ' 



Zaxaqtu de mulio dtfcordent fila liquore s 
Difeordes tterabo fonos , informia dtcam 
Carmin* , lugitbrt fed fie bene congru* pleclro. 

Vfaue adeb hdos gcjlis mifccre procaces , 
Invida fers y nihil aima fides , mhil inclyta virtus , 
2/il populi te vota movent ? Quid , perjida , cejfts 
Quin totum ruptk mifces compagine mundum. 
Occidts , heu ! mifer* Dux , & Pater optime Gent'u. 
Sicne tuttm , fcltx olim Zotharingia , lumen » 
Proh dolor ! aterna pr effet mors improba notfe. 
Sue ta tuas nuper vulgare oracla per urbes 
Zinguafilet s nec jam fehendi vmculafati 
Conjtrinxcre manum populos ditare beatam. 
Jttvtda quant dudum hune repetebant fydera Solem ! 

Hoc erat infantes toto quod in aère nimbi * 
Signa dabant y flammà b ingentiquod vidimus vibrant 
sir dent cm , cccloque faces voUtare fereno: 
Quod c toties atrâ involvit caligtne currum 
Phœbus, & infelito tremuit J Lotharingïa motu: 
Qum etiam ex unis nuper mugir e fepulchris 
Auditi A fanes ' , ejr triftt qtiajja fragore 
Tcrnpla Dcîim vidit trépidant horrore Saccrdos, 
l'atorum eccefîdes nofrà modo clxdc feinta s 
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12.6 Epicedium. 
•fcm inf.p.» fo- Née Ucitttm f votis feraient avertere eifum. 
fioaiHMMM Quitter intonfo cùm fe cedrus ard/a monte 
f c c(i Er/f/t , & ptjh di .Tu h dm s brachia fa'lu , 

fontorbut Pi?n Lvnb'.t od'Jfatû f'blimfS VCYtke tt'thlVOS i 

m^irnhJ^- S.' contra infanù bacchantes turbine venti 
^SffSî C;n f irtnf. vix ich , repente ev/ffé fattfctt 
uro;ln!"'/iup slrbori & ex&taiacet ingms truncus i» tels: 
Fi:«ao c<t. ILvtd finis mvidià fait prxrcptus intqni 

Nu ne ,ZhoPOLDt> jaces. Non jam fi cura trahemus 
Oiia , te filo no'lros agitante labores. 

QtiOStuâ f lices prxfimia fearat agros , 
Squallor hahet y mimer is olim ajfiltantta nojlris , 
Nil nift lugubres lieront mme (axa querelasj 
Nojl raque per cunchs duplicant finfpiria trac/ us. 
Dam Lier y mis ttimidijam fdenior unda Mofellx 
Jn mure purpureum tanti ibit nunlia ea. u< , 
JDividet & noflros , curret qtocumque , dohrcs. 

Jdma.ie malt tanti feptenos fama trwnes 
Trima replet , magniqte mcendit C a fart s urbem. 
Quts fonda gemitus , quis luclutn fiettbus xquet ? 
Vidijli hune qitondam , quondam y Ger mania t noflt, 
Tu n.xfcentcm ample x a prtor, tu prima dedijlt 
OJcula , tu pajps fovijlt Uttor nlnts. 
Vidif.i angujfo cùm mens robuflior xvo , 
r aidât im ajfirgcns venturx ingentta fuma 1 
Signa dabat : mcminijfe ettam jnvat , atque juvabit j 
Et crefeant Ueet expertà vtrtute do'ores. 

^Audnt y & d.dci Rex Sequana lent tu in antro, 
Candis dim feu m optât i meditatur hymen is. 
Jrfeu dura fortes ! heu peclora ceeca futuri ! 
Vix gravis attonit xs violavit nu/ittus ai très y 
Mxiltttt Deus y ejr lacer am de l erttce frondtm 
Lxcuticns > trifii fonuit per Uttor a conehà. 
Hand mora y dejueto fohuntur gaudia pLnclit. 
Triftia fumreis evinclx teapora vittis , 
Sequanides flevère Dea},rijuque fugato 
Tlcvit amer , meeflam du m prejjit biglai a frontem. 
Callia vicino totics ah limite nojlrt 
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Confilium mirât* Ducù, miratd fagaces 
Jugenii fcnftts , quête fiufpirid vertunt? 
ùY.wquam vivida lux terras infleta reliquit. 

Métc , heu ! veflra fuît. Jufios perfolvite honores , 
Aufirdfid* , proprium hoc quoneUm fi Ut a dederunt 
Fit*, decus , proprios repetunt converfa dolores. 
* Nulli régnant u?n patriâ tellure repofio , 
Jdm yridem imperit Libitinà excujjit habenas. 
Ergo âge , quod vetuit noflros fortuna parentes 
Keddere regali , fitclis Lbcntibus, umbr* , 
Jrl&res, prxfcntt, nondegener, ad de feretro : 
Qui jdcet hic , te pojje faut. BelU, horr/da belU 
Quts nefeit ? qtioties propïor difeordia Mdrtem 
Mifiebat , tu prtcU prior , tu prima furent um, 
Caflra: trinmphato dum granâior exidin orbe 
Carolus tue tu us, fia non tibi viCtor , in* ni 
Çingebat Uuro nudam dtademate frontem. 

Omni* fie tri/li fqttallorc exe fa jacebant » 
Jncola fie mûris deerat,fic dexter* campo, 
Z)oc~faquc profiifia fquallcbat PdlUsoltvk. 

At velut infxno mi/cet cùm prtlia fiatu 
Cor us , ejr incumbens pelago malc-tutd fensntè 
Stvit hyems , nimbofque ciet devexus Or ton : 
Htud mord, fi céleri fignaverit tquor* gyro 
Alcyone , fugtunt nubes s mox raued protervi 
Verni fiabra tenent s firataque tqualiter undâ , 
Sol, maria & terras radio confiante Jerenat. 

Sic poftquam vitio Martis jam rara juventus 
Aujlrafidum, totits crudtli attrita duello, 
A 'îttflum vidit Zeopoldi fiurgere Sydtts , 
Refptrare datum : rtdiit Fax aurea,prono 
Q^am fequittir , rerum bene prodiga, copia cornu, 
Hictcnùs armorum cceco data meta fur or i, 
Tartareas frendens repettt Difeordia fides. 

Qu* nova , qud rerum faciès ? quts pandit ur ordê 
Saclorum ? refides gladtos rubigo retundit ,• 
Sulcus dr dttntos cogit fiplendere ligoncs. . 
Jam redit & campis cultor s jam Upfa coknt 

Ff ij 
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iiî Epicedium. 

Spe redit, ejr fîavà frontem redimita décor am 
2n£ Je Ceres f La do s fecura perambulat «gros. 
Jé j y.te (ides , & fas , niveijque invicta quadrigis 
jtlttâ (al. a , exulqtte pudor redit, & bona virtus. 
£x nclx fraudes , compr rjft licentia ferri, 
A£ tua civiles artisans tn v Incra dextras. 
ÙV c jam fe capii nt urbes , ey- Ut a fréquent i 
D fnt aria manu : vix Je Lotharingia nofcit 

• nirt»T y/ mirons. *j*îti9n{li admis , faiicefiue mal."?»* 

wuii'Uiiu-».* _ _, ,y* ■ r l il rt r • 

Ecce datent, y ajo jfibjlructts aggcre Jaxis , 
lalicew » >ltor naturam indtjlrta victt. 

• rrrnj,: ^n- * j-t m( d,\ii tract an amnes , & parcere campis; 

vit-. >. fc eii . -, i r 

kw anmci. H me vd"u< vjji cumtiUto jœnore mer ces 

u4cctpere , & U tts commcrc/a jnngere terris. 
Jamque adto ex:trg:<nt réparât is opfnda mûris, 
S*rt> rit rcg/J/cd Vêftû m lutine ftdes. 
J-Itnc p)oci>e a-vid.ifr.quc Jimul dttcfcere vulgus 
Jncr tt , & g'ato J'efe d.trare labori. 

Sahcet ut flco femen depofcit hianti 
2Snd.<< ager , frucJa vitturm avara profifo 
H orna , ncc q îcq iam proprios maie fcrvat in ttfus j 
Sordids fie 01 :b:u minaxam cumulavit avaris 
j4 fh-nti malt fada famés araria : mm quant 
Luxuries proprh min fit ni.iL-prod:ga fallu. 
Cerne tôt immenfas q abus effers ard:a frontem 
Jmpenfa< oyr.tm ; te te , Lotharingia , cerw ; ' 
Sic htm privât U difees dttefeere dartmis^ 
Virtuti aui7-i< hono* , dotato adjituîla Lbori 
Crai a , Phœbet n ce d<f,>nt pra^ia palmis j 
J y a!la.l £fte fis fervent mercchbis artes. 
Jf fe êtttem qn dis geminê de ver lice /'lab>is 
fie i r , exemplo & d.clis accendit , cr unis 
C» 'orum ciras, raj'tus jibi fiftinet omnes. 

J I eu set ti h. nos ! bai fane f s ghria gentis , 
jF?t&q:e fc fui fimper contraria niflris ! 
J-J.c fie li m nobis dare f w,na , t*/'anuque râPêd 
T '1ère f>rt mam ! du a faite <n f: q a fiijfct 
Z>ucii tsdb '.c inora, proh ! q aniis, Lo'laringta , rébus . . .* 



LlfOLDl PRIMI 

Sfd quid ego ? tnvif* rident mea vota for or es , 
Prtnctps lethalt , non jam tuus , occubat timbra. 

j4t mihi qud tri/it procedtt m or dîne pompa ? 
Omnia funerets praLcent con.pt ta jlammts s 
Et meejtam fefonant lamenta tterata fer urbem. 
Regtjicos agnofco habitus. En nobile Jceptrum, 
En trabee, en gladtus, capilijque tnfigne fitperbi. 
* Hac via, régnant um, quàte,Dux optt,ne,qttondam 
JDucere regain ad celfa palatia pompas 
Confpicuos inter popultque, aulaq-te fragores 
Vidimus j aitt quando de majef/ate triumpbans 
Jpfe tua , facrt mèbor capttvus amoris , 
Megia divinis jubdebas colla trophats. 
Heu rerum fattqne vices ! mutât a reportât 
Mac t§ pompa t truci frigen< a morte cadaver, 
Jngentis tenttcm ml jam niji nomims umbram. 

J nunc , i , fajhts glomera , monture , fitpcrbos , 
Sublatam t huit s ait d.:c. bits arrige frontemj 
Et met una dtes A 'ors v vtdioja protervo 
Obterit al/a pedt s & fiantes tnovma columnas 
Promit , imbtllt mifcens diade/t.ata rajlro. 

£hio fer or ? cxtrcmo Tominum clwgore falutant 
M (trente* l:t:i , taatuqttc g mentia pttlfu 
Pympana s ref onfiique Jotus fatal bus Echo. 

Jncnltos ngidovultusdcjtcu dolore 
jllma ThenM fequttUT , lacrymfOf>e fiquacibas or* 
Corrumpit , riguofque Jw us : wcujat à" omnes 
Coelicolas amens , q-iamquam ml tifiibus illts 
Prof duras fia dcctts artis , opifq<e Lvarucn 
JLaxatâ vix voce vocans. Eratis q tippe reçu fat 
SÎ mandata foro , fort una ablita fcele;U 
Jura, & vendis comprejfa attdaca fingud. 

Parte alià tncomptos confpcrftts pulvere cr 'tncs 
P herbus, & arentt pr actuel us t empara fronde , 
^4om.\ni fecu?n nullo trahit or dîne turban, 
sîrtibns indc fnbh Pallus comttata, virent em 
Pext/a oltam qnaffat , fulvamq \>e Jint'ha redinans 
ui : gula, putre folurn conversa cufpidt figvat. 



2J0 Epicedîdm. 

Jam vide* currtis , éttroque rtgentia tel*, 
F tel* olim y domtno cinert ,/èd mania tandem. 
Dncuntur pullts phakris , pulloque çcmentes 
Quadrupèdes cultu ; gattis ingentibtu imber 
S alfa per or a finit, per terga tmmania fudor. 
Enfem alu galeamque ferunt , & fiemmata gentU , 
Cxfareoque alu gemmât um vel/ere torqttem. 
Mine atque lune popnlt circum ingens fondît ur ttncU 
Tri/lis , acerbx gemens , paffisjine more capillis , 
Ntulxqttc flebillbus pertimdens peffora palmis , 
Ercpttm wgenti Jingaltat voce Parent cm. 

Lia agite y tnfamts , fatis heu! torpentta vinxit 
Mènera dolor : pknis date > cives, h lia a [lis, 
Pallentemque rofam , & ferrugineos hyactnthos : 
Mis faltan mferiis umbram cumulât e merentem : 
J)um mtltorc fut Zeopoldus parte fuperftcs 
Vivet , dr inter A vos illnflrior timbra , perenni 
Zubrua ridebit par ex ludibrta , fato. 

En mihi jam Pario furgit de marmore Templnm , 
Templnm ingens , mertto quod gloria facrat honori. 
Hic ubi précipites (innojis flexibus undas 
T ardans M art ha pater reginx allabttur Urbi , 
Vejlibuhtm ante ipfnm van lis conjlricius ahenis , 
Sxva cruentati Martis fuper arma fedebit 
Jnnnanis fur or , & fciffo férus error amifïu , 
Funercos reprime t lacer ati verticis énçti**. 
Mme m lia fr ait s, bine tttrpe fie lus , jcelerifque nefafli 
Pa ipertas onerofa cornes , Uvorquc (huiler 
T inclus adhuc tetros fraterno fangutne vtiltus. 
yînratos onerxnt radianti limtne pofles 
SptcuU, nequicqnam mm:ian/i, tnnoxia , ferro s 
I.xcjljnc fila fcabrxrub:ginis enfes. 

ylt tcttK'lo m tnedio ram^m frondent is oliva) 
rrxtendit Pax aima , cm jefe attrea jttnxit 
Relltçjo, & temi gxudcns Savent ta cultu. 

Cingit utrv.mque latus Prûavitm generoft propago 
Jnclyta , quos grandi f.idit Lotharwgia partft , 
O innés reqali radiantes mur/ce membra, 



Leopoldi Phimi 

Omnes gemmifero cincli diademate fronton. 

Mie Caroli, H exrici&ie, dr nomina magna Rls atj, 

Hic Qcmïitk infwnii MaurorumciaJt Roi^LHuls j 

Q^orunaUts al x diverfo è termite frondes 

S.rpunt iugmitt cire* dîademdtis turttm. 

P,m filed Prtfert pacalt vert/ce bai cas , 

P.ir> Lv.ro thflgncs , fpolus & mille clccori. 

S «rit quibttt dr crinei qnercm avilis honeflos, 

Inmoitale dectn fîrvaix gentis , obrmbrat. 

At zid.n Ami* quant mttites fr ndis honores 

Regali appr opèrent Pi u b , Mufatfne Patrono. 

M te vir > hic * efl dotta qui finit Us Palladis art es 

Acciit , dr nofrx a Utxtî rtgatiter Urbi 

C a ko lus y Anflrajiis quant nomen amabilc terris , 

Tarn )gto exofi ïh fornidatumque flb antro. 

At tnediii adjtts fulio f bubon eburne 
Jnjid t , dr cnnttos amrnii wgcntibus xq lot 
Ingénies Zedpoldl s avos : cm nefaa liiXHS 
Copia, & effufo fe M agnijiccntta cornu 
Add dit : affiflens varto de flore corollas 
ùVecli: honorât a prudens CUmentia fronti. 

Mme atqne htnc pendent fpiranti expreffa métallo 
Facia Dicis. Primum hic nafeentem in limants or as 
Vider U , * ut cunat Scythicx de qente trophxa 
JMille onerent , landes Puero ajUtura patertiM , 
Utqtie triumphales texant umbracuU lauri. 
Crefcere jamque vides, dr jam dur are tuendo 
Cafareiim fydus. Sic dtgnitm fe Pâtre monflrat. 
Parte aliÀ pur os dr Relligtonts amantes 
Tranfmittit fenfus , dr Janclar femina mentis 
Aima Par en s . . . Aftheu ! duri inclementia fatil 
Perrea * jam peftis puériles implicat artus , 
Mortifcro teneras adfirwgcns compede plantas ... 
Sofoïte corda metit, curas fec ladite , cives, 
lece Beus * , Deus ecces malt vtolentia ceffit. 

At qttas fffetunt ttbt rura Temefvara palnuu , 
Manne Puer , vix au fa vir à experte pericla f 
Htnc Ebcrburgi fedes , aquataquecœla 
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E PICEDIUM. 

Mœnia terribili labuntur concita ctfu , 

Ferre* dttm proprio certamina marte lacejjts. 
No» major Zybicis leo crefcere vifus arems 
Exacutt tencros capreartim m funera dentés. 

Par a te mox patriis dpplaudere par cite fatttj 
Ottoman/ y vicîor viclrtct tn proie rev/xit 
Ecceparens. JÎcics mine pofeite , rumpite pacla 
Ectdcra , qv.as dabitis poenas ? qnam multa cruenth 
Jjler aquis je ut a , ô" gale as , ejr cor para volvet ? 
E ail or. Fax revocat melioribus aurea curis , 
rartaque évidentes Vittoria vejïtt oltvês. 

Hic mtht virtutum quantus fefe explicat or dû. 

• n,MTm r r*- Non tôt nom imbus* , Tite, te Romanus amavif: 
de Non tôt Traj.wns mentis inclaruit orbi. 

Confpicità i/tden ut tollat fe * Regia mole , 
vu^o di*icn- Cel/a , aagiijla , ingens : mijlrorum hic portus cr an t 

• lugii nc»a H' c f ofls °P" m ( l uod vajlas ardna turres 
Nânoçii te U- oftentat , nttlli tamen ejl factura timorem : 

û*. sfecerfunt inopes fnbumiâ tecla bcandos, 

Zonçiàs Cr tut/s procédant dt fuper oris. 

ur*u | ...tcMru- oed mjçc rcçsli qua Jitrgiint atrta fa/tu r 

«hauriul^*. Ha$ t fc 9 £ c //j„ IOf * fifa t fa Ur ^U dtcavït 

• Tcuoiir m- Aima Dttcis pieléts. A lia de parte* Alinervam 
m «m* Afptcw , proprtts proprtis pemtrahbns art es 
^S:X:Z TraJoe, & ingenti Mufam guider e* Theatro. 
i..,u,&.niiru- jsfon epus cfl Jtahs Lothari» ji ptpplicet, atque 

•BombrcMpe- T tnuiA * fila petat , Jentm ntbtl wvtdâ Jylvis 
regciaii . . p AliU purpureû nos veftit vellere Bombyx. 

tm, crc.- stir- -* ' r 1 r r 11 

. f • Accenf.es adverja faces monjhab.it imago, 
[x. ' % ' "~ M ir attela teneri diferipta Cupidinis arte. 
. EtmKTHA qenUlu hymen. H te . . . quo te nomme *, Nj/mpha, 
l î ov«! t»i ' Appellent : nec enim cet te mortalù origo efl : 
t? .,,». 0 2>4 .' /<•/< 7'/;^; , y?« »4/<i Tonantis, 

Eiha gemmant i prxjulgcr.t a .na pallà. 

j4gnofcù Ma^ni N eut cm Eodoicis : amieo 

RegaU m jttngit L eo pq ldu s flrdcre de x tram. 
Salve te Attflrafia felicia fydera. Çh'.tnti'.m 

Ecce procclloji refiat maris xyior araixlim ! 
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Leopoldi Primi 
Qmsfuror ? infini qua tant* licentia Martts ? 
Xum fatis, heu! riojiro vifum e(l pinguefcere campos 
Sanguine ? Parce ment , filix Lothartngia , ttitot 
Exoptata tibi praflabunt fydera eurfus. 
Catera bocchantt ferve fiant aquora vento t 
Pérta tibi fecura quies : toto orbe fngata 
Optimd Fax y nofiris fgit vefligta terris. 

Jntereaftcut bramait frtgore quercus , 
I)Hm nemora horrendo Caurorum evtcla fravore , 
*t'»c> tnde ingentem dam latâ flrage ruinant / 
Jpfa t amen fit mis per/lat radtctbus harem : 
2îec fatis, auriferâ * veltum fe fronde coronat , 
Adfiitique novos fibi termttis addit honores: 
S te medios inter Lotharum diadema tumttltus 
Aufptctis,ZEopoLDE, tuis immobile i nuUo 
Ventorumfiatu labat , aut injlante procelli. 
At quos ecce jacit quant * multis frondtbus ignés, 
Quas non bellandt rabies , aurtve cupido 
A ddtdit , atjujla foUrs prudentia mentis, 
Olli regalis non uno è termite primum 
Surgit apex y Regumque gerens infigne fuptrbum , 
Supremo patrtos cumulât fplendore décores. 

Tum detndead Uvam ptelura expanditur ingens, 
Auguflam ojlcntans fobolem : Jlat muùus in ojlro: 
H te Puer egregium réfèrent cum Maire Parentem. 
Par cite crimtntbus , Dit , nofiris, par cite. Falcem 
Sifte,fed exacuit mors in-vida : funera denfai 
Funertbus , noflrofque ùerato funere Inclus 
Confundit mtfcetque. Eheu praludia ! tandem 
Jpfainfiirpefurit... Pietas hic aima , f défaut 
Ter conata auro triflts effingere cafus , 
Ter cecidere manu s , lacrymaque per or a volât a, 
Flebile corrupm opus cxpunxêre figuris. 

At vos ajflitf* juvemm fuccurrere genti 
2f { e prohtbite , LU , quorum fub numinc tut a 
Auflrafta efl : fatis atque fttper jam funera noflros 
Infejlant oculos : fatis atas noflra fttper (les. 
Ergo ades,ejr noflrum proptus folarc dolorem , 
Pris cep s aime , tuas vtrtutt ajfucta patent* 
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^5 4 Epicedium. 
rofcunt fceptra manus : fie tu non degener htres , 
Pacatam patriis gentem moderabere citris. 

T tique adei)y tanto folatia débita lnfiu y 
J> o r b o x 1 D u m proies , alto de fangtttne divûm , 
S o fii te qttà vïx fe vtduam Zotbaringta fentït > 
Creditnr , & juflo fit ad bue dtlecfa Tonanti : 
Perge modo aufpictis tantis ,perge Jhclxta Prtsceps 
H*e tua qtufietus tergunt benefafta fi } tient es , 
Quant bene fie referttnt amijft Principts Avttm ! 
Sic dudum Populo pojfts dare jura volenti! 
S ie , dum regnandi Natum for m obis ad art es , 
Tarda vtlis pacîo nojlrum orbem vert ère cotlo. 
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LEOPOLDI I 

APOTHEOSIS. 

animés > telluris inutile pondus , 
Zuce Poli genus mdignum , m*rs atra fepulchro 
Conclu , Çf aterna mergat caligine notfis. 
Vtvet at aternùm Zeopoldus: ne Je i a lethi 
Sciltcet ejl Pietas. Tantùm cecidijfe videtur: 
Ereptus terris , rutiloque ajfumptus Olympo, 
Régna tenet, Superûm meritos partit us honores. 
Certa fides , née vana fero filai ta mendax : 
uiudite , ô Populi , luBufque abflergite amaros. 

Nempe ubi fama fuit fatalis nuntia casus , 
Prottms infano mtjceri cunila ululatu: 
Heu ! dolet , & raptum queritur Gens tôt a Parentcm. 
Ipfe etiam dira perculfus imagine mortis , 
Jnformi Jqualore Jlupens , Amenfque dolore, 
J nfitndum , exeUmo , fAcinus ! erudelia fat a ! 
Tune igitur , Pater heu Patria , Zeopolde, tuorum 
Zux eJ" Amor, conJÎAns Superûm tu cuit or & aqui, 
uinte diem t Zeopolde, jAces ? fie Afiera lethi 
Vis furit, heu y nullo diferimine? SAcrA tueri 
Quid juvAt,ejr plaeidà populos honitate heare ? 

Talia fingultu multo interrupta querenti, 
Eccc miht Ante oculos clora Je in Lue videndam 
Exhibuit facra Relligio i damnanfque dolorem : 
» De fine plurA queri, dixit. Quem plangis ademptum, 
» Jlle tuus ttbi falvus amor. Meltora beatus 
»> Régna tenet Zeopoldus : hum im mutavit Olympo. 
» Cerne triumphali feandentem Jydera currit. 

Dixit y dr athereo ( mirum ! J fplendore refulgens , 
Os humer ofque deo fimilis , per mania Prmceps 
JFertur ovans. Zato Jlrepitu final alla Tonantis 



LeopoldiPmmj 

Jiecja , card/nibtts ver fis. Rutt obvia lonqo 
Or unie Calicot ton , Lot haro de fan" h i ne , turba: 
u4ttflrafii quondam r roc ères , clarijfima Mundt 
Laminas Gens popu lis pari ter diletia Deoque y 
Vututum cultrix y é" Rclltgtonis évité 
Uf<ue tcnaxj Gens, quâ melior non extitit ulU, 
S eu regere imper 10 populos , feu bella movere, 
Turcigenùm jàcra vi lla truci metuenda Tyranno. 
Pmicat ante alios Genitor clarijftmus omnes , 
xS^S* Carolus Imper ti fer val or. Regius * //// 
Lt cornes , in primo ver nantis flore juventa , 
M Attiré referais ététis mariera, Natus : 
j4 Itéra fies naper Lot bar ûm, magnique Parentis 
Prtmtts anior : fed entm virtus maturior annts , 
Oflcnfm pr opère terris revocavit ad a(lra. 

0 qui s in occurfu fenfits ? Nat unique Pat rem que 
Et Praires , Leopolde, tuos , Proavofqttc vtdeb 
CuHctorum qtis plan fus erat ? Qué pompa trtumphi . 
aVumints ad folium cum jam vcher'eris & or a ? 
Clti^m plactdo exceptus vulttt , quam lumine amicol 
Arriftt , nitidoque tibt diademate frontem 
C 'inxit amans , Procerefqnc inter dédit cjfe beat os. 
Jn fin:ûre Poli fe/lo Lté atria plau/tt , 
Car mine gréant ion s voxqne bac delapft per auras : 
» Hoc pretio virtu< , Princcps hoc dtgnus honore, 
>j Qui fiera tut art fuduit , popnlofque beavit. 

Plac ego mtrabar defîxus lamina calo 
Qui rapt: bat amor / lacrynia ftmul or a rt gobant , 
Létitté te Je s lacrynia. yidmiratio vocem 
Wb h.lerat , fed cor oculis (c prodit amant um. 

Tummtht RelUgio : » DiLcli Prtmtpis , tnq'tit , 
»j Pété vides. Lattis popults j.t/n n tntiits tto s 
» Imnortale dans pr opéra narrare trtumphi. 
m 1 uncrea procul e/le pyra , proctd ejle CHpreJfus : 
» Non per lit , calo qui regnatj q tique ncciLn< , 
n H* y tdcm , fibi perjîmilein pu taie, rcl j<it. 

» PI:: ne egr/y q::A Pair cm, divints L gibus tpfa 
m Jnfitui : fief h factlis , djcilfqie dccaiti, 
» Virtutem a puero didicit , qta niaxima Rcg.m efi 



A P O T H E O S I S. 

»> Olfcquium Sttperis, PopuUs impcnierc amorem. 
» Sic âlfer Zeopoldvs erit s virtute Parentem 
» Sic referet. Zothori, quid non Jberetis amantes? 
« Si modo vejler erit , totus quem refpicit Orbis. 

T&ntum effata , Uvi pUudens petit ajlra voUtu , 
Ornâtur* tuos prtfens, Zeqfolde, triumphos. 



FINIS. 



itî Epicedium, 

Spe redit fia va front cm redtmitA décor am 
ù\f fe Cercs plaeidos fecurA perambulat agros. 
Jé t jhc (ides , & [as , niveijque invecla quadrigis 
jil ha faits y exit {que pndor redit , ejr bon» virtus. 
Ex net x fraudes , comprcjfa liccntta ferri, 
J\{ tua civiles animant in v Incra dextras. 
N c jam fc capi; nt urbcs , ey- lata fréquent i 
JD f .nt arva manu : vtx je Lotharingta nofcit 

• niicA* & si ,ui: an «'. * y- nguft ait tus , fan ce fq ne malign* 
•omfu.iiixv.» £ cCf p a j cft f % Va"o fubjbu&is Aggcre faxis , 

l a.'l.icern ntiior naturam indnjlru via t. 

• Irmd rcn. * f-r, m - gfotfi trac/art amnes , & Parcere campisj 
hu amoc H me va ta l j;Jji cumuLitofœnorc mer ce s 

u4captrc , & ^ tts commeraa jungere terris. 

'jamq *e acho ex::rg:<nt réparât is opptda mûris , 

Sur g nt rcgtJiCÂ VA t 7o mAuhwe (ides. 

Jrimc ptutt e avid:in:que Jimul ditefeere viilgtis 

Jncitt , erg afo J'efc dirare Lbori. 
S a lice t ut fulco femen depofcit hianti 

2fnd<f< a^cr , frncla viclurns avara proftfo 

H oma , m e q icquaw proprios maie firvat in ttfus j 
Sord'JtJ/c ot :b:<s n::nq<am cumnLvtt avilis 
j4 gentt maftftada famés étr&rtA : nanquam 
Lnxuries proprio mi», fit mak-prodigA fa/lu. 
Cerne tôt t,>i»icn r xs qnbus ejj'ers grand frontem 
Jmpenfai o^cr u» y te te , LotharingîA , CCN9C ; 
Sic Line privai à difees dttefeere damnis. 
yirtuii aaclu hono* , dotato adyinLia Lbori 
Crai '.a y riar'icf. mcdij./nt prdm/tA pahnis j 
J'al/a:/ £f.te fis fervent mercchbis artes. 
Jpfe Ait an q In gtm:no de vertice Flœbns 
f ie i r , est.'»; h & d>£tis accendtl , & un is 
C. n 'orum diras, ta< tfs Jibt ffiinet omnes. 

Heu /et a h. nos ! heu finéts gloria gmtis > 
F.'taq e fc fa ftmper contrariA njjlris ! 
Ht fie Uni n bt> darc f. w<:ta , niAMtqHt rap.ici 
T Ure f rtifia >t\ dit a fal'.e.n f q a fujjct 
J*;;cis adb;'.c moïA,proh ! q amis, jLoduringia , rébus . . .* 



Lijoldi Primi 11$ 

Sed quid ego ? invift rident me a vota for or es , 
Prtnceps lethalt , non jam tuas , occubat umbr/t. 

Jît mil i qud tri/I* procedtt m or dîne pompa ? 
Omnié funereis praLccnt compila fiamm'u s 
Et mœjtam nfonant lamenta iterata ptr urbem. 
JLegtjicos agnofco habit us. En nobiie jceptrum , 
En trabc*, en gUdius, capittjque tnjîgne fupcrbi. 

* H m via, régnant um, qnk te , Dux optune, quondam • Jatf , pcm ; 

Dueere rcgalei ad celfa paUtia pompas £ 
Confpicuos inter popultque , auUqie fragores qui 
Vidimusjaut quando de majejlate triumphans 

Jpfe tua , facrt mèl.'or capiivus amoris , fi^fi £ 

Megia divints jubdebas colla trophtis. t" ■ 

Heu rerum fat t que vices ! mutât a reportât 
Eîac te pompa, truci frigcn* a morte cadaver , 
Jngentis tenuem ml jam nijî nominis umbram. 

J nunc , / , fajfus glomert , monture , fuperbos , 
Sublatam titults and- 1. bit s amge fronton; 
ïtniet una dies A' ors irvidiofa protcrvo 
Obterit ait a. pcd s & fantes moi ma col muas 
Promit , tmbtUi mi/cens diade/hata rajlro. 

Qu* feror ? cxtremo Tomin:<m clingore falutant 

cerente S lit fi , tacitoque gi ment la pulfu 
Tympana j refor/fitque fouis fatal bus Echo. 

Jncultos ngido vu Uns dejcèla dolore 
Sî : Themu fequttur , lacrymifqxe f qvacibuS or* 
Corrumpit, riguofque finus : incnjat & omnes 
Cœltcolas amens , qiamquam ml t tribus illis 
Prof dura y fut decus artis , Opifque Uvamcn 
Zaxatà vix voce vocans. Eraus q ttppe rccttfat 

mandata foro , fortune abhta fe/efU 
Jura, & vtnalis comprejja audaca lingu*. 

Parte ait à tmomptos confperfus ptdvere crines 
Ph<rbns, & arenti pracincîus tempora f onde , 
u4oni.tM fecttm nullo trahit or dîne tttrbam. 
jirttbus tr.de fnbit P allas comitata , virent em 
P extra oU.im qnaffat , fulvamque fmiflra redmarts 
ui : gila, ptttre folum conversa cufide fg>ut. 
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*3® Epicidîum. 

Jam video currus , auroque rtgenti* tela, 
JFida olim , domino cineri ,fied mania t An de m. 
Dncuntur pullts phalcris , pulloqitc gementes 
Quadrupèdes citltti : gnttis ingentîiiu tmber 
S alfa per or a finit, per terga immania fiidor. 
Enfim aîh galeamque feru»t , & fiemmtta gentis, 
Cafireoquc alu gemmât um vellere torqtiem. 
Mme atque hi/ic popult cireur» ingens fundttur uncU 
Trifiis, acerba gemens , p.tjfis fine more captllis , 
jVttdaquc jUbiltbus per tandem pcefora palmis, 
JEreptum wgenti fingttbxt voce rarement. 

Lia agite, infamts, faits heu ! torpentta vinxit 
Metr.br a dolor : pltnis date , cives, h lia ci (lis, 
Pallentcmquc rojkm, & ferrugweos hyacinthos : 
Mis J'ai te m infinis umbram cumulât e merentem : 
Dum meliore fui Zeopold us parte fiuperfies 
Vivet , dr inter A vos tllnftrior timbra , perenni 
Zubrica ri de bit par ex ludibrta , falo. 

En mibi jam Parto furgit de marmore Templum , 
Templnm ingens , mertto quod gloria fàcrat bonori. 
Hic ubt précipites finuofis fiexibus ttndas 
Tardant Murtha paier regina allabstur Urbi , 
V'cfiibuh.m ante tpftm vint lis confine} us ahenis , 
Sava cruentati Martis fi. fer arma fedebit 
Jmnunii far or , & Çciffo férus error amtcJu , 
Tuner cos reprimet lacérât i ver tic is an?".. 
Mme mtla fram, bine turpe fec l us , f celer ifque nefafii 
Pa iper tas onerofa cornes , livorque (imfier 
T inclus adh:ic tetros fraterno fangutne vulttts. 
yturatos onerant radiant i Umtne po/les 
Spicula , mqmcqaam min:! ami , innoxia , ferro j 
F.xefiqne filn fcabr&rub:ginis en fis. 

slt tem'Ao m rnedio ram»m frondentis olivs 
Prétendit Pax aima , cm fi fie aurea jiinxit 
Jiell.'gio, dr ternit gatidens H apte m ta cuit h. 

Cingit utrutnqnt Ut us Proavunt gêner o fa propago 
Inciyta , quos grandi fudit Zoibarwg/a par tu , 
O innés rczali radiantes tnurice membra, 



Leopoldi Pkimi 

Omnes gemmifero cincli diadcmate front cm. 

Hc Caroli, H es r ici £_c £ , dr nomina magna Rlx ai ; , 

Hic qeminÀ infants Maurornmciaoe J\oi>Lirniï j 

Quorum altts alx diverfo e tir mue frondes 

S.vpunt b/gtmti circa dtadematts nnn-m. 

P.irs oUx prxjcrt pacali vert.ee baecas , 

P. in Lv.ro wjtgnes 9 Jpûlifs àr m: lté decori. 

S» ni attihitS Cr trino qturcm avilis boneffos, 

I rimer tule deens firvaix çentis , obi.mbrat. 

u4t z id n Amix au km m.itûi fr ndis honores 

Kigali appr opèrent Pi ab , A: ufx.j/e Patrono. 

Hic vir , h te * efl duè~i& qui pulfat Paliadis art es 

u4cciït , & nofrx j l.ixtt rtgaliter Urbi 

C A RO LUS, s1nllr<ij:is quant non.cn amabile terris, 

Tarn WO exofum f'ormidâtumqtte f b antro. 

jlt medus ad) lis fulio f ' bntxus eh trno 
JnJicLt , & cunffos animù wgenttbus xqiat 
Ingénies Leopoldls avos : eut m Jeta l.ixus 
Copia , & efufo fi M agnijiccntia cor tut 
Adddit : afftjlens vario de flore corollas 
jVeclit honorât £ pritdcns CUmtntia fronti. 

Hinc atqne hinc pendent fpiranti expreffa métallo 
Fatia Dicis. Primum hic nafeentem tn luminis or as 
Vtder U , * ut cunas Scythicà de gente trophxa 
Mille onerent , landes Puera a'Jiatitra pxtertuu , 
Utque triumphales texant umbracuU lauri. 
Crcfcere jamque vides , & jam dur are taendo 
Cdfareum fydus. Sic digmtm fi Pâtre monflrat. 
Parte alla pur os çr RelltojonU amantes 
Tranfmittit finfus , ejr janclx fimina mentis 
jilma Parcns . . . ylftheu ! duri inclementia fatil 
Perrea * jam peftis puériles implicat artus , 
Mortifiro teneras adjlrwgcns compede plantas . . . 
Sofoite corda mettt, curas ficliul 'ite } cives. 
Ecce JDeus * , Dcus ecce s malt violentia ccffit. 

At quas fffetunt tibt rura Tcmefirara palnuif , 
Manne Puer , vix au fa viris experte periela f 
Hinc Jibcrbiirgi fi de s , xquataque cœh 



• Ciir'us ni. 

ftiivcifiiiicm 
Muffifttuj inlli* 
luit : Pr;ncrr« 
ara jux rcl'.pto- 
nii Ktuu . novi- 
Mii inf<flui| 
fuVH ;îi p.'npttr 
ifrurj'ciii cf.it- 
fitti IMJUlKj. 



» Kl KM eo mh 

fICU PiiïBS tôt 

th Twa-is virto- 
liis N}ort»v.c. 



•Cravîpttfini 

«i: in prima |ue- 
ikia. 

* S. Fijr.c : 'aii 
fîxfead aoxilio 

LJiJtU! EfL 



Digitlzed by 



*** Epicedium. 

Mania, terrtbili Ubuntur concita câfu , 
Ferre* dum proprio certamina morte UceJJts. 
Non major Lybicis leo crefcere vifùs arems 
Exacutt teneros caprearum tn fanera dentés. 

Par cite mox patrits 4pplaudere parafe fatis / 
Ott ornant s Victor vicirict in proie revtxtt 
Ecce parens. Actes nu ne pofeite , rumptte pactê 
F cédera , qt'.as dabitis pœnas ? quam multa cruenth 
Jjler aquis Jcuta, & gale m , & corpora volvet f 
J-allor. rax revocat mcltortbus aureâ curis , 
I> A rtaquc candentes Victoria vejltt olivas. 

Hic mbt vtrtutum qttantus fefe explicat ordo. 
Non tôt nom imbus*, Tite, te Roman us amavit : 
«k'mcît?» "ude Non tôt Trajanus meritis inclarttit orbt. 
am]nfi»tj«,gi Confptcitâ vtclen nt tollat Ce* Reqia mole , 
vuijfo dioncn- Celja , augujta , ingens : mtjerorum hic portus çy ard t 

• W* nova Hîc fons jKg/'s op/tm : qnod vaflas ardu a turres 
K»n«cii & l u . o (iau A t , nulli tamen cil factura timorem : 

tou Accerjuni inopes fublimu tecta bcandos> 

Lv»V it$ & **** procédant defitper oris. 
pria j ««« r ^s : " 7"* Jurgunt atrta fajtu ? 

• îvdoiii Jt . sîbn.i Duels pietés. Al'.x de parte* Minervam 

jifpicio , proprius propriis penctralibtis artes 
h ""Z Tradoe, & tngentt Mnfim gandere* Theatro. 
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tt.atwib*. ^Vi.;; r// /ta/// Zotlurwya ftppltcet , 4/tf«ff 

• Boni «cerf- 7V;/.7.J * />f /4/ > /fft/W »/W MWftM /)7v/J 

r h f r ; .;; />4/>74 pnrpnreo nos vejtit ne litre Bombyx. 
, m , pUntMji Acctnfs adverfa faces monfrabxt ima70 y 
ix. jiftranda tenert acfcripia Cuptdtnis arte. 

# EttiAt-.THA Hicncnulis hymen. Hic . . . /iw tenomine *> Nywpha, 
uorui»i sippclltm : nec cm m certe mort dis ortgo ejt : 

LiUa gemmanti prxjuigent a trea pallà. 
jlgnofco Magm Neptem LODOiCîS : amico 
Regale m j'ingit L £ o p o ldLs frdere dextram. 

Sahete Aujtrafu feltaa fjJera. Quantum 
lue pïocelloji reflat m iris t jnor arandjm! 



LeOPOLDI PRIM1 

Quisfuror ? infini qtu tant* licentia Martts ? 
Mumfitis, heu! riofiro vifum efl pinguefcere campos 
Sanguine? Parce meru, feltx Zotharwgia, tut os 
Exoptata tibi prtflabunt fjdera curfus? 
Catera bacchantt fervefeant étquora vento s 
Porta tibi fecura quies : toto orbe fugata 
Optim* Pax, noflris fgit vejiigta terru. 

Jntereaficut brumali frtgore quercus , 
Dum nemora horrendo Caurorum evtcla fiacre, 
Mme, mde tngentem dant latâ flrage ruinant ,« 
Jpfa tamenfirmis fer {ht radtcibtu bxrens : 
Necfatis, auriferà * veltum fe fronde coronat , 
Jldfcitique novos Jibi ter mit is addit honores: 
Sic medios inter Lotharum dtadema tumtdtus 
4 ufptciis ,LEoPOLDE,tuis immobile , nuUo 
Ventorumflatu /abat, dut infante procellâ. 
A t quos ecce jacit quant * multU frondibus ignés , 
Quas non bellandi rabies , aurive cupido 
Addidit , at juft* fiUrs prudent ta mentis. 
Olli regalis non uno e termite primùm 
Surgit apex y Regumque gerens infigne fiperbum , 
Suprême patrto s eu mu Ut fpUndor, décores. 
r J Hm l *v*m Ptclura expanditur ingens, 

«dugufam ojlcntans fobolem : fat multus in ofro: 
Hic Puer egregium referens cum Matre Parentem. 
Parcite crimimbus , Dit , noflris, parcite. Falcem 
Sife,fed exacuit mors invida : funera de n fat 
Puneribus, nofrofque ùerato funere luCius 
Confundtt mifcetque. Eheu praludia ! tandem 
Jpfiinflirpefurtt... Pietas hic aima , fdefqne 
Ter conata auro triflts effingere cafus , 
Ter cecidere manu s , lacr y manque per or a volnt* 
Plebile corrupm opus expunxère figuris. 

Jlt vos ajiitf* juvemm fuccurrerc genti 
ZTeprohibite, Bit, quorum fub numine tut a 
Jiuflrafia efl : fuis atque fuper jam funera nofros 
Jnfeflant oculos : fatis atas noflra fuper fies. 
Ergo ades,& noflrum proptùs folare doiorem , 
Pris ceps aime , tuas virtuti ajfueta pat aux 
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4 Epicedium. 

rofcunt Jceptra mantts ;Jîc tu non degener hdres , 
Paeatant patrt/s gentem moderabere curis. 

T nque adeo , tanto fohtU débit a luclu , 
2>orbonidum proies , alto de fangutne dtvum , 
S o fît te (]nà vix fe vidttam ZotharingtA fèntit, 
Credttnr , cr juflo fit adhuc dilcfla Tonanti : 
rerge modo Aufpictis tsnth >perge JttCIXTA Prikceps , 
Hac tua quA fietus tergunt benefACÎA fluentes , 
QuÀm bene fie refernnt Atnïjji Prineipts Avum ! 
Sie dudum Populo pojft s dare juta volent i! 
S te y dum regnAndt NatU m formabis ad art es , 
Tarda vilts paclo nojlrum orbem vert eu carto. 




LEOPOLDI I 

APOTHEOSIS. 

Ndecores animas , telluris inutile pondns , 
Zuce Poli genus indignum, mors atra fipulchro 
Condat , & atern* mergat ca'.igine nociis. 
Vivet at aternum ZeopoldUs.- nefiia Uthi 
Sciltcet efi Pif us. Tantùm cecidijfe vtdetur : 
Ereptus terris , rutiloque affumptus Olympo, 
Régna tenet, Superûm nier it os partit us honores, 
Certa fides , nec vana fero folatia mendax : 
u4udtte, ô Populi , luciufqtte abftergite amaros. 

Nempe ttbt fama fuit fat ait s nuntia casûs, 
Pr otwùs infano mijceri cuncJa ululât u: 
Heu! dolct , ejr rapt uni queritur Gens tôt a Parentem. 
Iffi etiam dira perculfus imagine mort i s , 
Informi fqualore fiupens , amen/que dolore, 
J nfandum , exdamo , facinus ! crudelia fat a ! 
Tune igttnr , Pater heu Patria, Zeopolde, tuorum 
Zux ey amor, confions Superûm tu cuit or ejr aqui, 
jinte diem , Zeopolde , jaces f fie afpera letht 
Vis furit t heu , nullo diferimincï Sacra tueri 
Quid juvat,& placidà populos bonitate beare ? 

Talia fingultu multo interrupta querenti, 
Ecce mihi ante oculos clora fi in lace videndam 
£xhtbuit fiera Relligio s damnanfque dolorem: 
» De fine plura queri? dixit. Qnem plangts ademptum, 
»» Jlle tut/ s tibi falvus amor. Meliora beatus 
»» Régna tenet Zeopoldus : humain mutavit Olympo. 
» Cerne triumphali feandentem fydera curru. 

Dixit y é- athereo ( mirum ! ) fplendore refulgens , 
Os humer ofque deo fimilis , per marna Princeps 
Eertttr ovans. Zato Jlrepitn fonat alta Tonantis 

G g ij 
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• 1 î <5 Lfopoldi Primi 

Régit, cArdnibus ver fis. Rutt obvia longo 
Or cane Calicolùm , Lot haro de fanguine , turbd: 
sfujlrafit quondAtn Proceres , clarijima Mundt 
LumwAs Gens populis par iter dtlecU D toque s 
Virtutttm cultnx, ejr Relltgwnis évité, 
Vfi/ue tcrtAxj Gens, quâ melior non extitit ulla, 
S eu regere imper 10 topulos y feu belU rnovere , 
Turcigenitm fiera le lia truci metuendt TyrAnno. 
Emicat ante aIios Genitor clarijfimus omnes , 
, ai'lï''* CAROLVS I toper ti fervator. Reguts * //// 
Jt cornes , in primo ver nantis flore juventx , 
M attira referais atatis mutera, Natus : 
j4 itéra fi es nuper LotljArûm, magmque Pat en lis 
rrirnus amor : fid emm virtus maturior annts, 
Oflenfum propere terris revocavit ad a(Ira. 

O quis tn oeeur/u fenfts ? Nat unique Tatrcmque 
Et Fratres , Zeopolde, tnos , Proavofquc vtdebas. 
Ci> net or ton quis plan fit s crAt ? Qua pompa trtumphi , 
aVttminis ad folium eu m jam vcherêrts & or a ? 
Qrt.:m placido exceptas vu/tu , quant lumine amico ! 
jfrrifit , nitidoque t'Ai diademate frontem 
C inxit Miians , Procerefque inter dédit cjfe beatos. 
Jnfjnûre Poli fe/lo Lté atrta plan fi, 
Carminé gratantu/n s voxque hac ddapfa per auras : 
» Hoc prêt io virtus , Prmccps hoc dignus honore, 
»Qui fiera tutart fiuduit , populo/que beavit. 

Hac e«o mtrabar défi x us lumtna calo 
Ouo raphbat amor ; lacryma fi, nul or a r i gobant , 
Latitia tejfes lacrymx. Ad/ntratio voeem 
s! h 'h. Israt , fi d cor oc, t lis fe prodit amant ùm. 

Tum mibi Relligic : » Dihcti Prtnctpis , tnqnit , 
v Fd.'a vides. Lat us populis jam ntnttits tto s 
>i 7m non aie d.cns pr opéra narrare triumphi. 
m Tunere* procul èfie pyrs , procul e/te cuprejfts : 
m Non pcriit , carlo qui regnat $ q tique nctiLns , 
n ffdtredem , fibi perfimtlem picrate, rcl quit. 

» Muni ego, qua. Pat rem, dtvinis Itgtbus ipja 
»j Infiitui : jLcli facilis , ebcilfq te dccmti , 
»j l 'iïtutem a pucro didiat , qua maxima Regm ej : 



Apotheosîs. 

»> Obfcquium Superis, Populis impendere amorem. 
» Sic Miter Zeopoldus eritj virtute Par entent 
» Sic referet. Zothari , quid non fperetis amantes ? 
m «5*/ moeb vejler erit , tôt us quem refpicit Or bis. 

Tantum effara, Uvi plaudens petit ajlra voUtu, 
Ornât itra ms prsfens , Zeopolde, triumphos. 



FINIS. 
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ORAISON FUNEBRE 

D E TRES-H AUT, 

TRES-PUISSANT ET TRES-EXCELLENT 

PRINCE 

CHARLES V- 

DUC DE LORRAINE ET DE BAR. 

/bftulit opprobrium de gente .... contrivit enim inimicos undique , & extirpavit 
Philiftum contracios uique in hodiernam diem : contrivit cornu ipfôrum ufque in 
xternum : in omni opère dédit confefSonem Sanâo Ce Excelfo in verbo glo- 
t« ôc dilexit Deum , qui dédit illi contra inimicos potenriam. 

Il 4 fdà cejfir t opprobre d* Peuple de Die» : car il s renverft fes ennemis de toute» 
f torts , il 4 extermine' les Pbiliftins qui ont attunne' Ifréùl jnfjn'À nos jeurs , & il 
4 Abattu four jamais leur pmffknce. Il 4 renvoyé' 4» Tres4t*ttt U gloire de tome 
fis exploits , 1$ il 4 Aimé le Dieu nui Câ féit frtvnUfr contre fis ennemis. Au 
chapitre 47 de l'Ecclçfiaftiquc. 



BUsHI ON SEIGNEUR- 

Si le Héros que nous pleurons , eft fi reconnoiflable aux craies donc 
Dieu a peine David victorieux , hélas ! qu'il l'eic peu à la vue de ce lu- 
gubre appareil , où il ne femble lui refter de cane d eclac , que la cendre 
& l'horreur du tombeau : Ce Prince tant deûrc , fi fameux dans l'Eu- 

Hh 
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rope , fi redoute dans l'Alic , de voit-il être fi-tôt enlevé à nos vœux, 
Se aux befoins de l'Eglùe î Lui qui , comme David dcitru&cur des Phi- 
limns, & la colonne du peuple de Dieu , honoroic le Trône Se la Reli- 
gion de (es Pcrcs par fes conquêtes Se par Tes vertus , devoit-il rentrer 
dans fa Cour , non pas tel qu'il s'eft montre par-tout ailleurs , portant , 
avec la gloire du Nom Chrétien , la terreur de Tes armes ; mais tel qu'une 
aifreufe Se trop foudainc mort l'a défiguré ; n'attendant plus , au lieu 
d'un triomphe, Se des acclamations publiques , que le tribut de nosj^r- 

rtwfir mCS ' & Ia c ^ Ic ^ ricé de *" cs obfequa ? Ccit ainii que S. Ambroifc , dans 
nwi* un ( ' CUJ ^ pareil au nôcrc , fcmble exprimer nos regrets avec les fiens. 

Au milieu des applaudillcmens dont la Chrétienté rctcntiïlbit, impa- 
tiens de faire éclater les nôtres , nous lui préparions , ainii que le Peu- 
ple de Milan au grand Thcodofc, trophées, marbres , couronnes, mo- 
numens éternels de fes victoires : Expecfabâi in redttu ejm trittmphaUs 
folcmmteites. Mais , 6 néant des grandeurs ! c'eft à un trifte Maufolée 
que devoir fe réduire la pompe de fon retour; Se cecte prèfence ii cherc 
où nous croyions notre bonheur attaché , devoit être la matière d'une 
douleur que le temps n'a fait qu'aigrir : siccrb:jftMA faclx ejl , qux exop- 
takAtur prxjhittx. L'eulliez-vous penfc , P r i n c e , l'objet de nos admi- 
rations Se de nos regrets , que ces tendres mouvemens qui vous pref- 
foienc de vous réunir à vos Sujets pmr les rendre heureux , n'abouri- 
roient qu'à remplir leurs cœurs d'amertume ; 5c que vous ne rentreriez 
dans l'héritage de vos Aycux , que pour mêler vos cendres avec les leurs? 
Et vous , Augufte Rcj.tton d'un Héros dont vous héritez le grand cœur 
Se les vertus , auriez-vous crû que le fcul partage réfervé à votre ten- 
drcfl'c , feroit de faire venir de II loin ces crûtes , mais précieufes dcpouil- 

Kiï. les i I Us germen a.-gnjhiw ô" Pttris corpus per fp.it lx midtâ tranfimt- 

tts. Comme J.tcob, il a iouhaîté de rejoindre ies Ancêtres dans le tom- 
beau ; Se vous , comme Jofcph , vous lui rendez ce dernier office avec 
une pompe égale à fon mérite &: à votre reconnoiflance : Sicut jantttts 
'jofcph Patri fio jacsb hitmatioms oficia detubt , iu & hic Patrifuê iuJïa 
perfilvif. Vous m'ordonnez même, ( honorable, mais douloureux mi- 
nifterc ! ) de mêler à cette funèbre Cérémonie , le récit des merveilles 
de fa vie, qui cft tout cnicmblc votre modelé Se votre confolation. 

Mais fur le mérite d'un tel Héros , en oui on ne voit rien que d'hé- 
roïque, que prodiges de valeur & de fâgeflè, qu'un long enchaînement 
de victoires &: de con uétes ; que je m'en rapporterois volontiers a.vos 
fentimens, au défaut de mes cxprcfllons : perluade que le (ilencc& l'é- 
tonnement fonde plus bel éloge d'un Prince , qui mieux qu'Alexandre 
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a fait taire l'Afic devant lui ; d'un Héros Chrétien , qui n'a entrepris 
que des guerres ou faintes par elles-mêmes , ou fanctifîécs par fa piété ; 
en qui il n'y a ni politique ambicieufe à juftificr, ni longs dércglemcns 
à diflîmuler ou à fauver fur de frivoles projets de converiion ; mais en 
qui l'on admire, avec tout le mérite des plus glorieux Conquérans , la 
faintetc des Charlemagncs Se des Louis de qui il dclccndoir. Telle , Se 
plus noble cft l'idée qu'imprime , même à la vue de ce fatal Cercueil , 
Xr es-Haut , Tr es-Puissant et Très-Excellent Prince 
Charles V. Duc de Lorraine et de Bar. 

Toujours traverfc Se pcrfccutc comme David , il a fait fervir comme 
lui, & fes ennemis à fa gloire , Se fa gloire à Dieu , d'où lui venoit fon 
fecours ; en forte que je ne puis mieux rcprcfcntcr que fous la figure du 
plus célèbre General de l'ancienne Loy , le plus fameux Conquérant de 
la nouvelle. Admirez donc avec moi , en fa perfonne , un Héros Chré- 
tien, qui en a réuni tous les traits par l'aflcmblnge de toutes les vertus, 
Se qui a fçu changer les plus grands obftacles de fa gloire Se de fon fa- 
lut, en autant de moyens d'y parvenir : Héros dont le mérite toujours Division. 
éprouvé Se toujours fuperieur , a remuli , malgré l'envie , l'Univers de 
fon nom Se de fes fucecs : Héros Chrétien , qui au milieu de la gloire 
la plus brillante , n'a fongé qu'à benir Dieu , Se à s'anéantir. L'advcriicc 
s'oppofoit à fa gloire , il s'en eft fervi comme de degré pour s'élever à 
la gloire la plus héroïque. Les profpcritez militaires combattoient fa 
vertu i il s'en eft fervi comme de moyen pour arriver à la vertu la plus 
eminente. Malgré les plus dures Se les plus humiliantes épreuves , il a 
fauve l'Empire Chrétien , Se abattu l'Empire Ottoman : Abjluht o/<pro- 
brium de génie , contrivit enim immicos undique : voila l'éclat de fa gloi- 
re. Malgré la gloire la plus capable d'éblouir Se d'attacher le cœur hu- 
main , il s'eft détaché de tout , Se de la gloire même , pour ne s'atta- 
cher qu'à Dieu auteur de fes victoires : Dilesit Deitm , qui dédit it'lt con- 
tra immicos ^otentiam : voila l'émfncncc de fa vertu. 

Je renrerme donc dans ces deux courtes réflexions l'immenfc éten- 
due tic fon Eloge. Première réflexion. C'cfl: un Héros toujours éprou- 
vé ,Se qui n'eft parvenu , comme David , que par la voie des traverfes, 
à la plus haute élévation : quelle gloire i Deuxième réflexion. C'cft un 
Héros Chrétien toujours victorieux , Se qui n'a u(c , comme David , de 
la gloire la mieux acquife , que pour la facrijicr avec fa perfonne à Dieu 
fcul ; quelle vertu ! 

Hh ij, 
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PREMIERE PARTIE. 

QUe les vues de Dieu fur le Grand Charles font fecretes êc 
étonnantes ! Quel mérite plus éprouvé d'abord , ÔC plus honore 
enfuite , que le fien ?Nc fcmblc- 1- il pas que Dieu Tait tiré , comme la 
lumière des ténèbres , Se que comme il le plaît à abaiiîcr les grands & 
la grandeur , (ans qu'il paroiflè fouvent d'autre caufe de leur chûte que 
leur propte élévation , il ait voulu au contraire , tenir d'abord Charles 
dans l'abaùTement , pour l'élever après par des moyens autant imprévus 
a notre égard , que fuivis en eux-mêmes. 

Ilfu dune Maifon fi diftinguee entre les Souveraines , Se lice à tous 
les Trônes de l'Europe ; comptant parmi fes Aycux , outre tant de grands 
Rois , tant de Héros encore plus grands , qui ont illuftré par leurs vi- 
ctoires leur nom , leur fiéde , l'Eglife , prefque tous les climats ; il oaîc 
à Vienne dans une efpcce d'exil , enveloppé dés-lors dans les calamitez 
de (a Maifon. Errant dans Ton enfance , & fugitif à Bruxelles , H y cher- 
che en vain un azile , dont le malheur des conjonctures ne lui permet 
pas de jouir. Conduit à Paris dans fa jeunefle , il y eft arraché comme 
par miracle du fein de la mort : mais fauve de ces dangers , échapper* 
t-il à tant d'autres ? En vain il brille dans une Cour augufte & polie , 
où il n'a qu'à fc montrer , pour s'attirer l'eftime d'un grand Monarque , 
& pour fc faire deftiner à des Princcftes de la Maifon Royale , dont le 
mérite répond au fien > bien-tôt de fi belles avances d'un Monde trom- 
peur , font démenties par des retours foudains : fon'propre Sang fc'foû- 
Icve contre lui. De deux Princes à qui il doit être cher , l'un lui refufe 
l'appui qu'il follicitc , l'autre s'efforce de le fruftrer du droit à la Cou- 
ronne , où fa naiffanec l'appelle. Pour éviter on engagement également 
indigne de fon rang , & injurieux à fa Maifon , il fe dérobe fecrétement 
de la Cour , ne pouvant que par une fuite précipitée aAùrcr à fa person- 
ne & à fa poftéritc le Trône de fes Pcrcs. Nwne , dit- il avec David fu- 
gitif, me/ius tft ut fugum , & fidver ? 

Enlevé à fon Pays & à fa Famille , fans autre refiource que fon grand 
cceur \ réduit à chercher dans la protection des Princes d'Italie un azile 
contre fa propre Maifon, il fent qu'après de longues courfes, une main 
invifible guide fes pas à la Cour Impériale > où fa réputation naifîantc , 
&: î'hiftoirc de fes malheurs l'a voient devancé. Il commence à refpirer 
à l'ombre d'une fi puifiante protection ; fa faveur croît avec fon méri- 
te ; certaines qualitcz vives du corps & de l'cfprit, qui parent le mieux 
fait des hommes ; une noblciic dans fon air , qui marque celle de fon 
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amc i un coeur grand , droit , bicnfauant , ennemi de tout faite & de 
route fauflet c > tout cela joint â une grâce inexplicable , qui foûricnt , 
qui orne tout ce qu'il dit , charme les yeux Se enlève les cœurs. Quel- 
les profpéritez ne lui promenoir pas une fi fage & fi brillante jcuncllè ? 

Mais ni l'heure marquée n'etoit venue > ni la mefure de fes épreuves 
remplie. De fi beaux commencemens n'ont que de triftes fuites , par les 
1 ci lorts fecrets de la jaloufie. Tantôt on intrigue, pour l'exclure des em- 
plois & de la confidence de l'Empereur ; tantôt on lui dùpute des hon- 
neurs proportionnez à fa naiflance : ou l'on traverfe Tes enrreprifes , ou 
l'on empoifonne fes fuccés. Repoufle-t-il les efforts d'une Nation belli- 
queufe avec autant de gloire que de valeur & de capacité ? le fruit qu'il 
en recueille eft d'être f acntic par fes Alliez , & abandonne de fon uni- 
que Protecteur , qu'une dure néceflité contraint de céder au temps. 

Révolutions irréguliéres en apparence , mais en errer ménagées par la 
Sagefle éternelle , qui trouve dans le defordre des partions humaines 
l'accompliflement de fes defleins. ReconnohTcz , Chrétiens , l'imper- 
ceptible enchaînement des caufes qui femblenc s oppofer , & qui con- 
courent dans le fond à l'élévation de notre Héros : tant fa grandeur & 
fes abaifl emens fe fui vent & fe touchent de prés dans le fyftcmc de la 
Providence. 

Sa naififance infortunée , & fa fuire , font les premières fources de fes 
li aiibns avec la Mai fon d'Autriche , ic par là font le fondement de cette 
haute réputation qui le chargera du deftin de l'Empire & de l'Eglifc. 
Lorfqu'il parcouroit en fugitif les Cours d'Italie , pour réclamer la pro- 
tection des PuhTances étrangères , Dieu l'y amenoit , & étalloit dés*- 
lors fes éminentes qualitez aux yeux des fages Politiques de Rome & 
de Venife , avec qui il devoit enfuite concerter la ruine de l'Ennemi 
commun. Ici on lui envie deux Trônes \ l'un dû à fa naiflance , l'autre 
deux fois offert à fon mérite : là il ne peut , fans déroger à fa dignité, 
fotiferire aux dures conditions du Traité dcNimégue : autre trait , non 
de la Fortune ennemie de fon bonheur, mais de la Providence interef- 
fecà fa gloire. S'il fut parvenu en fon temps au Trône de fes Ancêtres, 
il fe feroit borné à fes Etats , au lieu de remplir fa gloricufc deftinéc. 
S'il fc rut établi dans une Cour fuperbe & delicieufe , où on lui propo- 
foit une Epoufe fi digne de lui , il Ce feroit égaré , en dérangeant les 
defleins de la Providence , qui Tappelloit ailleurs. Les Grands de l'Em- 
pire i que fon mérite trop éclatant &: trop indépendant oflfenfoit jufqu'à 
machiner fa ruine , contnbuoicnt maigre eux a fon élévation : car d'un 
côté , ce Prince dont une faveur trop prompte & trop foutenue auroit 
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pû endormir le mcricc, &: le laitier au deflbus de fes ennemis &: de lui- 
même , apprend à tirer fa gloire de les abaiflemens , &C à mettre , fi je 
lofe dire , la persécution même à profit, en s élevant au deflus d'elle ÔC 
de lui-même. De l'autre , le généreux Empereur fc prcllc d'autant plus 
de le lier étroitement à fa Maifon , que l'envie fait de plus grands ef- 
forts pour l'éloigner. La haine piquée d'une fi honorable diitinction, 
s'aigrit à proportion des honneurs où on 1 cléve : mais les lumières & 
l'amitié de Céfar l'en rangent , en lui confiant l'autorité du Comman- 
demanc en dcpit delà ja'oufic. 

C'clt ainfi , aimable Providence , que vous tournez à vos dciTcins tout 
ce que nous entreprenons même fans dclicin ; &c que comme un habile 
pilote , vous réglez notre courfe lorfquc nous croyons ne voguer qu'au 
gré des flots. Ce Prince, comme David, fi long-temps oublié, mécon- 
nu , rebutté , cft le Libérateur d'ifrael , devant qui Dieu fera marcher 
. K'j*. té. l'épouvante &: la victoire : Jffe ejl .... hune eUgit Dominas. 

Attendez-vous ici, Chrétiens , que fui vant ce Héros dans fa courfe, 
j ctallc tous fes exploits , dont la diverfité, l'importance & le nombre 
furprennent également, &c où il a eu encore plus à vaincre les rigueurs 
de la fortune , que les efforts des Troupes ennemies ? Vous reprefente- 
rai-jc fes premiers progrés en Hongrie , où le porta dés fa jeunefle ce 
tendre amour de la Religion , qu'il avoir hérité de fes Pcrcs ? Vous 
retracerai- je &£ fes dangers &: les fuccés à la Journée de Raab , où 
joignant dés -lors la bravoure d'un Soldat à la conduite d'un Géné- 
ral , il arrêta avec la vi&oirc la furi© des Infidèles , foucint &: fauva 
l'Armée Chrétienne qui plioit ; enleva , au fort de la mêlée , ce fa- 
meux Etendait qu'on garde encore dans cette Ville , en témoignage 
éternel de fa valeur maillante > Vous dirai-jc, que fur ces premiers cllais 
qui garamillbicnt la fuite de les victoires , le lage Empereur jugeant de 
l'avenir par fes ferviecs préfens & partez , le mit à la tête de fa Cava- 
lerie , & enfuire de l'Armée entière ? Que par-tout notre Héros répon- 
dant à un choix fi glorieux par des actions proportionnées , fc fignala 
en l landrcs , en Allemagne , fur la Mcufc , fur le Rhin , &c fur-tout à 
Philiibourg , par des fuccés qui auroienr couronné le mérite d'un aurre 
. Conquérant , 6c qui n'étoient que les préludes de fes conquêtes , &: les 
premiers rayons de fa gloire ? 

Mais, hclas ! vains triomphes ! Malheur à moi , fi j'en ex.iltois de pro- 
fanes dans le Lieu Saint î De plus grands combats à ioutenir contre les 
Ennemis des Autels, préparent à Charles de plus beaux lauriers : la 
Chrétienté à relever, à affermir, à étendre j l'infidélité à humilier , à 
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dompter , à abattre : voila le champ d'honneur que Dieu lui ouvre, Se 
qui lie Ta gloire à celle de la Religion : c'eft delà, comme de Ton point 
de vue , que l'Empire, que l'Egliic connoîtront à jamais leur Libérateur. 

Dieu qui élevé Se qui abaiile quand Se comme il lui plaît les Rois Se 
les Royaumes, avoit tiré depuis prés de mille ans dcstrclbrs de fa colè- 
re , & du fonds de l'Arabie , une nouvelle Puiilancc, nec, ce femble, 
pour engloutir toutes les autres : Monarchie infidèle , qui les armes à Ja 
main, &appuyéc<dc l'impollurc, avoit prévalu contre Ifracl ; donné Jc- 
rufalcm en proie, mis fous un joug de ter les Villes de Juda , profane 
les Temples de Je sus-Christ , Se les Terres confacrccs de Ion fang. 
Tout plioit, tout s'aifujcuiloit ious les fiers Ottomans , qui trop reficr- 
rez dans les trois plus floriilantes parties de l'Univers , où ils avoient 
confondu pluficurs Monarchies en une , afpiroicnt Se fembloient tou- 
cher àla Monarchie , ou , pour mieux dire , à la Tyrannie univcrfclle. 
Déjà ces dominateurs féroces , Se fans quartier pour tout ce qui rciiftoit , 
paiiiblcs Se contens d'un léger tribut pour tout ce qui cedoit ; par-tout 
îupcricurs , fou par les rellbrts de leur politique , ou par la multitude 
de leurs armées , fc propofoient de joindre à l'Empire d'Orient qu'ils 
avoient envahi , celui d'Occident qui étoit ébranlé. 

Tékéli , nom odieux à la Chrétienté , venoit d'attirer leurs armes 
dans la Hongrie, Se d'y joindre celles des Rebelles, fous des prétextes 
dont l'ambition , qui fent fes reflourecs , ne manqua jamais. Deja , le 
Grand Vifir , comme l'impie Sennachcnb , portant le fer Se le feu par- 
tout , s'avance à la tête de deux cens mille hommes ; Se comme s'il ne 
faifoit que prêter fa main au Dieu des vangeanecs , il ne taille fur fon 
paflàgc que Villes fumantes , que Temples renveriez , que campagnes 
enfanglantccs. Au bruit de fa marche , Se des flots de Barbares qui inon- 
dent tout le pays , qui peut peindre l'horreur des peuples fuyans devant 
la lace , avec les pitoyables débris de leurs familles î Ceux-ci immolez 
à la fureur , expirent fous le tranchant de L'cpée ; ceux-là que le fer épar- 
gne , font ou traînez captifs , ou conlnmcz de la faim ; preique tous ré- 
duits à iacrifîer leurs biens à leur liberté Se à leur vie , courent annon- 
cer jusqu'au errur de l' Allemagne l'extrémité du danger, Se la grandeur 
de leurs milercs. 

L'Europe étonnée , &: l'Empire confterne , attendent en fufpcns où 
va tondre ce torrer.r , groilî par le foûlévement gênerai des Hongrois; 
&: ils le voyert enfin ( avec quelle frayeur ! ) rompant fes digues, & fe 
portant jufou'à la Capitale de l'Empire, tandis que le Chef des Rcbelics 
adjejc celle de la Hongrie Chrétienne. Tout cil ouvert , tout elt en Pic(Wg. 
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proie -, l'Empereur réduit à fuir , 6c échappe à peine ; l'Empire prêt à 
tomber , avec Tunique rempart qui le foûtient ; l'Italie tremblante fur 
fa ruine, 6c fur celle de la Religion , qu'elle croit voir fur le penchant. 
Finances , armées , munitions , tout manque , hors le courage invinci- 
ble de Chaules , qui femble fuppléer à tout. 

Au milieu de cet orage, dont le fou venir fait encore frémir, la Re- 
ligion 6c l'Empire également menacez , étoient fous la protection du 
Tres-hauL Chaules fufeité de Dieu pour s'oppofer , comme un mur 
d'airain , à ce débordement, port oit dans (on cœur je nefçais quel pref- 
fentiment de fa deftinée , 6c du fuccés , comme fi Dieu lui eus dit, ainû 
i Ktg.xs. qu'à David s Vâde , & percuties PbiUfhMS , & CcïUm fahabù. 

Plein de cette noble confiance que lui infpire lacaufe de Dieu qu'il foû- 
tient , 6c fa protection qu'il réclame , il marche vers Vienne ; 6c malgré 
B.>uiNe de j a défe&ion de fix mille Hongrois , qui fe détachant de (à petite armée, 
«cm es. grofljflçnt cc iie dc$ £ nqcm i s f malgré l'irruption de trente mille Tarta- 
res, qui chargent 6c renverfent fon Arricre-gardc , ion courage redou- 
ble avec le danger ; 6c efperant, comme Abraham , contre toute efpc- 
Singukf su- r an ce i ranimant comme l'invincible Macchabée , Ces troupes éparfes dans 
^nibuT" * a fr avcur : G" 4 donc , s ecrie-t-il avec io grand Theodofe , d'un ton 
optimisé d'autorité , mêlé d'indignation , où e(l U gloire du Die» des Chrétiens 
m^îs"*" 0 * Qt^on me juive a U mort ou kU viûoire. Auflî-tôt il defeend de cheval . 
a! aSt*. «. 6c le fabre à la main , fuivi d'une troupe choifie , il va enlever aux vi- 
Defilmc e- &o«eux le butin , 6c l'honneur du combat. A ce premier trait , recon^ 
<juo Ptin- noùTez le Libérateur de la Chrétienté. En vain les Infidèles hâtent leur 
liïanw a-°" marcnc > ^ prévient leur arrivée par fon entrée dans Vienne , où il re- 
ciem pro- levé le courage abattu de la Garnilbn , Se en augmente les forces par le 
airîSl éft ^ ecours ^ C *° n Infanterie. C'cft encore à cette fage précaution qu'on 
Theodoiti doit le falut de l'Empire. De là courant , il fc place avec fa petite trou- 
Dcu$ ? Qmo pc t cn tre deux Armées immenfes , & deux Capitales aflîégées j il couvre 
uvK°om C n«, wut à la fois les Pays héréditaires , & harcelé fans relâche le Camp des 
& exemple Infidèles ; puis fc multipliant dans tous les lieux où les Barbares fe mon- 
nuv!r **" trcnc » ^ empêche la jonction de leurs troupes , furprend leurs convois • 
Dt ob.tu arrête les incurfions des Rebelles 6c des Tar tares , les attaque , les bat 
Tbttd. jufqu'à trois fois , malgré l'infériorité du nombre j de deux Villes vive, 
ment preflees , il fecourt l'une par fa valeur , 6c encourage l'autre par 
fa préicnee. Mais que peut contre tant de forces raflcmblees , une Gar- 
nifon foiblc 6c épuice , une Place foudroyée 6c entrouverte de toutes 
parts , des foldats rebuttez , un Gouverneur malade » 6c qui ne répond 
plus que de fa fermeté à s'enfevelir fous les ruines de fes remparts ? O 

Dieu 
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Dieu terrible en vos confeils : la voix de nos péchez s cft élevée jtifqu a 
vous : celle de nos vœux ne pourra-t-ellc s'y faire entendre î O Dieu 
des Armées , s'écrie avec Judith l'Eglifc en deuil , montrez, que vous pro- q :i diih, 9 . 
tegez, C humilité de ceux qui fi confient en vous , & que vous humiliez, l'or- 
guetl de ceux qui s'aïpuyent fur leurs forces. Que le fuperbe ennemi de votre 2. M*ôt. >s. 
peuple , abattu devant Betnlie , érige un trophée étemel a Lx glûire de votre 
Joint Nom / que votre Anie exterminateur vienne frapper le Camp des 
Ajfyriens , ey-fauver Jerufilem. 

Confolcz-vous , infortunée Sion ; l'heure de votre délivrance cil: ve- Noninrra. 
nue. Bien-tôt Senachcrtb contraint de retourner fur fis pjs , fin tir a par fa /'^"-f 
défaite , que je vous protège en faveur de David mon ferviteur. PROTEGAM q„ a vt mt , 
ctvitatem ifiam , ut falvem ca>n propter David fervunt meum. JI. -stf.z- l cr e xm lc - 
volts y jiigUs volantes > dit le Seigneur , intrépides Guerriers , accourez des ^ f ' 7t 
extrémitez du Nord à la grande victime que je vm vous immoler fur les jt,j. 
montagnes d Jfraél. Die omni volucrt : Càncurrite undique ad victimxm zuth. u. 
quam ego immolo vobis , vie t imam grandem fitper montes Ifracl. Vovs 
vous ratifierez, du fang de fis fier s combattant : SatUrabimisi de '/■»*>'+■ 
équité fort i , cr de ttmverfis vins bellatoribus. 

L'événement fuit de prés la menace. Déjà tout marche , tout s'ébran- 
le fous la conduite du Chef que Dieu s'eft choilicn Ifracl. Déjà les Etran- 
gers avec leur Roy, fc font joints à lui. Sobicski , nom redoutable à l'Infi- 
délité , trouve , dés qu'il paroît , les projets du fecours , conduits par 
Charles avec tant de fagefle , des vues ii fùrcs , des croupes fi rc unie;. , 
quoi que raflcmblécs de divers climats , qu'il ne rcltc plus qu'à agir de 
concert , &: qu'à partager avec lui la gloire de l'exécution. Tous deux 
s'avancent vers l'audacieux Philifthin, au nom du Seigneur ; &; remplis de 
la force , précédez de l'effroi , fuivis de la victoire , ils chargent les Infi- 
dèles, les forcent, les enveloppent ; tout cède à leur valeur, tout tonv 
bc (bus leurs armes : fur-tout notre Héros, avec un air plus qu'humain, 
terraifant d'un coup d'œil , comme d'un coup de foudre , ceux qui échap- 
pent à fon bras, s'ouvre un partage jufqu'au Quartier du General , qui 
étonné au dehors d'une fi fiére démarche, & happé au dedans d'un cf- 
prit de vertige, laiflccn proie bagages , munitions, grand Etcndart, ri- 
c belles immenfes ; fa dernière rellourcc n'clt plus que de mcttre,cn ï uyanr, 
une rivière entre lui ô£ les vainqueurs. 

Infcnfé Vitir, tu dûois dans ta fureur ; Doux nations , Ifracl & Juda, 
l'Autriche & la Hongrie feront à moi : Du* génies me* erunt : mais ru.;./,, 
ta cruelle joie fur la dcllrucbon de mon Peuple fera punie. Mon- 
tagne de Seïr, fuperbe Muiuhuan , tu levas confondu : Propterca qttod 

Ii 
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gavifus es , eo quodfaerU dtfftf&t* , dify.itus cris , mons Stïr. Et toi , heu* 
rcufc Allemagne, fi tes fertiles contrées n'ont pas été la pt oie des Infidè- 
les ; Hongrie rebelle , mais alîùjettie, fi les orages dont tu étois agitée, 
ibnt<diifipcz ; Italie , fi tu jouis en paix des délices de tes Provinces ; 
Chrétiens , fi le facré EtcnJart de la Croix n'a pas fait place au Croif- 
fiur, rcconnoiiï'cz le Libérateur , à qui , après Dieu, vous en êtes redeva- 
bles. 

Que ne puis- je faire retentir ici les acclamations des peuples accourus 
en roule pour benir la main de qui ils tiennent les biens , la liberté , la 
religion , la vie.* Rcpréfcnter le religieux Empereur, qui fcmble mettre 
aux pieds de C h a r les la Couronne qu'il lui a fauvéc : Ailleurs, expri- 
mer les tranfports du Souverain Pontife , qui par l'abondance de fes lar- 
mes montrant l'excès de fa joie , fait chanter le Cantique de la délivran- 
ce dans tous les Temples du Monde Chrétien .* Ici marquer les fentimens 
du Roy de Pologne , qui au milieu de fon triomphe , public qu'il n'a fait 
que prêter fon nom Se Ces troupes à une action où la valeur ôc la fagefic 
du Duc ont tout fait : fcntimcnt que lamodcitic de Charles rejette, 
mais que la vérité exprime, ôc auquel l'Europe applaudit. Tant qucl'E- 
glife fubliitera , la grandeur de cette victoire fera célébrée avec l'appa- 
reil d'une fète (olcmncllc; la langue des Mimitres dejESus-CHRiST, 
peu propre d'ailleurs au récit des batailles , confacrera la mémoire de 
celle-ci, où la Religion a eu tant de part ; nos Annales écerniferont le 
nom du Héros, qui en lauvant avec Vienne l'Empire Chrétien , a fait 
ceffer l'opprobre d'ifrael : Abjlulit opprobrttcm de gente. 

Qnel iurprenant , mais quel heureux changement ■ L'Empire Chré- 
tien julques-là ébranlé , chancelant, prêta iuccomber fous le joug, fe 
relevé tout à coup , s'affermit ; & par le même bras qui en a foùtcnu le 
poids , va encore dominer , confondre , abattre la fatale Puiflânce qui 
î'opprimoir. Charles devenu le reflauratcur de la Religion , clt en- 
core appelle à détruire l'Infidélité ; èV pour confommerec grand ouvra- 
ge , Dieu le remplit de cet efpril de force , de confiance <SJ de f.'gcifc, 
qui va miraculeufèment éclater contre les Ottomans , par la dèfutc de 
leurs Armées : Co/ttrivit tuuacos tmdiqac j par la priic de leurs Places : 
Mxtirp.ivit Pbiîijîhiin s par le renversement de leur politique, Se de tou- 
tes leurs rcfiôurccs : Contrivit cornu tpfèrum tifque in xtcrnum : détail 
qui ne regardant que les guerres du Seigneur , cC la gloire d'un Héros 
que Dieu a couronné dans les milcricordcs, n'eft indigne ni duLicufaint , 
ni de mon Mimilcrc. 

ne fera d'abord étonné de la rapidité &: de la multitude de tant 
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de victoires , où le mérirc du vainqueur paroîc à mefurc des obftaclcsî 
car que n'a-t-il pas eu à vaincre 6c au dedans Se au dehors ? Au dedans , 
quel embarras , de réunir roue cnfcmblc &: des troupes mal ailbrcics par 
la différence des pays , & des cfprits divilez par l'oppolkion des inte- 
rêcs ; & des Princes plus jaloux de l'honneur du commandement , que 
dclaprofpcritédc l'Empire; &dcs Miniftres moins attentifs à aider aux 
dciîcins de l'Empereur , qu'à nuire à la gloire du Gencrahflime î II fallut 
fc courber, fc plier, s'obferver , pour concilier tant d'cfprirs oppofez, Se 
les ramener au bien public : foupçons , défiances , jalonnes , rebuts , con- 
tradictions , il fallut tout dévorer , tout diffimulcr. 

Au dehors , quelle inondation de troupes barbares , mais aguerries ! 
Les Turcs nourris aux armes dés leur origine , formez dés l'enfance à 
en fupporter les fatigues, déterminez par principe , à périr; accoutumez 
par maxime d'Etat , à tenir fur pied de nombreuses Armées , avoient fub- 
jugué tous leurs voifins parla force, ou les avoient accablez parla mul- 
titude : mais enfin ces orgueilleux Ennemis , fi long-temps la terreur 
d'Ifracl , font vaincus de touecs parts , 6c trouvent dans notre Héros , un 
écucil , où fe brife leur puiflanec : Contrivit inimicos undtque. 

Quel enchaînement de victoires ! 6c que fupprimer ouquechoifir, de 
tout ce qui s'en offre en foule ? Car comme li Charles eût cû à fc 
multiplier , &: â reproduire en fa feule Pcrfonne tous les diiTcrcns cara- 
ctères des Chefs du peuple de Dieu; tantôt c'cltjofuc, aufli fur de vain- 
cre que de combattre , qu'on réclame en Gabaon : Afcende ctù , & li- 
béra ncs. Un grand Roy, jufques-là le fléau des Ottomans, s'étoit en- 
gagé , malgré les remontrances de Charles, à combattre , &: voyoit 
à Barkan fon Armée déjà rompue, fes bagages pris , fa Perfonnc en péril , 
lorfquc Charles accourt , fond fur les Infidèles, dégage le Roy, ré- 
tablit le combat , 6c ne laide aux victorieux que la honte de voir leur 
premiers fucecs tournez en une entière défaite. Bataille mémorable , 
qui en moiflonnant Ja fleur des troupes Mahometancs , les concerna, 
Se ébranla dés lors le Trône du Sultan. Tantôt , avec une intrépide au- 
dace, courant comme David , à la victoire; àdiverfes reprifes il attaque 
Se abbat les Phililtins. Ici averti de leur marche précipitée, il les pré- 
vient , & les défait prés de Budc : Egrejfus ejt obviam eis , dr percn jjït. Là * faratif. 
tandis qu'il niîié^c Neuhaufcl , les Turcs prenant de leur part Stngonic, ,+- 
jl vole au feoours , les oblige , au bruit de fon approche , a lever le iiege ; 
Se trois jours après les joint, Se les taille en pièces. Tantôt, comme Ju- 
das Macchabée , auili fage que hardi dans fes dciîcins , il ménage les m'o- 
mcQS, il arrête la noble , nuis trop vive ardeur d'un jeune Prince, qui 
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alloit rifqucr un combat douteux \ &c bien-tôt après , ayant attiré les En- 
nemis, & profitant des conjonctures , il va les charger brufqucment, les 
pouffer, les rompre, les renverfer ; de forte que leur multitude s'embar- 
rallant par elle-même, Spahis & Janmiiaircsic précipitent, s'entretuent, 

yrtm.46. fc noyent : Juxta flumen vicîi funt , & ruerunt. Al al heur a la Cou 

Ijki. 13. Yonne du (iiterbe , du le Prophète , voila le Seigneur , qui comme une grêle 
impétiteujc , comme un tourbillon violent , comme un torrent de aux dé- 
boulées* inrndc tout. 

Dés que l'invincible Charles eut fenti l'afccndant que fa valeur 
réglée par fa fagefle , & julb fiée par Tes fuccés, lui donnoit également 
fur Ces Troupes , Si fur les Ennemis , il ne connut plus ces timides pré- 
cautions, qui ne font que rallcntir le'couragc des vainqueurs, &raiîurcr 
la timidité des vaincus. Profitant dcl'crîroy des uns, & de l'ardeur des 
autres, que n'ofa-t-il pas entreprendre & exécuter? Il va aux Ennemis, 
&: ils fuient devant lui ; il les cherche, & ils dilparoiflent , comme s'ils 

Abiitî. n croient plus : Et erunt quafi non Jint. C'cft alors que ce Héros impa- 
tient d'achever leur ruine , & comptant fur les reflburces , c'cft à dire 
fur le fecours d'enhaut bien plus que fur lui-même , il fc jette bien avant, 
pour les joindre dans un pays inculte, ruiné, impraticable. Nilarigucur 
de la failon, ni l'étendue des marais , ni le débordement des rivières, ni 
la prefenec d'une nombreufe armée , retranchée dans un pofte inaccef- 
fible fous le canon d'Efîck, n'étonnent fa perfonne, ni ne rebuttent fon ar- 
mée : il les harcelé , il les irrite ; & fur de la victoire , leur préfente le 
combat, mais en vain. L'expérience du pailé ne leur laiiîant d'cfpérancc 
pour l'avenir que dans leurs rctranchcmcns , ils demeurent immobiles, 
6c comme liez par unepuiflanec invifiblc ; en forte qu'à l'exemple du fa- 
meux General des troupes d'Ifracl , après de vives cfcarmouchcs, il feint, 
s. pour les attirer , d'être intimidé , & de fc retirer en defordre : 'fofue att- 
tem y & omnis Jfraël, cejferunt loco yftmulxntes mettim. Les Infidèles de- 
venus forts par la foiblcilc apparente des Chrétiens , Se comptant fur 
leur multitude , fortent de la Ville &: de leurs rctranchcmcns avec de 

ji grand cris , &: fondent fur l'Armée Chrétienne : At illt vociférantes per- 
jeeuti funt eos. Charles battant en retraite , fc défend mollement, 
pour les cng.iger plus avant; &: des qu'il les voit hors d'état de reculer , 
il le tourne contr'eux ; 6z malgré leur réfiftanec, jointe à leur nombre 
de quatrevingt mille hommes, les force à lâcher le pied , couvre la terre 
de leurs morts , enrichir fes foldats de leurs dépouilles : Clinique reicf- 

LouisRoy fijfent à avttatc , revcrfis fereuffit vtros , ttx ut nnllus de tant a tnultttH- 
dcHongrie. dîne filvaretur. Victoire qui vange à Mohats un grand lloy , qui plus 
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d'un ficclc auparavant y avoir perdu la bataille avec la vie : Victoire 
où l'on ne fçait qu'admirer le plus , hardiefle de l'cntrcprifc, ordre des 
marches , ftiatagêmts habilement mis en œuvre , rerraire préméditée 
avec capacité , 6c foutenue avec vigueur , nuilc perce de la parc des 
Chrétiens , défaite entière des Turcs , pillage de leur camp , éptilfcmenc 
de leurs forces : en ibrtc que le nom Ictil du Victorieux porte l'cftrov, 
lcut tait tomber les armes des mains, fans qu'il leur foie plus pofliblc 
d'attaquer , ni de le defen ire en campagne. Déformais la réputation - 
feule , maitrclVc de» évenemens , tiendra la fortune Se la victoire comme 
enchaînées. 

11 eftvrai que cantonnez dans leurs forts , Se à l'abri de leurs murail- 
les , ils retireront encore : mais Charles fç Hira bien les y forcer , les 
y enfevelir , Se ajouter à l'éclat de tant de victoires, celui des plus bril- 
lantes conquêtes. 

La Monarchie Ottomane , compofee du débris de tant d'autres , & 
accrue des ruines de l'Empire de Conftantinople , avoit entaflé depuis 
deux iiéclcs Provinces fur Provinces , Hongrie , Efclavonic , Servie, 
Bulgarie, Croatie, Podolic, Moréc, Tranfylvanie. De tant de Pays Se 
de Places raflcmblées , setoit formé ce terrible coloflTedc puiflanec, que 
nul effort des Chrétiens réunis n'avoit pu fapper, ni même ébranler, Se 
que Charles achèvera d'abattre, en leur enlevant en moins de fix 
campagnes les conquêtes de plulieursfièclcs : ExtirpAvii Pkiltflhiim con- 
trario* tifqne in hodiernam dum. 

Dieu l'ayant choifi pour humilier l'orgueil de fes ennemis , le prend Ante tefto, 
par la main comme Cyrus , lui allujettit les Villes Se les Nations ; Se *.: ? |.™ 0 ' os 
marchant devant lui , brife les portes de fer à fon approche. Charles fiabo.veOcs 
arme du glaive de Dieu , va livrer à fa jufticc les remparts de la Rcbcl- 6n«»eon- 
lion, Se de l'Infidélité. Je vois déjà l'Aigle tenant la foudre, qui prend g2fj£' 
fon cfibrt, &: qui fond furBofra: Afcendtt Aqmîâ , dit le Prophète, & ^ rem . \ 9 . 
expandet âlts ftt.u fuper Bofram. Je vois déjà les Villes frappées <5c fuman- 
tes , qui tombent fous fes coups ; non feulement Barkan , Pcft , ViP.cgrad , 
Novigrad ; mais Neuhaufcl , dont larclidanec ne fert qu'a honorer fon 
triomphe ; mais Albc Royale , le fejour de tant de Rois , Se le thearre 
de tant de lièges langlans ; mais Stngonie , Métropole fameufe , que 
les Armées infidèles n'avoient pû fou mettre qu'après plusieurs mois de 
rcfiftap.ee, Se qui n'a coûré à notre Héros que cinq jours ; mais Canifc, 
qui les avoit arrêtez trois mois, 6\: que Ch arles emporte fans com- 
bat ; maisMongatz , fortcrcAe imprenable , le dernier retranchement 
de la Rcbclhon , rendue fans ciluiion de fang. A voir le vol rapide de 
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ce Conquérant , croiroic-on que Tes conquêtes lui ont été difputécs, Se 
que loin de faire tomber d'abord , comme Jofué au Ton de fes trompet- 
tes , les murs de Jcrico , il a eu à forcer la plus opiniâtre defenfe ? 

Oublions-cn tant d'exemples , qui aufli-bicn nous meneroient trop 
loin , pour ne nous fou venir que de Budc. Bude, le boulevart&lcplus 
fier clpoir tic l'Empire Ottoman ; fatal ecueil > où les Armées Chrétien- 
nes avoient tant de fois échoue j Bude accoutumée à s'entendre nom- 
mer après Conftancinoble, foutenue d'une garnifbn nombreufe &: choi- 
iic, munie de forts remparts , & d'une prodigieufe artillerie , défendue 
par un Gouverneur d'une expérience conlbmmée dans les guerres de 
Candie , de Pologne , de Hongrie , & d'un courage au deflus de tous 
les dangers -, la formidable Budc fuccombe enfin, forcée dans fes murs, 
cv abîmée fous fes ruines. En vain les Infidèles, pour la défendre, épui. 
fent tout ce que l'Art militaire a de force, ôc de reflburecs. Tantôt al- 
1 armant le Camp des Chrétiens par des fortics vives ôc imprévues , ils 
y jettent la terreur 6c l'ctfroy -, tantôt foutenant afîaut fur aflàut avec 
furie &: en dcfcfperez , ils font f.icc de toutes parts aux aflaillans , & un 
feu continuel fur eux; hommes, femmes, enfans paroiflent à découvert 
fur la brèche , &; lancent avec des cris barbares , des grêles de flèches &£ 
oc moufquctadcs , mêlées d'une pluie de feux d'artifice : tantôt joignant 
le fti -atagème à la valeur , ici ils font fortir des tourbillons de flammes , 
qui enveloppent nos Troupes , là ils font fauter en l'air des nuées de 
carcalfes &; de bombes qui les écraienr. 

Charles de fang froid au milieu de ces déluges de feu , où il voit 
pendant quarante heures le ciel , la terre , la ville même tout en flam- 
mes , ne penfe qu'à ranimer la vigueur des liens effrayez , ôc qui plient ; 
les encourageant des yeux , de la voix , &: encore plus de l'exemple : 
car Soldat & General tout cnfcmblc , 1 epée à la main , couvert de fang , 
&c prodigue de fa vie , il rallie les fuyards , il perce , il enfonce , au milieu 
du carnage &c des flammes, les Troupes ennemies ; tout tombe autour 
tic lui , jufqu a (es propres Ecuycrs ; tandis qu'intrépide , il force , il ren- 
verfe tout ce qui lui fait obftacle. Trois fois le Scraskicr tente lefccours, 
trois fois il le repoufle avec autant de gloire que de fucecs. Enfin mal- 
gré les derniers efforts de la valeur Ottomane prête a expirer avec la 
Garnifbn , malgré la fermeté inflexible du Gouverneur , qui refufe de 
furvivre à la perte d'une Place fi importance, Charles (ce que la 
poltcricé aura peine à croire) Ch arles à qui il ne relie que dix mille 
hommes d'Infanterie épuifez de travaux , prend d'allant la redoutable 
Budc, en préfcnccdc quattevingt nulle hommes, accourus pour en eue 
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témoins , & rendus immobiles à la vue de ce fpcctacle d'horreur : Quel 
triomphe ! 

Laiiîons à l'Hiftoirc un dérail plus circonftancic de rant d'autres Siè- 
ges ; de Vcitzen emporté en peu d'heures , de ZoliTock , d'Epcrics , de 
Cinq-Egltfc, dcBrod, infultcz &: pris d'abord; de la Capitale d'EfcIa- 
vonic , réduire en partant ; d'EiTck abandonne ; d'Erla , quelle Place; 
mile fous le joug à la rin d'une longue &: glorieufc campagne ; de tant 
de Provinces fubjuguées ; de la Hongrie entière reunie pour toujours a 
la Maifon d'Autriche ; de la Tranfylvanic , par uneefpece de prodige, 
prc:quc aulîi-tôt foumife que révoltée ; de la Croatie , de la Servie où 
de la Bulgarie, plutôt ouvertes & rendues aux vainqueurs , que con- 
quifespar la force de fes armes. Ccft trop s'arrêter , de déiîgncr le rcltc 
en le nommant ; il n'a qu'à fc montrer , pour tout alfujettir. Que dis- 
jc> On ne l'attend plus , fa réputation achève de tout réduire ; chaque 
mois , difons mieux , chaque jour cil marqué par de nouvelles prifes : 
vainqueur de toutes parts par lui ou par fes Généraux , il cft obligé de 
partager les troupes, pour multiplier fes conquêtes. Où trouver ailleurs 
tant de fuccés , mieux ménagez , &£ avec des circonllanccs plus glo- 
rieufes, f.ins alternative de victoire Se de défaite , avec des fuites plus 
heureufes , & mifes plus à profîc, foit pour l'Empire, (oit pour l'Egli- 
fc ; nulle des Places que C h a r l e s a foumifes à les Armes , n'ayant cre 
ni repriie par les Infidèles pendant la Guerre , ni rendue par l'Empe- 
reur dans la Paix î 

Ainli , dir Dieu , ainli cft mis en pièces le marteau qui brifoit toute la 
terre : Contrit us & confraîttis eji Maliens umverjx terra. Ainli , Seigneur, 1 um. io. 
faites-vous fentir , qu'en vous feul reiide la puilTaucc ; Se que comme 
les hommes ne la tiennent de vous que par emprunt , vous renverfez à 
votre gré les Empires les mieux arret mis. Qu'il cft glorieux à notre Hé- 
ros d'avoir été referve à ce grand œuvre, à la deftructîon de Babylone, 
Se au rétablillcment d'Ifiraci ? LcsPaltcurs, helas : frappez Se difperfcz, 
iont déjà retournez à leurs troupeaux ; les Chrétiens errans fans cul- 
te , font deja rentrez dans leurs Temples ; les Religieux exilez Se fans 
a/ile, ont retrouvé leur retraite: autant de fruits de (es conquêtes. Mais 
ce qui y met le comble , aulîi-bien ou a fa gloire , Se à la ruine des Mu- 
fulmans , cft que par l'entier renversement de leur Politique , il a abattu 
leur pnilîancc à"un point , qu'ils n'ont jamais pù fc relever : Cônirivit 
corna bfimm ttpjae in xterntim. 

L'Empire des Turcs, comme celui des Rom.u'ns, s'éroit érn'u fins 
nwfurc par la profondeur de fes confeils, Se par la conjuration de tous 
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x.Méuh. t. fcs membres au bien public: Pojfederunt omnem locum conflit o. Plus réunis 
même que le* Romains fous un fculChcf, plus attentifs aux intérêts de 
l'Etat , plus dcfapproprtez des leurs , ils manioienc tout avec une dexté- 
rité 5c un fecret impénétrable. Aulîi habiles à furprendre leurs voiiins , 
5c à mettre ou a fomenter parmi eux la divifion , qu'incapables de fc 
l.uiVcr furprendre ou entamer , ils confumoient les Chrétiens par les Chré- 
tiens mêmes , les alîujettiilbicnt enfuitepar le droit du plus fort , 5c 
fous ombre de les protéger. 

Mais quelle révolution aufli-bien dans la politique que dans le coura- 
ge des M :homc:ans , depuis qu'ils ont fenti la fupérioritc de l'cfprit 5c 
des forces de Charles ! L'Empire de Satan divifé en lui-même , ne 
peut plus fubiiftcr ; l'cfprit de difeorde aigrit, dérange, confond tout , 
6c ne fait plus de ce valtc corps qu'un amas confus de parties qui fc dc- 
j u. ip. mentent. Je femerti , dit Dieu , pxrmi les fages de l'Egypte un cfprit de ver- 
tiges leur habileté prétendue s'évanouira avec leurs projets, en fumée, 
5c leurs précautions leur deviendront autant de pièges , où ils s'envelop- 
peront : Dirtmpetur fitrittts A'gypti , cr Cênjilium ejus pr sepitiibo .-j'arme- 
rai l'Egyptien contre l'Egyptien : Et concurrert fictAm Agyptïos adver- 
stts JEvyptios. Voila la menac* , voici l'effet. 

Ces taux Politiques, autrefois G éclairez, maintenant frappez d'aveu- 
glement, & plongez dans uncefpecc d'yvreile, nç font plus que s'entre- 
détruirc, comme li de concert avec notre Héros, ils avoient confpiié 
leur propre ruine. Rcprefcntez-vous ici les Armées de Hongrie , qui dans 
la condensation où Charles les a mifes, ne fc cor nant plus en leurs 
Généraux , cherchent leur (ùrcté dans leur révolte ; fc tout tous les jours 
de nouveaux Chefs , 5c les défont un moment après. Là les Gouver- 
neurs des Places , qui au dcfcfpoir de voir fuir les troupes Ottomanes, 
leur ferment les portes, &: lâchent contr'cllcs leur artillerie ; ailleurs les 
principaux OrHcicrs immolez à la fureur du foldat , év tout un Camp 
devenu un thcàrre d'horreur par les etuautez qui s'y exercent : de tou- 
tes parts les défiances, la trahi fon , la violence, fc répandant, 5c ga- 
gnant jufqu'à la Capitale de l'Empire, où l'Armée fe loûîeve , cv rem- 
plit tout de meurtres, fans épargner même l'autorité Impériale; quatre 
Grands Viiirs ou étranglez, ou depofez ; l'Empereur mfulté jufqucs dans 
fon Palais , puis détrône -, les premières têtes de la Cour ou abattues , eu 
réduites aux fers-, le Peuple armé contre les Grands, les Spahis contre les 
Jannifl'aircs , les uns 5c les autres contre le Divan : A'gytios adverfus 
sEgyp/iffs : Quel boulcvcrfcmcnt ! Tous, jufqu'aux Minières desmper- 
ftitions Mahomecanes , allument par leurs ens 1a iedition déjà trop c- 
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chauffée ; & par-tout , en aceufant Ja lâcheté des vaincus , on entend 
retentit les éloges du Vainqueut , qui pat là tire fa gloire de fes plus 
cruels ennemis. 

Les émotions de Conflantinoplc paflent bien tôt au delà des Mers. 
Tandis que chaque Bâcha fc cantonne dans fa Province , & s'y érige 
en Souverain ; que celui d'Egypte fc ligue avec celui de Damas ; que la 
Natolie & l'Afic fecouent le joug ; que tout l'Empire elt déchiré au de- 
dans ; tout cft ouvert au dehors ; éc les frontières dégarnies , l'ont en 
ptoic àCHARLES, comme un héritage abandonne. Ainlï Dieu, en li- 
vrant la fauiTc fagcilcdcs Infidèles à fes égaremens , guide les pas &: fait 
profpcrcr les defleins d'un Conquérant fouplc &c fidèle à fes ordres. Il fc 
fert de Charles pour brifer cet Empire, comme un vafe de terre qui 
ne peut plus être rétabli : Conter am populum iftum fient vas qnod non po- l ,rim < T * 
tefl ultra, injlaurari. Cette ficre Puiiîance , qui mairnfoit avec tant de 
hauteur , qui traitoit en captifs les Ambafladcurs des Princes Chrétiens , 
qui regardoit même les Rois& les Empereurs comme autant d'cfclavcs , 
il latèduit à s'humilier au pied du trône Impérial , &: à réclamer la Paix 
avec autant de baflefle , qu'elle avoit eu d'infolcnce à la rompre. 
Ch irles fcul a pu vanger le genre humain de l'orgueil Ottoman ; 
feul entre tous les Héros Chrétiens, qui n'ont jamais pu tous cnfcmblc 
tout au plus que fufpcndre pour quelque temps le rapide cours de leurs 
conquêtes , mais qui n'ont jamais pû faire la moindre brèche à leur Em- 
pire } ce Prince traveHé, perfecuté , exilé , a pû feul défaire conltammcnt 
leurs Armées , conquérir leurs Provinces , confondre leur politique , a- 
néantir leurs reflburces , abattre leur domination , boulcvcrlcr leur Empi- 
re au point de ne pouvoir plus fc relever de leur ruine : Contrivit cornu 
ipforum ufque in atermm s & cela dans le temps de leut plus haute élé- 
vation , & de la décadence prcfquc entière des Chrétiens , qui n'ofoient 
plus paroître devant eux. Qu'on cherche dans toute l'Antiquité un Hé- 
ros , qui du milieu de tant de nuages & d'épreuves , foit forti plus glo- 
rieux , mais de cette gloire qu'il ne partage avec nul autre , & qui en tait 
la merveille des Conquérans. Etre parvenu malgré tant de traverfes , à 
foiitcnir l'Empire Chrétien dans fa chute , & à renverfer l'Empire Ot- 
toman dans la fplcndcur , voila la gloire du Héros à nos yeux : mais ce 
quiydonnc duprix aux yeux de Dieu ; avoir fçû , parmi tant de gloire, 
défendre fon coeur de toute enflure, & n'avoir eu de retour &dc fcnti- 
ment que pour Dieu , voila la vertu du Héros Chrétien ; &: c'clt par où 
j'achève de louer en lui les dons de p:eu. 

Kk 
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SECONDE PARTIE. 

SI le Prince donc je pourfuis 1 elege , n croit pas de ces Héros , en 
qui tout cft héroïque , valeur Se piété ; s'il n'etoit pas de ces rares 
modelés , en qui le mérite du Conquérant fc trouve rciini avec lapcrfe- 
clion du Chrétien ; que je craindrois de louer à la face des Autels ce que 
Dieu réprouve , &: de vous faire admirer , à la honte du Miniftcrc evan- 
gcliquc , une gloire mondaine , qui n'apprend à l'homme qu'à fc com- 
plaire en foi , &c à fc refufer à Dieu dés qu'elle n'eft pas confacrée ! Mais 
grâces à J es us-Christ , auteur de touc don excellent, la piété de 
Charles ne tient pas moins du Héros que fa gloire ; 6c fes exploits 
militaires n'ont fait que rehaufler l'éclat de fes vertus chrétiennes : en 
forte que jamais Prince n'a mieux convaincu de faux l'impoulbilitc pré- 
tendue dont les Grands du monde fc flatent, d'allier à l'éclat de la gloi- 
re , à la profclîion des Armes , à la Cour , la fainteté de l'Evangile. 
Ecoutez moy. 

La gloire de Charles, fondée fur un mérite fi fupericur, appuyée 
fur tant d'exploits dont lui fcul n'étoit pas étonné , couronnée d'applau- 
difiemens fi univcrfcls , quel piége à fa vertu ! Or cette gloire fi pro- 
pre à l'égarer, lui a fervi comme d'un moyen de fe fan&irîer. Il s'enten- 
doit nommer de l'Empereur , le Soutien de fon Trône ; du Souverain 
Pontife , l'Appui de fon Siège -, de tout l'Empire , l'Auteur de fa déli- 
vrance ; de l'Ottoman, l'Ecucil de fa puifiànce; l'Envie même leloùoir 
malgré elle. Quelle lit nation ! quelle cftglorieufc félon le monde i mais 
combien plus dangereufe félon Dieu i Or ce danger n'a fait que relever 
fa vertu , qui a fçu triompher d'une tentation fi délicate > àc voici com- 
m cnt. En le détachant du monde , au milieu de tout ce qui fait aimer 
le monde ; en l'attachant à Dieu au milieu de tout ce qui fait oublier 
Dieu : détachement par lequel il a immole à Dieu , comme David , fa 
Bwft 47. gloire &: fes intérêts les plus chers : In omni opère dédit confefftonetn 
Santfo dr Excelfi i» verbo glori* : attachement par lequel , à l'exemple de 
David victorieux , il s'eil livré tout à Dieu de qui il tenoit tout : Dile- 
xit Deum , qui dédit illt contra inimicos potentiam : C'eit où fe réduit ce 
caractère éminent de fainteté , qui cft le modèle , ou la cenfurc de la 
conduite des Grands. 

De tous les biens , on le fçait , celui dont le renoncement coûte le 
plus aux Héros , le feul auflî dont Charles eut proprement a jouir, 
c'eft la gloire ; c'étoit fontréfor : car hclas » ilfe vit enlever tout Icrcfk, 
&c tout fcmbla extrême en lui : Des mifercs fans bornes, fuivics d'une 
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gloire qui n'en eut point ; des efpéranccs auffi vailcs que légitimes , &z 
nulle poflelGon que de cette gloire, fcul fruit de Tes travaux. Or ce bien 
unique &c fi précieux , qui lui tient lieu de tant d'autres , il s'en dépouille 
fans réferve ; 6c par ce dénûment il devient encore plus grand , & que 
fes malheurs, &qucfa gloire ; Dieu rcmpliffantlc vuideque lailîcdans 
fon cœur le Monde mépriic avec t€nt d'éclat. 

Qu'il étoit éloigné de l'enflure du Prince d'Affyric, qui par une in- 
jufte ufurpation, s'approprioit les merveilles de la main de Dieu : Com- 
me il n'a combattu que pour Dieu , &quc Dieu a combattu pour lui , il 
lui rapporte la gloire de toutes fes expéditions. Triomphe-t-il des In- 
fidèles ? Quoi qu epuiledes travaux du combat , il oublie &: fon repos 6c 
fes fatigues , pour ne penfer qu'à faire offrir à Dieu , dés le milieu de la 
nuit , après des victoires fanglantcs , le Sacrifice non fanglanr. Que ren- 
drai-je à Dieu , difoit-il alors avec David , pour tant de grâces 'dent H 
me comble ? Je prendrai le Calice du falut , & j'invoquerai le Nom du Sei- 
gneur. Au lieu de fe Jaiffer aller au plaifir touchant de la victoire , il porte 
incontinent aux pieds des Autels cette épec vi&oricufc , devant laquelle 
les Philiftins 6c les Jcbuféens ont fui ; il orne le San&uairc de leurs dé- 
pouilles , fans rien réferver; il enrichit, malgré fon indigence , les Au- 
tels de dons précieux. On révère de toutes parts à Infpruck les auguftes 
Monumcns de fes victoires 6c de fa rcconnoilfance : pieufes Fondations, 
riches Chapelles", Autels magnifiques , érigez , après chaque bataille , à 
l'honneur du Dieu qui l'a fait vaincre : libéral envers Dieu jufqu a la 
profufion, tandis qu'il fc refufoit tout. Auflî l'a-t-on vu , après tant de 
Villes prifes , 6c tant de Nations vaincues , ne biffant pour héritage à 
fes Enfans , que des trefors de fageffe 6c de vertu , avec des dettes à ac- 
quitter. Quelle defappropriation : De ha naiffoit ce fond de modeftie 
fi édifiante , qu'il joignit a tant de mérite. Auffi petit à fes yeux , que 
grand aux yeux des hommes , il entendoit retentir autour de lui les ac- 
. clamations publiques , avec une indifférence qui étonnotC autant que 
fes conquêtes. Il voyoit accourir à fon Camp de grands Princes d'Italie, 
d'Allemagne , du Sang Royal de France , qui tcnoicnt à honneur de fer- 
vir fous lui , 6c qui ne fc lailbicnt point de l'admirer , eux qui etoient, 
c\:qui font l'admiration du monde. Mais s'en prévalut-il ? lui qui s'indi- 
gnoit même qu'on le louât , 6c qu'on lui prodiguât un encens qu'il pré- 
tendoit n'être uû qu'à Dieu ? lui qui au retour de fes glorieules campa- 
gnes, impatient defe dérober aux applaudiffcmcns de la Cour , 6c de 
s'cnfcvclir avec fa gloire dans la retraite , ne fc glorifioit que dans fa vie 
cachée en Dieu avec T e s u s-C h r i s> t î 

Kkij 
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De pluficurs exemples d'un dclincercilcmcnc fi noble, j'en choifis un feuî, 
qui doit vous édifier. II apprend , après l.i pnfc de Budc , qu'on lui prépare 
à Infpruck un pompeux Triomphe. II en refend l'appareil ; 6c pour fc pre- 
caucionner contre la furprife , il furprcnd,par une marche no&urne Se une 
entrée rurtive, la Reine & fa Cour; ilpalîcfcul, fans bruit, du Palais 
à la Chapelle, pour y mettre fes couronnes aux pic is de l'Agneau im- 
molé. La Reine étonnée que le Prince ait trompe fa vigilance , y accourt; 
cv le furprenant lui-même proltcrnc contre terre , elle relpcctc la pieté , ÔC 
fufpcnd les emprclîcmcns , pour unir Tes vœux aux liens, 6c chanter de 
concert avec lut les facrez cantiques à l'honneur, non de l'Epoux victo- 
rieux, mais du Seigneur Dieu des victoires. O fpcchiclc digne de l'admi- 
ration des Anges, <5j de l'attention de Dieu même ! Car s'il s'eft plu , ce 
grand Dieu, à voir Job malheureux, mais fournis; à confiderer Achab 
pécheur, mais humilié; combien plus fes yeux s'ouvrent-ils avec com> 
plaifance fur tant de vertu &: de majcilé anéanties au milieu de tant de 
fplcndcur? 

Faut- il après cela s'étonner qu'avec un cœur fi dépris, il ne pensât qu'à 
l'œuvre de Dieu, fans aucun recour fur fes intérêts? Lorfquc de grands 
fuccés avoient répondu à de grands defleins qu'il avoit conccrtcz,il nefen- 
toit de vraie joie, qu'à mefurc du bien public qui en réfultoit; peu inquiet 
d'ailleurs qu'on imputât a d'autres l'honneur des evénemens. Son nom& 
fc< confcils avoient applani toutes les voies à la célèbre conquête de Bel- 
grade : mais que lui importe qu'un jeune Général en prétende la gloire fans 
aucun partage, pourvu que cette Capitale foit réduite? 

Ilalloit frapper d'une dernière plaie l'Empire des Turcs, déjà ouvert 
de toutes parts. Sur le point d'y percer le coup mortel , d'égaler par la ra- 
pidité de fes conquêtes le cours du Danube, 6c peut-être de pénétrer juf- 
qu'àConftantinople , où il fembloit prcfquc toucher, il cft tout à coup ar- 
rêté 6c rappelle fur le Rhin par les cris de l'AHemignc, qui fc croiroit abî- 
mée, fi elle n 'avoit ce Héros à oppofer à l'irruption d'une Puitfancc re- 
doutable. Quel facrifice pour ce Prince ! Il fent bien qu'on le fait palier 
d'une gloire lu re, à des fuccés douteux. B.dancc-t-il pourtant à marcher, 
à courir où on l'appelle , au hazard des evénemens } Se réfcrvc-t-il d'au- 
tre parti que celui d'obcïr même en commandant, & de facrificr fa gloire? 

Quel éclat donnèrent à fes Armes les glorieufcs conquêtes, 6c de Bonn 
en vain li long-temps foudroyée par de grands Princes, & qui fembloit 
n'attendre que la pi èfcncedeCHARLES pour fc rendre, 6c de Maycncc 
Place fi vaillamment & fi opiniâtrement défendue par l'un des plus fages 
te des plus habiles Généraux qu'ait la France, li fertile d'ailleurs en Fie- 
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ros ? Quoi que Ch a rles eût acquis une gloire immortelle dans ces Jeux 
lièges, Je livra-t-il à cecte vainc & frivole joie, qui cnyvrc les Conquc- 
rans ? Ne fçait-on pas d'un de les Confidcns , cju'iî gémit en fecret, d'avoir 
à répandre le fang Chrétien , candis qu'il reftoit des Infidèles à détruire î 
II compte pour rien fa propre gloire, lorlqiùl s'agit de la gloire de Dieu, 
& de l'affaire commune. Conlultc lur le choix d'un General capable de 
lui fuccéder, refufc-t-ilau mérite fon fuiîVagc , pour le donner à 1 amitié î 
Jugez-en. Il diitmguc, il nomme parmi tant d autres , le plus grand de 
les ennemis, en qui il reconnoic de | lus grands talcns : Quelle élévation 
de fentimens , 2c combien oppofee à la bailcfic des nôtres ! 

Que n'a pas fait ta haine, tantôt pour contre balancer fes profpéritcz, 
Se pour hure échouer fes dclleins les mieux concertez ; tantôt pour obfe ur- 
cir la gloire de fes* plus belles actions ? Cependant quel calme au milieu 
de ces orales! Celui qui m'a garanti de tant d'autres , dilbit-il , fcaurab:en Qyidc rai*. 
encore me fauver de ceux-ci , s'il y va de fa gloire; car qu'importe de la C n>uit & 
mienne? Détaché de tout intérêt propre, comme David, il n'oppofe adl.ncài. 
aux traits de l'envie , qu'une patience invincible ; il ne s émeut ni des lour- ^ r 
des pratiques, ni des cris eclatans de la calomnie; il ne s'en prend qu'à 
fes propres miquitez, 2c pardonne tout à celles de fes pcrfccutcurs. C'Y/? 
le Seigneur f difoit-il, avec le plus humble de tous les Princes, qui les a 
armez contre moi: Do Minus pracepit ut malediceret. Incapable de man- 
dicr ni apologie ni faveur, il laiiic à Dieu fon protecteur, &:àlcsfcrviccs, 
le foin de le juftificr. Elevé de la Providence dés le berceau , il fc repofe 
de tout fur elle : Vous m'avez* éprouvé, Seigneur» ( c croit fa prière la Ff*L «*. 
plus familière ) & vous m avez reçu entre vos brxs dés le fan de m* Mere s 
vous êtes mon appuie? nia gloire. Combien coûtoient à la Nature ces fen- 
timens, qui la contrcdiloicnt H fort î Loin ces vertus de tempérament, 
qui font fans etiort du côté de l'homme, comme fins mérite devant Dieu. 
Que n'eut pas à prendre fur la vivacité, un Prince naturellement fi prompt, 
Se devenu ii modéré par vertu; Combien de fois la Religion plus forte 
en lui que la paillon, reprima-t-cllc le» faillies: Par quelle humiliation 
s'en punill'oit-il , pour peu qu'il le hic emporte? De quels bienfaits ne com- 
bloit-il pas les heureux objets, fi je l'oie dire, de fon indignation; (ca- 
chant bien mieux que Thcodofc, faire fouhaiccr en lui ce qu'on craint ii 
fort dans les autres, de s'attirer leur colère? 

Au relie, ne croyez pas que la profondeur de (on humilité lui ôtât rien 
de fa hauteur héroïque, foit à réprimer l'audace des rebelles Hongrois, 
foit à abattre l'orgueil des M.ihometans. Avec quelle fermeté rcduifit-il 
les premiers , après ia victoire de Borkan, non plus a traiter avec l'Empe- 
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rcur comme égaux , mais à fubir , comme Sujets, les conditions qu'il lui 
plut d'impofer? Avec quelle fierté attcrra-t-il les dcrnicrs,qui demandoient 
la paix, par cette réponfc foudroyante : Dites k vôtre Maître, que fgy 
ordre > non pM de l écouter , nuis de le battre par-tout. 

Mais en quoi Charles a laiflc l'exemple d'un détachement ache- 
vé, qui l'élevé au dclîiis des plus grands Princes, & qui le diftinguera 
même entre les Saints, ce n'eft pas en fe dcfintcrcflant fur tant de fervi- 
ces impôt tans rendus à l'Empire oc à l'Eglifc : helas l inftruit des l'enfance, 
du néant du monde , il n'y mit pas fon cœur; mais il comptoit du moins 
fur fon retour dans fes Etats , & fur la jufticc qu'il ne fembloit paspoflî- 
blc de lui refufer. Comme il avoit pour fon Peuple un cœur &i des fenti- 
mens de Pcrc , Ces defirs aulfi fc portoient fans celfc & s elançoient vers 
lui. Uniquement fcnfiblc à la joye de le rendre heureux par fa prefenec, 
il envitagea dans toutes fes entreprifes fon retour, comme le plus doux 
fruit de fes conquêtes. Cependant , lorfque fes regards & fei vœux fc tour- 
nent vers la Lorraine comme vers la Terre promife, il fent qu'il en cft 
repoude comme par une main invifible. Douloureufe séparation, que tu 
lui coûtes cher I II nclafcntit jamais plus vivement, que lorfque s'éeanc 
approche, comme Moy fc, fur les montagnes voifmcs, Dieu fembla lui 
du e , comme au Chef du Peuple de Dieu : Tu vois cette btenheureufe Terre, 
ou coule le lait &: le miel , ce fejour fortuné où tu veux régner fur les cœurs 

Douer. s+ d'un Peuple qui t'adore ; tu n'y entreras p<u. Vwe.s terrant, non tranjibis 
ad ill.xm. Arrêt foudroyant , lacriricc plus cruel & plus effectif que celui 
d'Abraham. Cependant Charles plein de réfignation comme de douleur, 
fc courbe fous la Croix , il adore la main qui le frappe } &: jamais , 6 prodi- 
ge de modération! on ne l'entendit éclater en plaintes ou en reproches : 
mais étouffant , comme David , tous fes rclfentimens , il dit avec ce Prin- 

i. r>£. ts. ce fugitif 4 Si je fuis agréable aux yeux du Seigneur , tl me rétablira. Si tnve- 
nero gratilim in oculis Domini , rcd::cet me. Que fi inéxorablc à mes vœux , 
il prolonge mon exil , c'eft à moy de recevoir la loi , & non pas de la faire ; 
qu'il en difpofe à fon gré > Si autem dtxerit , N on places , prtjîo (km. 

Mais cette grande ame fi dégagée de tout intérêt propre , fi détrompée 
des créatures , combien plus s attachc-t-clle à Dieu fon bienfaiteur» (cul 
ami d'adverfité -, qui fe taille trouver quand tout nous abandonne j fcul di- 
gne de la gloire qu'il ne fait que prêter aux hommcsT afin qu'ils la lui 
rendent. Jamais Prince fut-il tout à la fois &c plus glorieux & plus 

rfil.ir. reconnoiflant que lui? C'efl Dieu, difoit-il avec ce pieux 6c victorieux 
Prince , qui m'a environné de force pour L guerre, qui a fermé mes v:ar,is 
pour le combat , qui a abb.u tu font moi ceux q:n s 'élevaient contre moi s ccjl 
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pour ceU , ajoutc-t-il , que que je vous louer ai , Seigneur , parmi les nattons , 
vous qui êtes ma force, mon refuge & mon Libérateur : iendmens fut lef- 
quclsCHARLEs régie fa conduite. En effer, quoi que de premiers prp- 
jets de gloire &: d ctabliflcment cullent d'abord partage cV relâche les (oins 
de fonlaliitj bien-tôt après, comblé de gloire il fîx 1 &: réunit tous fes at- 
tachemens en Dieu fcul, qui l'avoit fait triompher uc fes ennemis : De 
omm corde fuo dtlextt Deum , qui dedtt tilt contra tntmtcos potentiam. Dé- 
voûment tendre, folide, courageux , confiant , qu'il iignalapar-tour,dans 
la retraite, à la Cour, dans les Armées, au lit de la mort. Soûccnez- 
moidansec détail.^ 

Repréfcntcz - vous donc ce Héros environné de tant d éclat , ca- 
ché dans fa folitude d'Infpruk, où après tant de Nations foumifes à l'Em- 
pire par fes armes, il ne pcnlc plus qu'à fc foumettre lui-même, qu'à ic 
dévouera Dieu par fa pieté. C'dt là que rappelle du tumulte à la médita- 
tion, il pal le les trois &: quatre heures à épancher Ion amc devant Dieu , 
le cœur embraié, & le corps profterné. Cell là que s'étant fait une loi 
des longues prières que l'Eglife preferic à fes Minières , il fc joint à eux, 
pour chanter au milieu de la nuit les facrez Cantiques ; animant 6c confon- 
dant les plus faints Religieux par fa ferveur. C'cft là que chaque jour 
affiliant pluficurs fois au divin Sacrifice, comme à celui du Calvaire, il 
participe du moins une fois chaque femainc à la fainte Euchariftie, tou- 
jours affamé du Pamcéleftc , toujours effrayé des redoutables My Itères. 
C'eft là que fc mêlant parmi le plus bas peuple, il fuit à pied l'Arche de la 
nouvelle alliance; 6c que fans nul égard à fa grandeur, il accompagne le 
Corps de J e s u s-C -1 r is t chez les moribonds , difant avec le Roy Pro- 
phète : Je m'abaijferây encore plus devant le Seigneur , qui m'a chotfi pour le -• Rf£ 
Chef de fin Peuple, dr je fer ay gloire de mes abaijjemens. A a te Domintim 
qutmeelegit, vtlior fiant, ejr gloriojîor apparebo. C'cft là enfin qu'attentif à 
Dieu 6c à lui-même , il compofe fes moeurs avec tant de régularité , 6c me- 
fure fesdifeours avec tant de retenue , que l'un de fes plus intimes Con- 
fidens allure, que pendant plufieurs années il ne lui cil échappé ni aucu- 
ne action qu'on pût juger une ofTenfe mortelle, ni aucune parole qui pût 
blcflcr ou la vérité, ou la charité, ou la pudeur , ou la Religion. Combien, 
ic ne dis pas de Princes, mais de Chrétiens, 6c des plus réglez, peuvent 
ic flatter d'un pareil éloge ? 

Tout fc reflent en lui du tendre attachement qu'il a pour Dieu. Quelles 
entrailles de charité pour les Pauvres de J. C. Se fur-tout pour les Soldats 
blcfléz , à qui il prodigue 6c fes foins & fes richefles ? Quel refpcct poul- 
ies divins Myftcrcs, pour les Miniftrcs des Autels, pour les Cérémonies 
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de l'Egiifc, pour les pratiques les plus humiliantes de pieté qu'il relevé, 
qu'il autorité , à la confulion des libertins , qui l'ayant vu ii humble au pied 
des Autels, le virent fur leur tête , f'aifanc taire d'un ton de Maître leur 
impiété.' Que s'il fçut, dans l'on élévation, s'aflujettir aux plus légères ob- 
fervanecs, il fçut encore, malgré fa délicatefle, s'aflervir aux plus rigou- 
reuies. Par combien de prétextes Spécieux auroit-il pu , comme les Grands 
du monde, fc fauver du jeûne &: des abftincnccs, fi ennemies de fon goût ? 
I /expérience de l'altération qu'en fourfroit fa fauté , l'importance & la nc- 
ccllité de fes ferviecs, la fatigue de fes emplois, vains détours pour tant 
d'autres, niais raifons trop réelles pour lui, puifqu'ilya enfin fuccombé ; 
fa pieté n'ayant pu foutfrir, quoi qu'il lui en coûtât, le moindre relâche- 
ment fur les Ioix de l'Egiifc. 

Non content même des aufrétitez de précepte, il y en ajoute de con- 
feil : mais avec quelle rigueur, & par quel cfprit de pénitence! Puis?- je 
ici , Grands de la terre, (ans blcflcr votre orgueil , dire en public ce quelc 
Grand Char i. es a pratiqué en fecret î Oierois-jç louer ce que la mali- 
gnité du iiéele ofera peut-être defapprouver dans le Héros de nos jours, 
ÔC la merveille des iicclcs à venir? Ce Prince qu'on a vû fi pur dans fes 
mœurs au milieu de la plus grande corruption, ne lahTc pas de joindre à 
une vie fainte, la pénitence des pécheurs, l'aultérité des Anachorètes. 
Tantôt couvert d'un rude cilicc, ou courbé fous le fardeau d'une haire 
piquante , il expie les égarcmens fi courts d'une première jeuneflc,&: répète 
avec un eccur briié , oc divin Pfeaumc, où les fentimens d'un pénitent 
font divinement exprimez? Tantôt déchirant fa chair avec les inftru- 
mens de fa mortification , que l'on conferve encore à Infpruck tout teints 
de fon fang , il vange fur lui-même les plus légères faillies de colère , com- 
me les crimes les plus aftrcux. Souvent s'abandonnant aux faints tranfporcs 
de fa ferveur, il perce les nuits à prier, fans pourtant rien ôter à les au- 
tres devoirs. 

Tel qu'il fut dans fa retraite, tel il parut à la Cour Impériale, par-tout 
un Héros Chrétien. Nulle intrigue fur fes intérêts, nulle envie fur ceux 
des autres ; biffant tout à Dieu , dans le fein de qui il verfe tous fes cha- 
grins, &: cherche toute la confolation. Senfiblc à la vérité aux bienfaits 6z 
a la confidence de l'Empereur , il lui éroit très uni : mais par quels liens ? 
Bien moins par ceux de la chair &: du fang, que par de plus laciez, adini- 
ranten Céfar fa pieté iî digne de Conltantin , encore plus que l'élévation 
de fon génie , que la profondeur de fes conieils , que ce caraclcrc de fagellc 
fi paifible au dedans, & qui fait tout mouvoir au dehors : en forte que 
Charles, dans fon attachement à Lbopoî-c , ne comptoir pro- 
prement 
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prcment que fur Dieu, qui tient en (es mains les cœurs des plus grands 
Princes. Sa vertu fans art & fans fafte, ne chercha ni à fc montrer, ni à 
fc cacher aux Courtifans, mais à fervirDicti fans fc démentir, Se fans fc 
relâcher ; également éloigné &de Thypocniie qui recherche les appku- 
dilfcmcns , Se des rcfpccts humains , qui font craindre la cenfurc encore 
plus aux Grands du monde qu'au vulgaire. A Vienne comme à Infpruck, 
mêmes exercices de pieté , mêmes Communions, mêmes aumônes , mê- 
me langage , mêmes maximes, même modeftic , même pureté de mœurs ; 
toujours Héros Chrétien, hautement déclaré pour la Religion , malgré 
les contradictions du libertinage ; toujours fuyant les vains fpceTaclcs , 
pour ne s'occuper que de Dieu, & redoublant fes précautions, àmefurc 
des pièges que lui tendoit le Monde. 

Mais ce religieux Prince attire moins mon admiration à la Cour Se 
dans la retraite, qu'à la tête des Armées, où il foutient encore plus hau- 
;:ment le caractère de Héros Chrétien , par une pieté héroïque , Se où 
il renouvelle en nos jours les exemples des Jofuë , des David, Se des 
Machabées , qui ont défait leurs ennemis bien plus par l'efficace de leurs 
prières, que par la force de leurs troupes : Per orationes congrejp funt. z.&imh.u. 
Le pieux Charles perfuadé que les hommes combattent, mais que 
Dieu donne les victoires , s'appuye bien plus fur le bras du Tout-puiflanc 
que fur les foibles reflburces de l'Art militaire , quoi qu'il s'en fervît mieux 
que perfonne ; attendant tout de Dieu comme Chrétien, mais n'omet- 
lant aucun de fes devoirs comme Général. 

Faut-il ouvrir une Campagne ? D'autres Héros penferont uniquement 
à tenir des Confcils, à aflcmblcr des Troupes : Charles penfc fur- 
tout a engager Dieu dans fa querelle, Se à s'alTurcr de fa protection par 
une retraite de plutieurs jours. C'cft là que purifiant foncœur avant que 
de fouiller fes mains dans le fang, Se que repréfentanti Dieu les befoins 
de fon Eglifc , Se la gloire de fon Sanctuaire, comme le Général d'ifraël , 
par la prière, il fc préparc les faifons Se les fuccés. Faut-il mettre l'Ar- 
mée en mouvement ? En Héros Chrétien , il fait marcher devant lui , 
comme Conftantin, le Signe de notre rédemption, qui cft celui de la . 
victoire. Ni les foins tumultueux , ni les embarras inévitables d'une 
marche fouvent précipitée , ne dérangent l'ordre de fes exercices de 
dévorion ; ni aucune femainc ne fe pafle , fans qu'il ait nourri fon 
ame du Pain des forts; ni aucun jour , pas même celui d'une batail- 
le , fans qu'il ait aflîftc aux faints Myftcres avec un rcfpcct attentif : 
pratique il chère a fa pieté , que n'ayant pu y fatifaire un jour de 
combat , il fcmbla avoir regret à une victoire qui lui coûtoit li chc- 
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rcmcnt ; jufqu'à dire tout haut à ceux qui applaudilîbicnt à Ton triom- 
phe, qu'il avoit plus perdu que gagné ce jour-là. Se prefcnte-t-il aucu- 
ne occalion d'arrêter les blafphcmes , &c la profanation des Lieux faines, 
ou de rétablir la Religion fur les ruines du Mahometifmc &dc l'Hcre- 
lîc , qu'il ne s'y porte , qu'il n'en profite avec ardeur ? Plus la licence 
des armes fcmblc autorifer les mauvais exemples, plus il les proferir , ôc 
n'en donne que de bons. Faut-il en venir à une bataille ? 11 n'engage , 

x. Rfj. s. non plus que David , aucune action que par l'ordre de Dieu , &c qu'a- 
près qu'il a confulté l'Arche. Combien de fois , les armées étant fur le 
point d'entrer en action , l'a-t-on trouvé fcul , retiré dans fa tente, éle- 
vant les mains & les yeux au Ciel ; hiiiant l'orHcc de Moyfc fur la Mon- 
tagne, avant que de faire celui de Jofué dans le combat? De là cette 
vive &: ferme confiance , ejui fc répandoit de fa Pcrfonne fur fes Trou- 
pes : de manière que l'Armée raiïuréc fur l'horreur du péril, & ne comp- 
tant plus le nombre des Infidèles , fous la conduite de Judas Machabee, 
croyoit voirOnias, Jercmic, tout le Ciel armé à fadéfenfe. De là dans 
le foldat ce courage au dciius des règles, & déterminé à franchir tout, 

i.huch. s. fur du fecours d'en-haut, & de la vettu du Prince : Non in multitudine 
incloriA bclli , fed de ccelo fortitudo eji , difoit-il. De là dans le General 
cecte intrépidité inouïe au milieu des plus affreux périls , comme s'il eût 
vu camper autour de lui les faints Anges, couvrant fon Camp avec le 
bouclier, &: forçant celui des ennemis avec l'épéc. Heureux» Seigneur» 
ceux qui fe confient en vous , leur cfpcrancc ne fera pas confondue. De 
cette divine fource, bien plus que tout fecours humain, lui vinrent ces 
confiantes profpcritcz , dont Dieu benit fes Armes. 

Il alloit les reporter , ces Armes victorieufes , contre l'Infidélité, déjà 
relevée &: audacieufe depuis fon éloignement de Hongrie , lorfque Dieu 
fi m fiant fes travaux , & voyant fa charité confommée , enleva inopiné- 
ment au monde ccHéros dont le monde n ctoit pas digne. Il s'avançoit vers 
la Capitale de l'Empire, réfoludc faire pafler auConfcil de l'Empereur, 
Se d'exécuter de grands projets contre les Ottomans : mais bien-tôt ar- 
rece par un plus grand Maître, il fentit qu'il n'y avoit plus pour lui de 

A v..!rz vil- combat qu'avec la mort, &: que Dieu bornant là fa carrière, n'attendoie 

k de la balle p] us pour couronner fes mérites, que la fin de cette dernière &c rigou- 
rcuic épreuve. 

Le voda donc, ce Héros, étendu dans le lit de douleur, & entre les 
bras de la morr i ne tirant de fecours que de Dieu &: de fa pieté > loin de 
la Coures de fa Famille i arraché en un moment à tout ce quoi a de plus 
cher. Ecat alïrcux, mais dont il ne /effraye point. Avec quelle indiffc- 
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rcncc, difons mieux, avec quel fond de confola.tion voit-il fi foikl.iinc- 
ment le monde s'évanouir à Tes yeux, ce monde qu'il a combattu , vain- 
cu > crucifie avec J es u s-C hkist ? Autrefois il s'attendrit fyr le mal- 
heur de fes Enfans, lorfqu'ctant à Vienne fur le point d'expirer ,jl pen- 
fa qu'il les laiiîbit fans établiflément , dans un âge incapable de s'en procu- 
rer. Et que deviendront , s ccria-t-il avec Valcntinicn mourant , que de- 
viendront ces Princes infortunez ? V* miferis! Mais aujourd'hui qu'il * 
fent dans fon fein la reponfe de mort , nul attendriflement , nulle émo- \\"-*f'£. 
tion fur tous les objets créez. Dieu maître de fon ame , épuife tous fes foUno. 
fentimens :nul regret à la vie; il n'en a que pour fes péchez, qu'il rc- 
pafle dans l'amertume du cœur: nulle inquiétude fur fa famille, la Pro- 
vidence y veille, Ccfar la protège, la Reine n'a rien déplus cher. Vous 
attirâtes néanmoins encore fes regards , Grands Princes, chers Sujets, 
fîdcllcs Domclliqucs , lorlque d'une main défaillante , mais d'un fens fi 
raflis , & en termes iî toucluns , il écrivit à l'Empereur & à la Reine , 
recommandant tout à la fois fon ame à Dieu , &c vos intérêts à leurs 
. foins. 

Apres quoi ne devant plus rien à la terre , &c n'y tenant plus , il tour- 
ne toutes fes penfées vers le Ciel. Prêt à fc réunir à fon principe , il de- 
mande & reçoit les derniers Sacrcmcns : celui de Pénitence , avec quel 
brifcmcntdc cœur • l'Euehariftic, avec quelle crainte, mêlée de charité : 
l'Onction fainte des mourans , avec quelle foi , croyant voir couler fur 
lui le Sang de Jésus- Christ: Enfin touchant prcfquc à fon dernier 
terme , avec quelle réfignation l*attend-il î Sans crainte de mourir , fans 
defir de vivre, livré à toutes les volontcz du Seigneur ; tantôt avec une 
fermeté &: une prefence d'cfprit héroïque, il marque lui-même aux Mi- 
nières de l'Eglifc les facrez Cantiques qui rallument le plus ion ardeur 
pour les Tabernacles éternels ; tantôt il colle fur J e s u s - C h r i s t cru- 
cifié fes lèvres mourantes, afin qu'il recueille fes derniers foupirs. Puis, 
quelle force d'cfprit! Se regardant déjà, ainfi que Job , comme enfeveli 
dans cette terre ténèbreufe, couverte des ombres de la mort , mais fc 
rcjouïifant avec lui de refluiciter un jour , & de voir en l'a chair Dieu 
fon Sauveur, il fait par avance célébrer fes funérailles, &: chanter fur 
lui les Prières des Morts. 

Que j'envie à cette Troupe de faints Religieux, prefens Se fondant en 
pleurs ,1e fpectaclc d'une mort qu'ils envient eux-mêmes i Mort prècieufe, 
puifqu elle change en une éternité bicnhcurcnfc un petit nombre de jours 
malheureux , mais pleins de mérite ; mort doulourcufcpour tout le mon- 
de Chrétien , qui dans la perte d'un fcul homme , trouve le fujet d'un deuil 
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univcrfel : deuil pour l'Empire, qui perd Ton plus ferme appui ; pour l'Em- 
pereur, que cette more aufli funeilc qu'imprévue , faifit Se confterne ; pour 
les Armccs,qui regretrent leur General Se leur Pcre tout cnfemblc; pour 
la Chrétienté , qui en le perdant n'a plus de fûre défenfe ; pour les Pau- 
vres, dont il étoit la reflburec ; pur fes Domeitiqucs, qui pleurent le meil- 
leur Se le plus libéral de tous les Maîtres : mais fur-tout quel deuil pour la 
Reine fon Epoufe ! Elle fuccombcroit fous le poids de fa douleur démefu- 
rec , lî fa con (lance &: fa foy ne la foutenoient : Princellc d'autant plus ac- 
cablée , que la vertu & la conformité des fentimens , les uniflbient par des 
liens plus forts Se plus facrez. Quel deuil pour les Princes fes Enfans , qu'il 
n'a pû , comme Jacob , cmbrailér &£. benir avant que de defeendre au tom- 
beau de les Percs,mais qu'il voit du plus haut des Cicux partager entr'eux 
l'héritage de fa gloire & de Ces vertus! Comme à l'envi, tout l'Univers 
fcmblc à fa mort fc partager en regrets ou en éloges ; comme û tous y a- 
voient un intérêt commun. Un Roy fur-tout, Se quel Roy ! combien di- 
gne du nom de Grand! rend à fa mémoire ce précieux témoignage, que 
la moindre des qualitez qu'il connut en lui, étoit celle de Prince ! Parole 
qui feule l'emporte fur tous nos panégyriques, par la fageflè & les lumiè- 
res d'un Monarque , qui ne régie fon cftimc que fur le mérite le plus in- 
conteftablc. 

Mais qui pourroit exprimer , dans un deuil Ci gênerai , les regrets parti- 
culiers de la Lorraine, que cette trille Se fatale nouvelle remplit de cris 
lugubres ? Elle admiroit dans fon Prince tout ce qui fait les Héros, les 
Pcrcs du Peuple , les Saints : hélas î devoit-cllc , après tant degemillèmcns 
fur fon abfcnce , être réduite à pleurer (i-tôtfamort, Se à fuivre la pom- 
Ccnef.io. P c ,on Convoy , avec la Maifon de Jofcpli Se de fes frères : Domns 
Jûfipb cum frâtribus fins , célébrantes exequus plancl» magna. Trille coa- 
folation pour clic , de n'avoir à rendre , au lieu de triomphe , que de fu- 
nèbres devoirs au Souverain qui vient fc réunir à elle î A la vue de ce 
iuperbe maufolec, elle ne reflentiroit que mieux ce qu'elle a perdu, Ci 
tournant ailleurs les yeux, elle ne trouvoit de quoi Ce confolcr , en voyant 
revivre Charles dans Leopold. 

Oui , Monseigneur, vos Sujets charmez , Se prcfquc idolârres de 
vos qualitez héroïques , fcmblcnt , en vous voyant , oublier une perte , que 
hors de là ils croiroient irréparable. Ils fçavcnt que Dieu, en vous faif.mt 
(ûccéder à David, vous a donne comme à Salomon, cette étendue de 
ccenr &: d'cfprit qui fait le mérite du Prince, Se le bonheur des Sujets. 
Us ont vû Votre Altesse Royale, digne héritière non feule- 
ment de la Couronne, mais encore de la gloire Se des vertirs du Grand 
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Charles, commencer &: Tes Campagnes , comme lui , par des prodiges 
de valeur, qui étonnèrent les Ottomans à la Journée de Temilvvar ; Se 
fon règne par l'exercice des vertus qu'il auroit pratiquées , s'il eut règne 
lui-même: ils goûtent déjà les fruits de cet heuret:x naturel, cultivé par 
les foins de cet illuftre Maréchal, également capable de former l'elprit Moteur î c 
à la vraie gloire, & de graver dans le cœur l'amour de la vr.iie vertu, ^nfor? 
Heureux Peuple dans fon malheur , de trouver en vous cette bonté pré- 01 ' 
venante , qui fait votre joyc de la leur ! Heureux Prince , dans votre 
union avec cette Royale Epoufc , qui vous fait aimer en elle plus encore 
fes fentimens de pieté & de douceur qu'on y admire , que ces agrémens 
de i'cfprit& du corps qui y brillent i puifliez-vous , unis à jamais , perpé- 
tuer votre régne dans d'illuftrcs defeendans , qui dédommagent la Lor- 
raine avec ufurc, &c de la perte du Grand Charles, &: de celle du 

petit LEOPOLD. * *LcPiinc c 

Vous venez auffi, Grand Prince*, vous qui réunifiez ce que l'Eglifc ^ Bjr ' r 
& le Siècle ont de plus augufte, recueillir ici dans les cendres de votre il- rnflu c i n c Cl 
luftre Pcrc , les reftes de fon cfprit : cfprit de Religion , qui ne crut jamais «We 
s'abaifler en fervant Dieu. C'cft là, M o n s 1 1 c n e d r , entre tant d'avan- CHARl£S • 
cages , qui fc difputent en vous la gloire de l'emporter, celui qui touche- 
le plus votre grand cœur ; de là viennent ces hauts fentimens, li dignes 
de votre naillancc ; cette charité magnifique , & cette pieté fi propor- 
tionnée à réminence de votre dignité ; cette fagefle avancée, qui dans la 
vivacité de l'âge , fait que les plus célèbres Èglifes vous demandent à 
l'cnvi pour leur Prince. Et vous , Prince aimable * , en qui les grâces • Monfci- 
& l'cfprit fc montrent avec tant de charmes , apprenez , à la vue de ce §"™' c c 
tombeau , à ne compter ni fur la jeunette, ni fur le monde , mais fur le François. 
progrés des vertus , dont il paroît déjà en vous de fi belles naiilanccs , 
&qui porteront un jour des fruits fi gloticux. 

Pour vous, Chrétiens , que puis-jc vous fouhaiter, qu'une vie atilîi 
faince, qu'une mort aulîî précieufe , que celle de votre Souverain , en 
qui vous trouverez un modèle des vertus du Chriftianifmc , & la com- 
damnation dt vos defordres. Sa joie dans fa vie eût été de faire régner 
fur vous avec lui la Religion &: la Paix : fafle le Ciel que fa dcfhncc, 
après fa mort , ne foit pas de vous juger à la rigueur , fi vous vous éloignez 
des exemples qu'il vous a lailTez. Que fi devant Dieu qui juge les juttices 
mêmes, il reftoit encore quelque tache à cifaccr dans une vie li éprou- 
vée & il pure, recevez , Seigneur, la Victime d'expiation que vous offrent 
de toutes parts tant d'Evêques & de Religieux rétablis par fes armes i les 
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vœux de tant de peuples, dont il a rompu les fers j ceux de l'Empire 
*Mrivfi u &dc l'Eglife qu'il a fauvez, ceux fur-tout du pieux & fç avant Prélat*, 
[•Abbé ce q U1 vous pr éf C ntc la divine Vi&imc, pour un Héros qu'il a forme dan» 
le temps , &: que vous allez couronner dans 1 etctnicc. 



FIN. 
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D E 

TRES-HAUT. TRES-PUISSANT, 

TRES-EXCELLENT PRINCE 

MONSEIGNEUR 

LE PRINCE ROYAL 

L EOPOLD -CLE MENT* 

Prononcée le iS fuiUet 1723, dans ÏEglife des RR. PP. Cordeliers 

de Nancy, 

Par le Pcrc Peruss aut , de la Compagnie de Jésus. 
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ORAISON FUNEBRE 

D E 

TRES-HAUT. TRES-PUIS S A NT 

TRES-EXCELLENT PRINCE 
MONSEIGNEUR 

LE PRINCE ROYAL 

LEOPOLD-CLEMENT- 

Placita crai Dco anima illius : propter hoc properavit educere illum de medio ini- 
quitatum. 

Son Ame et oit tgre'âble i Dieu ; eej? pour ceU que le Seigneur s'efl fj.it c de le retirer 
du miUeu des tuujuttez.. Au Livre de la Sagciîè , chapitre quatrième. 



L faut l'avouer , nos douleurs font telles , que nous 
avons befoin que l'Efprit Saint vienne les adoucir par 
toutes les confolations des divines Ecritures. O Dieu 
jufte ! quelle épreuve nouvelle prépariez- vous à notre 
foy : Des larmes coûtaient encore , des larmes données 
à uncPrincciîc , à qui toute la France, à qui la Terre 
cnti:rccna données; & vous , Seigneur , tandis que 
nous nous préparions des confolations dans fon augullc Polléntc , vous 
jiotis y prépariez de nouveaux regrets. Nos Temples ont à peine le temps 

M m 
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de changer de décorations ; un enchaînement de triftefles remplit les 
années. A des larmes à peine eifuyées, fuccédent donc encore de nou- 
velles larmes. Vous les avez vu couler, Seigneur. La pieté s'eft unie à 
la rendrefle , pour les confacrer ; Se fi elles coulent encore aux pieds de 
vos Autels, c'eft pour leur donner du mérite , en les mêlant avec le Sang 
Thnn.i.v.i de l'Alliance : Recordare, Bomint , qnid accident nobts. Voyez , Grand 
Dieu , combien de malheurs nous avons à pleurer dans une feule mort. 
Un Aftre naiiîant , qui s cclipfc prefqu au moment que fa lumière cora- 
mcnçoit à réjouir la Terre ; un Prince qui faifoit déjà les délices d'un 
Peuple , accoutumé à n'avoir que des Maîtres dignes de faire les délices 
du genre humain , fi rapidement enlevé à nos efpèranccs. O que d'ef- 
pcr«nccs fruftrecs ! O que de beaux jours trop promptement évanouis ï 
Lui-même , il avoit entendu dans ce Lieu faint , l'Eloge d'une Ayculc, 
dont quelques mois auparavant il avoit fait la joie Se l'admiration. 
Hclas ! quand on déploroit fi cloquemment &: fi chrétiennement une 
mort ii héroïque Se fi chrétienne , qui de nous auroit craint qu'un Prin- 
ce , à qui la fanté , la jcuneflè promcttoient la plus longue vie , dût rc- 
nouvellcr dans peu ces Cérémonies lugubres , qui portent le deuil juf- 
ques dans la Maifon du Dieu vivant ? Se que dans une fi grande inéga- 
lité d'années , la mort dût fi fort fc hâter de leur donner une trifte éga- 
lité dans le tombeau : C'eft vous qui l'avez fait , Seigneur ; vos voies 
font juftice Se vérité ; nous courbons la tête, Se nous fléchiflbns les genoux. 

Mais permettrez- vous à l'homme, qui n'cftque cendre Se pouflierc, 
qu'aveuglement Se que ténèbres , d'entrer dans les profondeurs de vos 
confeils ? Vous le détendez à la curiofité téméraire , mais vous le per- 
mettez à l'humble foy. J'entrerai donc, avec David , dans ce Sanctuai- 
re de Dieu , guidé par le rcfpccr. Se la confiance , Se je confidercrai at- 
tentivement l'œuvre du Seigneur, non pour fonder , mais pour adorer 
Se pour admirer. Le Sage portera devant nous le fiamblcau delà vérité. 
Il commence par rectifier nos jugemens fur la brièveté de la vie , Se nous 
déclare, qu'il n'en faut pas mefurcrla longueur par les années, mais par 
les vertus. Il nous découvre enfuite des vues de mifericorde dans la vie 
abrégée des Juftcs ; Se fur cela , il nous dit deux chofes furprenantes , év 
fur quoi il femblc demander l'attention de l'Univers. Peuples Se Nations , 
écoutez. J'ai une grande merveille à vous annoncer. Voici un Julie dont 
la vie a été abrégée , Se qui toutefois a vécu long- temps. Sa vie a été 
reflèrrée dans des bornes très étroites ; Se le Ciel a donné à fa vertu un 
efpacc immenfe. Une vie très courte, Se une vie très remplie; c'eft là le 
prodige , où Dieu fait éclater fa magnificence. Vivre peu, ôv dans ce 
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peu , vivre beaucoup , c'eft une fingularitc qui Ce fait admirer , cV qui cil 
au deflus même de l'admiration : Exflevit tempor*. mttlta. 

Mais le Sage ajoute une féconde merveille , encore plus furprenante 
que la première. Ce Juftc, il a trouvé grâce devant Dieu , Dieu Pa aime 
avec dillincïion. Mais que lui a donc in (pire fon amour '-. O penfecs hu- 
maines , que vous êtes éloignées des penfées de l'Eternel ! Ce qu'il a fait, 
le voici. Il a, fi j'ofe parler ainiî , précipice fes bienfaits avec profufion , 

il s'eft hâte Ne fcmblc-t-il pas qu'il alloit dire : 11 s'eft hâce de lui 

prodiguer les richefles , de le faire monter fur le Tronc , de le couron- 
ner de gloire & d'honneur ? Non , non , ce n'eft pas ainfique Dieu aime 
fes Elus. Properavit; Il s'eft hâce, de le retirer du milieu des iniquicez, 
de le rappeller dans fon fein , &: de mettre en fureté fa vertu dans le fejout 
de l'impeccabilité , & de l'immuable fainteté. C'eft à cela que s'eft bor- 
née fa divine prédile&ion : PUcita erat Dco anima tditu, pr opter hoc pro- 
peravit educere iîlum. 

C'eft à nous , Messieurs, à entrer dans ces grandes peniecs , & à 
y chercher la confolation de notte foy : c'eft la iculc qu'une fi grande 
perte nous ait laifsée. Le Prince que nous pleurons , a trop peu vécu , 
difons-nous. Difons mieux , il a trop peu vécu pour nous , il a aftez vécu 
pour lui-même , & pour Dieu. Le temps a été court , mais la grâce a été 
rapide dans fes opérations , mais la vertu a été fervente dans fes progrés. 
Cette petite fourec cft devenue tout à coup un grand fleuve ; fon cours 
n'a pas été long , mais il a été rapide & rhajeftucux ; il seft hâte de ren- 
dre à la mer les eaux rributaites qu'il en avoir reçues : Fons psrvus cre- Ejihera. 
vit in fiuvium maximum. Difons-le en moins de paroles : Le Seigneur 
l'a aimé ; 6c parce qu'il l'a aimé , il l'a montré dans toute fa fplcndeur : 
mais il s'eft hâté de nous l'enlever : ( Hclas ! c'eft bien fc hâter • dix-fept 
ans n'étoientpas encore accomplis. ) Mais dans cette conduite de Dieu, 
je ttouve une double prédilection , dont nous devons adorer les aima- 
bles profondeurs , &qui vont faire les deux Parties de cet Eloge funèbre. 

Dieu l'a montré au monde, pour faire éclater en lui la magnifier xc de 
fes dons. 

Dieu n'a fait que le montrer , il l'a retiré du monde , pour fignalcr 
en lui toute la douceur de fes mifericordes. 

C'eft par ces deux réflexions , que je dois fixer vos derniers regards 
fur Très - H aut , Tres-Puissant, Très-Excellent 
Prince Monseigneur le Prince Royal LEOPOLD- 
CLEMENT. 

Ici tout un Peuple prévient mon ardeur; une voix univcrfellc achevé 

Mmij 
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un Eloge que je n'ai pas encore commence, je le commence avec h 
douleur araerc de ne paraître pour la première fois devant une ii au- 
gufte Aflcmblée, que pour y remplir un fitrifte devoir: maisauflî avec 
la confolation de n'avoir point à rougir devant les Autels , de l'ufagc 
que je fais aujourd'hui du laint Miniiterc: car grâces au Dieu" de vérité, 
je n'ai que des jours pleins à louer, que des vertus pures à célébrer; 6c 
d'ailleurs, quand je vous avouerais qu'il a échappe à une jeune Prince 
quelques legeretez ; que le feu des partions a trahi quelquefois fa vigi- 
lance ; ne ferois-jc pas en droit de vous demander grâce pour un âge à 
qui tout le monde la fait? &nc pardonneriez- vous pas des fragilirez à 
une jeunette ardente, à qui le monde 6c vos propres maximes veulent 
pardonner bien d'autres chofes , que la feverité de la Religion ne ^par- 
donne pas ainfi. Mais non, je n'ai rien à cacher à la malignité du ficelé, 
rien à dérober à votre pénétration , rien à orîrir à votre indulgence : 
vous n'avez rien à craindre pour la vérité; ou plutôt, je dois tout crain- 
dre pour elle. Je crains de ne la pas dire avec allez de majefté : mais au 
moins je louerai la magnificence de Dieu , qui tire de fes trefors des cho- 
fes anciennes 6c nouvelles: mais au moins, je louerai fa douce mifericor- 
de , qui ne fc hâte d'abréger la vie des Juftes , que pour fe hâter de les 
s*p. 4. couronner : PUcens Deo , facttts eft dilccliis , dr vïvens inter fcccatorcs ;» 
trinJÎAtHS ejl. 

PREMIERE PARTIE. 

IL cft certain que Dieu prend plaifir à donner quelquefois de granuY 
fpc&acles à l'Univers , 6c à étonner le monde par des fingularitez 
gloricufes. Quoi qu'il foit faint 6c magnifique dans toutes fes œuvres , 
il y a des ouvrages privilégiez, où fa prédilection s'attache , &: où il ai- 
me à faire éclater non feulement fa puiflanec , mais fa magnificence. 
Ainii fait-il briller dans le Ciel des Aftres lumineux , dont la magnifique 
fplendcur inftruit les hommes en les charmant. Ainfi forme-t-il fur la 
Terre des Hommes rares, pour les donner en fpc&acle aux autres hom- 
mes. Il fe plaît à raflcmblcr en eux tous fes dons , à y réunir tous les 
traits qui peuvent embellir un grand ouvrage , a y mettre des beautez 
6c des varierez infinies, 6c â les montrer enfuitc à tous les Peuples ; afin 
qu'à la vue d'un ouvrage fi parfait, i!s louent la magnificence de l'Ou- 
vrier ; qu'ils admirent les inépuifables richcllcs de la puilTancc , qu'ils 
beniflent la main libérale qui leur fait de tels prefens, èc qu'ils s'écrienr, 
dans les tranfports de leur reconnouTancc : Seigneur, qui cft fcmblablc à 
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vous"? Vous êtesfaint &c magnifique dans vos œuvres ; il n'y a que vous 
qui rafliez des chofes admirables : Quis Jimilis ttù . . . Magnifiais in fut- Exod. tu 
ctttAte . . . faciens mirAlilta. 

Or ce fpc&acle, nous l'avons .vû , Messieurs. Il a difparu , il cft 
vrai ; mais oublions, s'il eft poflîblc, nos malheurs pour un momenc ; &c 
■ avant de nous plaindre de la main feverc qui nous l'a ôrc , bcnilfons la 
nuin magnifique , qui nous l'avoit donné. Un bienfait fi rare , mérite 
toute notre rcconnoiilance, lors même qu'il n'eft plus. Ccft un bienfait 
immortel ; ce n'elt pas par le temps qu'il faut mefurcr un prefent fi au- 
gufte, c'eft: par le prix &: la valeur du prefent même. Votre cœur fent 
déjà tout ce que je dois vous en dire. Ce ne fera pas vous donner une 
trop haute idée du Prince Royal, que de l'appcllcr un Prince par- 
fait, puifquc c'eft l'idée que vous en aviez vous-mêmes. On étoit ac- 
coutume parmi vous à ce langage : Prince Parfait , c'étoit fon nom ; &c 
c'eft en cela même que je dis, que Dieu a fait éclater en lui fa magni- 
ficence, en lui donnant cette plénitude de mérite &c dcqualitcz qui tout 
le Souverain, &c cette plénitude de vertus qui font le Chrétien. Il a pour 
lui change l'ordre des chofes ; il n'a point travaillé par degrez, l'ouvra- 
ge a eu fa perfection enfortant des mains du celcfte Ouvrier. Je l'ai dit, 
il n'appartient qu'à Dieu de faire des chef-d'œuvres en peu de temps. 
Je me reptefente un Peintre habile, qui trace un tableau avec une in- 
croyable diligence, &: dont le génie indépendant du temps, jette rapi- 
dement des ttaits inimitables , dont l'aflcmblagc fait le beau & le mer- 
veilleux. Production rapide de la divine Sagcile, qui forme un Prince 

Iîarfait avant l'âge de la perfection : de forte que s'il fut , par fes qua- 
itez de Prince , un fpcctacle pour les hommes , il fut, par fa pieté , 5c 
par les vertus du Chrétien , un fpc&aclc pour les Anges. Mais fuivons 
l'ordre des chofes & des temps , &: ne confondons rien dans une vie , 
où la Providence elle-même a tout fi divinement arrangé. 

Déjà s'offre à mon admiration un mérite préparé avec magnificence, 
annoncé par des préfages infaillibles : préfages fondez , fur quoi » Sur le 
Sang. Le Sang de Lorraine ne trompa jamais. A ce Nom fcul , toutes 
les vertus fe préientent, pour caracterifer ceux qui l'ont porté. On n'en 
peut nommer aucune, qui n'ait cû fon Héros, dans une Famille qui a 
raflemblè tous les degrez du mérite, & tous les genres d'hcîoïfrnej &c 
c'eft par là que je devois commencer , pour rendre croyable tout ce que 
j'ai ù dire de plus furprenant. 

Quand David , encore jeune Berger, & pourtant deja vainqueur des 
curs & des lions, eut mis le comble à fa gloire, pat la défaite de Go- 



Digitized by Google 



i-8 Or ù fin Funèbre de Monfctgneur 

luth ; S.ùil cconnc de ce prodige, pouvoic à pejne croire à Ces propres 
yeux. Comment ce jeune Enfant a-t-il pû terrafler un Géant fi formi- 
dable? d'où lui vient cette vertu? où a-t-il pinfé une telle audace? Pour 
cclaitdr ce my Itère, il le contenta de lui demander quelle étoit fa naif 
(ànec. De quelle Tribu, de quelle famille êtes-vous , généreux Enfant? 

t. k<» H. D e q !:4 progenic es , ô Aclolejcem t Je fuis le fils d'Ifaï , répond David : 
Films Jfst ego fum. Saul n'en demande pas davantage : comme s'il lui 
eût furh de connoître le nom du Perc &c des Ancêtres, pour nëtrc plus 
furpris de tout ce qu'il avoit déjà fait de grand , &c de tout ce qu'on en 
dévoie attendre dans la fuite. En effet , il y a des Races choifics de 
Dieu, où les prodiges fe perpétuent, li je lofe dire, par héritage &par 
iucceflion : fuccciliondc mérite, tradition d'honneur, quipallc des uns 
aux autres, Ôc qui anime les uns à recueillir & à augmenter ce dépôt de 
gloire héréditaire , que les autres leur ont laille. 

Quand vous verrez donc , dans la vie du jeune Prince , des prodiges de 
fagelle &c de vertu , Ci peu ordinaires à cet âge , fouvenez-vous de fon 
nom, & votre furprife ceiTera. Et Ci vous lui demandez encore : Dans 

Tol t quelle atiguftc Race avez- vous pris naiflance, Prince incomparable? De 
qno génère es tu ? Ci f;> modeftic l'empêche de vous le dire, fes actions vous 
le diront pour lui. Finilîcz vos recherches ; je fuis le Fils d'un Prince qui 
m'apprend à penfer, &: à faire de grandes chofes , comme il l'a appris lui- 
même d'un Pere îlluftrc à jamais, qui fut à plus d'un titre le Libérateur 

na. de l'Empire, &c le Perc delà Patrie : Ne folUcitumtereddam , ego fum AtU- 
ritu y An&nu magni fitius. 

Vm$r. 32. La Sagefle lui difoit à lui-même , par un de Ces organes fidèles : Inter- 
roge majores tuos, é* dicent tibi : Ecoutez , Prince, voyez , contemplez ; 
ce font ici vos Ancêtres & vos modèles ; toute la terre cft pleine de leur 
gloire ; leurs actions font une des plus belles parties de l'Hiftoire du Mon- 
de; mais des actions telles, qu'elles ont mérité d'être louées devant les 
Autels , gravées dans les Fartes de la Religion , Se même perpétuées par 
des fetes folemncllcs. Portez vos regards en Allemagne, en France, en 
Italie, dans laHongrie, jufqucs dans l'Afic; furie Rhin, furie Danube, 
&: jufqu'aux extremitez des Fleuves; par-tout vous verrez des traces im- 
mortelles de leur pieté magnanime, & dclcurzclc victorieux. Vous ver- 
rez une multitude de Héros , qui ont été tantôt l'Epée , &: tantôt le Bou- 
clier d'Ifraè'l ; tantôt les Moyfe &r tantôt les Jofuc du Peuple de Dieu. 
L'un a été l'ornement dcTEglifc , l'autre en a été le défcnlcur ; celui-ci 
afoutenu des Trônes ébranlez, & celui-là a refufe d'y monter. Mais fur- 
tout contemplez avec les yeux d'un Aigle généreux, le Grand Charles 
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votre Aycul, la terreur des Ottomans, ôc malgré lui la terreur d'une 
Puiffancc Chrétienne, dont il fut en même temps l'admiration : Piincc 
encore plus Héros par fa pieté, que par fa valeur, &: dont toute la Terre 
a fait ce bel éloge , que faifoit S. Jérôme d'un fameux Romain * , que fous * E<rar«ra» 
le cafquete l'habit d'un Guerrier , il raifoit les a&ions d'un Saint &£ d'un ce. 
Prophète : Sub paludamento & habitumihtart , agit opéra Prophctantm. In- 
terrogez donc vos Pcrcs, & ils vous diront par quelle route ils ont mar- 
ché à l'immortalité. Leurs vertus font un fonds qui vous appartient , il ne 
vousfautpoint de modèles étrangers; vous trouvez tout dans uncfucccf- 
fiondomeftique; le chemin de la gloire eft tracé, vous n'avez qu'à le fui- 
vrc. Il s'y lcntoit animé , M e s s i e 11 r s. La fpîcndcur d c fon origine , fans 
enfler fon cœur, enflammoit fes detirs ; &c l'on peut dire , que (i dans les 
vues de Dieu, de grands exemples font une grande grâce, cette grâce d'é- 
mulation n'auroit pas été vuide ni ltérilc en lui. 

Mais ce mérite h* magnifiquement annoncé, comment fut-il cultive? 
Par l'éducation ; une éducation telle, que ;c ne crains pas dclappcllcr un 
des dons où Dieu a le plus fignalé fa magnificence à ion égard. Si nous 
le regardons uus les yeux du Prince fon Pcrc, ce fut une éducation roya- 
le. La fagefle fembloit l'inftruirc elle-même, & lui dicter ces graves fen- 
tences, ces grandes maximes de conduite, qui font le Prince & l'hon- 
nête homme , le grand homme &: l'homme de bien , le Politique &: le Hé- 
ros. Formé par de grandes leçons , mieux inllruit encore par de grands 
exemples ; pour apprendre tout ce que doit fçavoir un Souverain , il n'eut 
qu'à étudier fon auguftePcrc :fcicncc abrégée, fcicncc infinie. Si nous 
le regardons entre les brasdclaPrinceflc fa Merc, ce fut une éducation Ego fui 
royale &c chrétienne. Une Merc, &C quelle Merc! Qui aime fes Enfans " nd " ,s & 
pour le Ciel, & qui demande pour eux, avant toutes choies, IcRoyau- coram ma- 
rne de Dieu, & fajuftice. Digne Fille de S. Louis, clic repétoit au jeune JJ^Jjf'* 
Prince les leçons qui avoicntfanctifie ce grand Roy , & qui devroient fan- j°*i. a 4 . me ' 
ctiflcr toute fa Poftcrité. Si nous le regardons entre les mains de fes Gou- 
verneurs &c de fes Maîtres ( ici je pourrois nommer tic fages Eliezcrs auprès 
d'Ifaac dans la Maifon d'Abraham; de vertueux Joiada auprès du jeune 
Joas, 6c des Arfcnes auprès des Enfans de Thcodofc ; ce fut une éduca- 
tion vertueufe , douce &c aurterc tout à la fois. Car ne vous figurez pas , 
ni cette éducation dure &c farouche, dont le fucecs ordinaire cil de révol- 
ter la raifon , d'aigrir les pallions , de rendre odiculé la vertu même , à 
force de la vouloir faire aimer; ni cette éducation molle, qui s'établit 
chez la plupart des Grands , &l dont tout le huit cft de faire des volup- 
tueux , âz non des Guerriers , j'ai pcnlc duc des Epicuriens plutôt que des 
Chrétiens. 
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Le Prince R o y a l tut plus heureux , parce qu'il hit moins ménage- 
On l'accoutuma de bonne heure à la rigueur des failbns, & aux exercices 
laborieux ; on fclcvoir à 1 hcroilmc ; il talloit l'élever aux vertus auftercs. 
Education Romaine, difons mieux, éducation Chrétienne : cen'eftpas 
au théâtre, ni dans les cercles, ni dans les délices, que fc forment les 
Chrétiens, ni les Héros non plus. Education fçavantc & polie « on s'ap- 
pliqua à remplir ion cfpritdc toutes les connoiifanccs qui peuvent orner 
la Souveraineté. Le travail ne fut pas long, & il fut heureux. Il apprit fans 
veine la Langue des Maîtres du Monde, cette Langue immortelle, qui 
lurvic depuis li long-temps à la dcftru&ion de leur Empire : mais il n'ap- 
prit à parler le langage des Romains, que pour fc mettre en état de s'ap- 
proprier leur haute lageiîc, &: de mieux imiter leurs grandes actions. L* 
plupart des fcicnccs furent moins pour lui un travail pénible , qu'un glo- 
rieux amufement. Avec uncfprit pénétrant, une mémoire heureufe, un 
jugement fain, un coup d'œil qui faifiiloit tout, une comptéhenfion vi- 
ve, une facilité de génie, qui ne laiiîoit prcfque rien à faire à fes Maîtres. 
Ils l'ont avoué; ils étoient plus occupez a le fuivre, qu'à le guider. Delà 
ce goûc délicieux qu'ils avoicnt à s'entretenir avec lui , voyant d'un mo- 
ment à l'autre des progrès de raifon , qui les etonnoient , &: les charmoient 
tout cnlcmblc. Chaque jour annonçoit au jour fuivant, quelques nou- 
velles fplcndcurs , quelques agrémens nouveaux. 

On ne le blâmera pas fans doute, d'avoir méprifé ces Livres fabuleux» 
dont les bizarres avanturcs ne font ^uéres moins propres à gâter l'efprit 
qu'à corrompre le cœur ; &: où en taifant des Héros palïîonnez , on a 
trouvé le fecret de rabaiflér les plus grandes ames au deflbus des ames 
les plus vulgaires: mais on le louera d'avoir eu du goût pour l'Hiftoirc, 
c'eft- à-dire , d'en avoir eu pour la venté : car ce n'eft guercs que dans 
l'Hiftoirc que la vérité ofc fc montrer aux Princes. Là elle parle avec 
un empire égal, aux Grands & aux Peuples; elle inftruit fans déguifemenr, 
clic reprend fans amertume ; elle loué, fans flatter, ce qui louable; elle 
blâme fans aigreur ce qui cft blâmable, &c fc rend par la candeur & fa 
lînccnté, auili utile qu'agréable ; taifant fervir à l'inilruclion des Souve- 
rains, les bons &: les mauvais évenemens , les défauts aufli-bien que les 
vertus. Telle fut l'éducation qui acheva d'embellir une amc déjà libelle, 
&c qui ajouta de nouveaux degrez de grandeur, à ce qui par foi-mcmc 
croit déjà li grand. 

Peindrai je enfuite à vos yeux un mérite orné des plus beaux dchoi's 
de la grandeur; &: ce caractère naturel de Souveraineté, qu'il portoit 
fur ion front î Ahi que la mort, qui a couvert de fpn ombre ce vifage 

augufte. 
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auguftc, ne nous empêche pas d'en ce ntcmplcr encore les traits magni- 
fiques. L'Ecriture m'autorife à fixer vos yeux fur cette peinture. Avant de 
louer les grandes actions de David , elle commence par louer fa beauté. 
Avant de nous vanter la haute fagclïc de Salomon, clic prend foin de nous 
décrire tous les agrémens qui préparèrent dans le corps de ce jeune Prince 
un fan&uaireàlafagcflc. L'Efprit Saint n'a pas dédaigné de faire entrer 
ces dehors de fplendcur humaine, dans l'éloge de ces grands Hommes; 
fans dourc parce que dans ces grâces de la nature, il nous y fait mieux 
entrevoir les incfttmablcs richcilcs de fa grâce ; &: qu'il a prétendu que 
cette fplendcur fût comme la parure naturelle de la vertu, l'ornement 
& la décoration du mérite, pour donner plus de luftre au mérite même. 
Si je vptis fais doncfouvenir que le Créateur, en le formant pour fa gloi- 
re , fembloit avoir épuilc la nature , pour l'embellir de tous fes dons ; que 
fa divine fagefl'c avoit mis en lui ce brillant allcmblage de qualitcz ex- 
térieures , qui portent par-tout des impreflions de rcfpect Se de tendrelîc ; 
ces grâces de l'enfance , qui gagnent le cœur après avoir charmé les yeux ; 
cet éclat & cette fleur de beauté , qui n'a rien de moû &c d'crVcminé, 
& dont une majefté ferieufe corrige le danger -, cette taille de Héros , cette 
bonne mine , qui annonce d'abord un Prince, né pour de grandes cho- 
fes ; cette phyûonomic agréable, ces yeux pleins de ce beau feu , auquel 
la vertu fcmble prêter fes vives étincelles ; avec cela je ne fçai quelle di- 
gnité de manières nobles & ailées tout à la fois, je ne fçai quel heureux 
allbrtimcnt de fierté douce, de grandeur affable, de gravité acccflîMc 
& inlînuantc, d'airs grands & gracieux i un enjouement plein de fagclïc 
Se de diferétion ; une grâce infinie dans tous les exercices qui con vcnoicnt 
à fon âge Se à fon rang : ce n'eft que pour vous faire fouvenir que ces 
qualitcz brillantes , dont Dieu l'avoit orné , croient beaucoup au deflbus 
des qualitcz de fon amc; & que s'il a eu les plusmagniliques ornemens 
de la grandeur, il a eu le fonds de la grandeur même. 

Or cette grandeur , je dis celle qui fait les Souverains, c'eft dansl'cf- 
prir , c'eft dans le cœur qu'il faut la chercher : grandeur intérieure, qui 
réfultc de mille qualitcz , dont une feule ne peut leur manquer, fans 
faire tort à toutes les autres, &: fans qu'il manque quelque chofe &: à 
leur gloire , & au bonheur de leurs Etats : qualitcz renfermées, ce me 
fcmble, dans cet éloge abrégé du plus fage des Rois : Prudent uxm m>il- 3. r-j. *■ 
tam mmis , & Utïtudmcm cor dis : ce fond de prudente &: de fagefl'c , que 
j'appelle le mérite de l'cfprit ; ce fond d'honneur &£ de probité , que j'ap- 
pelle le mérite du cœur ; les Grands ne font grands que par là. Or avoaez- 
îc, Messieurs, pour l'honneur de laverite; le Prince qac je loue, 
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n'eut-il pas, comme en racourci , toute la plénitude de ce double mé- 
rite, qui prépare à la Souveraineté ? N'cut-il pas, comme Salomon , Se 
à peu près au même âge que lui , ces dons d'intelligence Se de confeil , 
à qui , pour fe déployer , il ne manque que le temps Se les occa- 
fions i Oui , dés Tes plus jeunes ans , il invoqua la fagefle ; &: la fa- 
gefle Ce fit voir à lui : il fut épris de fes charmes divins , il l'aima , il l'cfti- 
111.1 comme lui , comme lui il la préfera à tous les dons de la nature , aux 
places les plus éminentes, à l'éclat même des Diadèmes. Auprès d'elle, 
il regarda comme de la boue" ces faftueux amas d'or Se d'argent, où la 
faufle grandeur met fon appui. Déjà brilloit en lui une maturité de re- 
flexion, qui étonnoit les anciens, Se faifoit honte aux prudens dufiéele; 
une mefurc de diicrétion, qui ne devoir rien ni à l'expérience, ni aux 
aimées; une fidélité pour lé lecret, fouvent éprouvée , Se jamais trahie; 
une circonfpc&ion exacte à ne rien dire , à ne rien faire , qui ne fût avoue 
par la fagefle, 6e di&c parles règles de la bienfeanec ; car li la grandeur 
a fes bicnfcanccs, l'âge a aulîi les ficnncs ; un grand fens , un jugement 
lumineux, qui commençoit à aller jufqucs au tonds des chofes, qui cn- 
troit dans les affaires fans contrainte, Se en fortoit fans embarras. Vous 
allez m'aceufer d'exagération , ô hommes trop accoutumez aux règles 
ordinaires : mais attendez , je vais me rendre croyable. Je puis dire en un 
fcul mot, plus que je n ay dit encore. Non , tout ce qui vous paroît ici 
de plus furprenant , ne vous furprendra plus , dés que vous rappellerez 
ce jour mémorable à jamais , où à l'rxemplc de David , qui de fon vi- 
vant même fit monter Salomon fur fon Trône , par la haute opinion qu'il 
avoit de fi fagefle-, le Prince qui nous gouverne fi glorieufcmcnt , affo- 
cia le Prince Royal à* fcsConfcils, Se lui confia même pendant un 
temps, les refnes du gouvernement, cette portion de la Puifîâncc fbu- 
\crainc,où la fagefle prefide aux Confcils. On vit donc encore une fois 
Jofcph, à la féconde place de l'Empire, faire commme l'cflai de la Sou- 
tuntf. 4 t. vcra j nct c ; réunir la gloire d'obcïr avec celle de commander \"Cno tan- 
tùm regnifitfa te frxcedim. On vit donc encore une fois le jeune Daniel 
au milieu des Juges , &: à la tète de rout un Peuple , prononcer des Ju- 
i;cmcnsavcc une capacité prtfquc cgp.lc à fon Zclc ; protéger l'innocence, 
punir l'impofturc Se la violence -, tantôt prêter une main tremblante à des 
Arrêts rigoureux, Se tantôt ligner des grâces avec une joie Se unépan- 
chcir.ent de corur qu'il ne pouvoir cacher. On vit donc encore une fois 
I^Jj*** - * lmc grande Jcuncffc fc faire honorer des Vieillards, de ces Homm;s 
f "j'iinîorw confommez, que tout le monde honore. On entendit donc encore une 
ni*. fois les Peuples secrier par un concert unanime, comme du temps de 
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GcJcon : Grands Princes , notre amour Se notre admiration , régnez 
éternellement fur nous , le Fils avec le Pcrc : Domimre noftri , fit, dr pMe.9.21. 
filius tuus. 

Demandez- vous encore dans un Souverain ce fonds d'honneur Se de 
probité, que j'ai -appelle le mérite du cœur, Se par lequel les Princes 
commencent à régner fur eux-mêmes, avant que de régner fur les Peu- 
ples? cet amour de la jufticc, que l'Ecriture recommande fi fou vent, 
&endes termes fi forts Se fi énergiques, à tous ceux qui gouvernent les 
Etats, ou qui font deftinez à les gouverner? cette boute fur-tout, qii 
fait aimer l'autorité, &qui les rend, plus que tout le refte, les images 
du Très-Haut , Se les glorieux inltrumcns de fa bonté fouveraine ? En 
vous expofant ce qu'il devoit être, je vous ai déjà fait voir ce qu'il a été. 
Ah ! que ne puis-je peindre à vos yeux le fond de fon Cœur , de ce grand 
Cœur que l'on va placer prés des Autels * , Se dont nous conferverons les " ? in< 1E - 
précieux relies avec cette tendre vénération que 1 on doit a un îanctuairc v.cutdes 
intérieur, où fe font formées tant de vertus 1 . Vous y verriez que la pro- Jctofcc». 
bité, je dis une probité délicate , en a été comme le fentiment univer- 
fel , qui regloit , qui animoit tous les autres fentimens , que l'amour de la 
jufticc avoir déjà gravez au fond de fon amc ; ces grandes règles , qui 
aflujettiflcnt les Souverains auflî-bicnque les Peuples, &qui maintien- 
nent les engagemens réciproques d'empire & d'obeïiîance, d'équité Se 
de fidélité ; un goût pour la vérité , qui fut , fi je l'ofc dire , fa paflion do- 
minante; un amour du vrai, qui le rendit toute fa vie incapable de dé- 
guifement, ennemi de toute fiction, de toute diflîmulation , de ces ingé- 
nieux détours, de ces artificieufes fouplcflcs, deecs odicufcsduplititcz, 
qui ont inondé notre fiéclc, Se que l'on veut par honneur ériger en po- 
litique &: en habileté. Ami de la rranchife &C de la noble candeur, il ne 
connut le menfonge que pour l'abhorrer ; Se par le même principe , il 
nc.connut la flatterie que pour la detefter, ou lamcprifcr. Toujours en 
garde contre les alfiduirez vénales , Se les complaifanccs idolâtres ; plus 
d'une fois il déclara, à la honte de tous les adulateurs, Se de ceux qui 
les (ouffrent , qu'il vouloir que l'on fçût que jamais on ne lui rcroir bien 
fa cour en le rlartant, Se qu'il fçauroit toujours mettre entre un flareur 
Se unhonnêrc homme, autant de différence qu'il y en a entre le vice Se 
la vertu, le fard Se la beauté, le menfonge Se la verirc. Vous y verriez 
des principes de modération , qui faifoienr plier les partions nailbmes 
fous l'empire de la raifon , Se qui mettoient l'ordre par tout dans fes 
fentimens , auflî-bien que dans fes actions; une douceur , je dis une dou- 
ceur réfléchie, qui gouverna toujours fi bien fa vivacité, que la colère 

N n ij 



Digitized by Google 



z?4 Oraifon Funèbre de Motîfàgneur 

n'excita jamais de flots dans cette belle Aine, que pour lui donner la 
gloire lie les calmer. Vous y verriez ce zele ardent pour l'intérêt public, 
dont il te faifoit deja un intérêt perfonnel : car s'il fentoit les préroga- 
tives de Ton rang, il en fentoit aulli les obligations-, plus jaloux d'en 
rempli; les devoirs, que d'en foutenir les droits. Vous y verriez enfin, 
tour ce que la bonté a de plus aimable &: déplus touchant, tout ce que 
l'humanité pour les Sujets a de plus attrayant, 6c, Ci je puis parler ainfi, 
tout ce que la popularité a de plus captivant. Il cft vrai que ce n'eft pas 
une louange particulière pour lui, & que c'cll lepanchant gênerai de la 
Royale Maifon de Lorrain.-, où les Princes ont toujours trouve plus de 
gloire à faire aimer leur grandeur , qu'à la faire redouter ; perfuadez , com- 
me S. Ambroilc l'a dit de David, qu'un Prince a tous les talcns de fe 
faire obcïr, cuand il a le talent de fc taire aimer. Mais enfin il cft beau 
de ne pas dégénérer ; il cft encore plus beau d'accroître cet héritage de 
gloire, que l'on a reçu de (es Pcrcs ,& de faire des cftorrs pour les imiter, 
jufqu'à les furpafl'cr. Mais c't ft à vos cœur , Messieurs, à faire l'é- 
loge de fon cœur Se de fa bonté ; la Lorraine entière cft chargée de cette 
partie de mon difeours; j'ai de nouvelles vertus à prefenterà votre ad- 
miration. Je vois bien que par ce détail de qualitcz fi dignes de vos regrets, 
je travaille, fans y penfer, à augmenter votre douleur : mais ce fera au 
moins en juftifier les tendres excès. S'il y a de la douceur dans les lar- 
mes , c'eft de fçavoir que ceux que nous pleurons , méritent d'être pleu- 
rez. 

Or il cft aile de juger que Dieu , auflî fage dans fes dons , qu'il cft ma- 
gnifique, ne lui avoir donné ce mérite humain, que pour en faire un me- 
nte furnaturel , en y appofant le fecau de fa grâce ; Se qu'il ne formoit en 
lui le Souverain , que pour y mieux former le Chrétien. Il le fut, Mes- 
sieurs, Se par lesfentimens du plus épure Chriftianifmc, Se car l'ac- 
comphflcmcnt de tous les devoirs de fa Religion : car c'eft la ce qui 
fait le Chrétien : les fentimens Se les œuvres. Vous le reprcfcntcrai-jc 
d'abord dans les Cérémonies du Baptême, ratifiant dés 1 age de cinq ans, 
les (olenncls engagemens qu'il avoit déjà contractez dans le Baptême 
même î repondant à tout avec une attention fi ferieufe, &, fi je lofe 
dire , une ii tendre protondeur de religion , qu'il fembloit déjà pénétrer 
toute la grandeur de ce premier Sacrement ? Fixons ici l'époque de fa 
pieté. Dés ce moment, la grâce prit poflcfllon de ce jeune cœur; elle y 
forma Jesus-Ch rist, pour l'y faire croître jufqu'à la plénitude de 
1 age partait. Dés ce moment, cet Enfant de tant de Souverains, ne 
pen'a plus qu a vivre en Enfant de Dieu ; ce glorieux titre chez lui cll'aça 
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tous les ancres. N'oublions pas, dans l'hiftoire de Ton adoption , une ar- 
conftance qu'il n'oublia jamais. Il eut peut IVrc en J esus-Chr Ist, le 
Pctc de tous les Fidèles -, Ion Parrein tut un Pontilc, plus connu par fa 
clémence, que par l'on nom , &c moins célèbre par la durée de Ton Pon- 
tificat, que par l'excellence ôc la perpétuité defes vertus; un Pontife dont 
les Oracles ont été révérez de toutes les Fghics; dont la pieté a été ca- 
nonizéepar les regrets de tous les Peuples , & à la gloire duquel enfin il 
n'a manque que de trouver par-tout autant de fourmilion & de docilité, 
qu'il avoit de fagelîé 6c de bonté. Nous dirons tout,cn dilani que Clément 
XI. lui donna Ion nom. C'elt fous de tels aufpiccs, qu'il entra dans l'a- 
doption del'Egluc Catholique. Quel plus heureux augure pour fa Foy ? 
L'augure ne fut pas vain i la foy du Pontife fc rcproduilit dans le cœur du 
Prince Clément: foy aufli gencreufe dans fes fcntimcns, qu'elle 
fut toujours édifiante dans fa foumillion. 

Jcnc pui 'dérober à votre édification un trait entre mille autres, qui 
vous fera voir que la foy triomphe à tous les àges , &: que , comme l'a 
dit S. Ambroifc , il n'y a point d'enfance pour elle. On lui montre une 
Eftampc, où (ont rcprcfcntcz avec un art ingénieux, & une naïveté 
rouchante, les dirîcrcns malheurs des Chrétiens qui font captifs chez les 
Infidèle?. 11 les regarde , il les contemple, il les plaint , & il leur porte 
envie. On lui fait une peinture horrible de leurs maux, fa foy n'en cft 
point épouvantée. Oui, je fonjfrirois tout ccU fans peine , répond le géné- 
reux Prince , puifque ce ne pourroit être que pour la gloire de la Religion , & 
que U Religion confole & foùticnt ceux qui fottjfrent pour elle. Ainii , mon 
Dieu , tirez-vous la force &: la vérité de la bouche des Enfans. Il difoit 
quelquefois , que la meilleure fortune qu'on pût lut fouhaiter , étoit de mou- 
rir en combattant pour J. C. contre les Ennemis de fin Lglife. O hommes 
mondains , qui vous dites Chrétiens , voyez à quel titre vous l'êtes , écou- 
tez au moins , admirez , & rougiilcz. 

Ainli parloit fa foy. Mais comment parloit fon cfpcrancc ? Le langa- 
ge du fiéclc futur. Il n'avoit point de plaifir plus doux , que de s'entre- 
tenir de la gloire magnifique que Dieu a préparée à fes Elus. Il parloit 
volontiers de la fainte Sion , Se aimoit à en entendre parler. Un jour, 
charmé de ces douces penfees , il s'écria : O Dieu , faites moi U grâce de 
mmpùetttf à vous , ejr de me donner part an bonheur de vos Saints. Ah ! 
quand eflce que je ferai dans votre faint Paradis? Délir gcncrcux , j'ai 
penic dire , tranfport prophétique. Ah, Prince ! vous ferez exaucé i vous 
aurez ce que vous avez voulu avoir. 11 faifoit fouvent des qucfbons fur 
Ferai des Ames bicnhcurculcs ; il goûtoit déjà ce qu'il ne voyoït pas 



i$6 Or aï fon F ambre de Monfeigneur 

encore; en un mot, il apprenoit les routes du Ciel, ces routes fortunées 
par où il devoit bien-tôt marcher. Comment parloit fon amour ? Le 
langage de la charité la plus tendre &c la plus atic&ueufc. U ne voyoit 
dans le monde de malheur à craindre pour lui , que le malheur de fc 
feparer de Dieu , &c de tomber dans fa difgracc. Mais cft-ce d'un Prince 
que je parle, Messieurs? Oui, d'un Prince , d'autant plus Prince, 
qu'il ctoit Chrétien , qu'il enavoit les fcntimenslcs plus épurez, c\: qu'il 
en remplît toujours les plus exccllcns devoirs. 

Quoi qu'ils ayent , ces devoirs, une étendue immenfe , je les trouve 
tous renfermez dans cette fage maxime de l'Evangile , qui nous marque 
fi précifément tout ce que nous devons &: à Dieu &C au prochain : Rendez, 
à Ccfir ce qnt eft à Ce far , rendez, à Dieu ce qui ejl à Dieu : devoirs de 
Religion , devoirs de charité. Les avoir connus, les avoir goûtez , les 
avoir remplis , n 'cft-ce pas avoir été Chrétien , & parfait Chrétien ? Il 
fcmble que plus j'avance, &c plus je deviens incroyable : mais enfin je 
l'ai dit , & il eft: vrai , Dieu avoit fignalé fa magnificence , & rien n'eft 
incroyable après cela. On croira donc fans peine, qu'il eut dés fon en- 
fance la crainte du Seigneur, qui eft le commencement de la fagefle; 
& la charité , qui en cil la contamination ; &: parce qu'il craignit le Sei- 
gneur & qu'il l'aima, qu'il aima fon culte & (a loi , on croira donc fans 
peine , que f i pieté eut tous les caractères de la pieté chrétienne ; qu'elle 
hit magnifique fans ftngularitc , exemplaire fans orientation. 11 n'avoir 
nul intérêt à fc contrerait c, rien ne le forçoit à être verrueux, que la 
vertu même. Qu'elle fut tend re ! jufqu'à lui rairc verfer plus d'une fois des 
larmes de dévotion ; ces larmes délicieufes , qui fcmblenc être un écou- 
lement du torrent de volupté. Qu'elle fut lolide & profonde! jufqu'à 
le rendre capable des vertus fcriculcs , & même des vertus fevercs : loli- 
de, parce qu'elle étoit éclairée; profonde, parce qu'elle étoit appuyée 
fur de grands principes. Il avoit lu l'Evangile, il le lifoit chaque jour, 
il aimoit à remplir (on amc des paroles de la vie éccrnclle; cetoit laies 
amufemens de fon âge, difons mieux , c 'croit là la nourriture d'une amc 
qr.c cmm déjà forte &£ robufte , qui ne fc fentoit plus de l'enfance. Qu'elle fut 
Cmtr. '' gencreufe! jufqu'à fc mettre au deflus de la cenfurc , jufqu'à rouler aux 
pieds l'idole des rcfpeêts humains, jufqu'à triompher pour toujours de 
l'erreur vulgaire , qui lemblc preferire des bornes à la pictedes Grands : 
comme fi être Grand, éroic un titre pour être indévot, ou moins dévot 
que les autres! Gcncrcuic , jufqu'à le déclarer hautement pour Dicud.ms 
des cérémonies publiques, que les Michols de la Cour traitent dciim- 
plicitc ; ne croyant pas fc delhonorer, non plus que David, en hono- 
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rant publiquement l'Arche fainte ; faifant même gloire de s'aflujcccic 
aux pratiques les plus populaires de la Religion } ii toutefois on peut 
dire qu'il y ait rien de populaire dans une Religion où tout cft fublime, 
angcliquc& divin. On croira tout cela, dés que l'on fe iou viendra que 
Dieu l'avoit prévenu de fes dons avec magnificence. 

Je vous le reprefentois il n'y a qu'un moment , au facre Baptiftére; 
fouffrez que je vous le reprefente maintenant, tantôt dans le faine Tri- 
bunal , arrofantdc fes larmes ceTrôncdcmifcricorde, où Jlsus-Christ 
nous arrofe de Ton Sang ; portant aux pieds du Prêtre un cœur inno- 
cent, avec un cœur contrit & humilié. Eh .' que plcuroit-il dans une 
vie fi pure î qu'avoit-il à pleurer ? Vous le demandez , hommes mon- 
dains; vous ne le demanderiez pas, 11 vous fçaviczque l'innocence a Tes 
larmes de componction , aufli-bien que la pénitence ; & que pour pleurer 
devant le Seigneur , il futfit de l'aimer. . .Tantôt à la Table fainte, man- 
geant avec une ferveur toujours nouvelle le Pain de vie, ce Pain fubftan- 
ticl , ce Pain des Elus, que l'Ecriture appelle le pain & la nourriture des 
Rois. Il y fut conduit pour la première fois , à l'âge de douze ans , parfon 
augufte Perc ; il y fut conduit d'autres fois par fa pieufe Mcrc : car c\lt 
ainfidir , S. Bernard , que les Aigles conduifent les Aigles auprès du Corps 
du Sauveur : heureux d'à voir appris de ceux qui luiavoient donne le jour, 
la voie qui conduit à la vie ! Le fpcctacle étoit touchant, tous les cœurs 
furent attendris , il coula des larmes de tous les yeux ; ces larmes que 
la pieté rend Ci agréables &c fî précieufes : Puilîc la bienheureufe fourec 
n'en tarir jamais! 

Mais qui peut dire les imprcflïons de grâce que fît cette première Com- 
munion dans ce jeune Cœur ? Car un jeune cœur pour Jesls-Christ , 
c'eft l'objet de fes complaifanccs. Eile rie naître en lui une fainte avidité 
pour la Manne Eucharifbquc ; clic lui ht comprendre qu'on ne peut 
faire trop fcricufcmcnt l'action la plus ferieufe de la vie; mais d'autre 
part, qu'on ne peut la rcnouvellcr trop fouvent; que la jouïïlancc d'un 
fi grand bien ne fait qu'en augmenter le délir ; qu'une Communion a 
coutume de difpofer à une autre Communion ; &: que dés que la charité 
a pris pofîdîiondc nos cœurs, nous devons faire nos dcliccs d'etre avec 
Jesus-Christ, comme Jf.sus-Christ fait fes délices d'être avec nous. Il 
y conduif'it lui-même le Prince François fon Frère ; voulant, ccfcmblc, 
partager avec lui la gloire d'une action fi fainte. Hcurcufc émulation 
de pieté , que je ne loucrois pas dans des Chrétiens , lî l'incroyable 
relâchement de notre ficelé ne lui donnoit un nouveau prix , au moins 
par ht rareté. Ah ! quelle joie pour vous, Fgliic faune, de voir ii fouvenc 
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une fi augufte Famille réunie aux pieds de voerc Epoux ! Quelle gloire 
pour vous ! mais quelle fourec de grâces pour eux-mêmes! Le Prophète 
a chanté cette merveille : OFgliicMcrc, vous verrez des Princes parmi 
rilii tui fi. vos Enfans, environner votre Table, comme de jeunes rejettons d'Oli- 
olfvaramia vicr > 9 l " P ar ^ cs mcs nourriflàns que leur fournit la Tetrc des Saints, 
circuira croilîcnt chaque jour en grâce & en bénédiction, pour être l'ornement 
™^™ x - de l'héritage du Seigneur. 

Vous dirai-jc encore, que tous les jours de fa vie, il aflïfta au redou- 
table Sacrifice avec tremblement & avec amout ? Que bien loin de 
chercher des prétextes pour s'en difpcnfcr , plus d'une fois il diflimula 
des indifpoiîtions véritables, dont une pieté moins fervente que laficn- 
ne auroit pû s'autorilcr? Qua l'exemple de Tobie , il faifoit gloire de 
^'éloigner de Samaric , pour aller adorer à Jcruialcm î Que dans des 
voyages deftinez à le montrer aux Peuples , comme un lignai d'cfpc- 
ranec, il prêtera à tous les plaifirs , le plaifir religieux de rendre fes hom- 
mages à la Mcrc de Dieu, tendre objet de fa confiance filiale, dans des 
lieux que la pieté des Peuples &: les faveurs du Ciel ont rendus Ci célè- 
bres & ii vénérables? Que quelque part que le conduifift fa dévotion, 
il portoit aux pieds des Autels un air grave Se majeftueux, une conte- 
nance de foy, des fens recueillis, un efprit attentif, une amc toujours 
ouverte aux inHucnccs de la grâce: fcmblablc, le dirai je? à ces Princes 
de la Cour cclcftc, qu'un rcfpeâ amoureux t;cnt en filcnee devant le 
Trône de Dieu. Mais le dirai- je, fans plaindre la Religion fur tant d'in- 
devotions, tant d'indécences , Se même tant d'irrévérences, qui attirent 
à t'£glifc les infultes de l'Heréfie, &c qui pour l'opprobre des Catholi- 
ques, font dire quelquefois aux Protcftans: Eh» oueft donc le Seigneur 
leur Dieu ? II neftpas ici fans doute; ou s'il y cft, ils ne etoyent pas ap- 
Tf. ti3. paremment qu'il y foit : Vbf ejl Deus eor/im ? 

Dirai-jc encore, qu'il eut touiouts une vénération profonde pour les 
plus menues obfcrvanccs de la Religion ? Que tout ce qui a du rapport 
au culte de Dieu , lui parut précieux & adorable ? Que les jours de Fête, 
& les Solcmnitez du Seigneur, croient fes jours agréables; qu'il aimoit 
mieux , ces jours-là, (écoutez, vous qui craignez de dérober à vos plai- 
firs, &: à une languiilanrc oiiiveté, quelques momens pour adorer votre 
Créateur , ôc qui ne pouvez vous réloudrc à veiller une heure avec 
] es us-Christ, tandis que vous veillez avec le Monde les nuits en- 
tières) qu'il aimoit mieux, ces jours-là, abréger le temps de fes plailirs , 
que d'abréger celui de fa prière î Encore une lois, cit-cc d'un Prince, &c 
d'un jeune Prince que j'ai parlé? 

Dirai je 
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Dirai-je enfin , que la Religion porc & immaculée de Jesus-Christ 
le garantie toujours de la corruption du fiécle ? que la pureté de fes 
mœurs fut égale à la pureté de fa foy ? que fur les pas des Cailmirs, des 
Pierres de Luxembourg, & des Louis de Gonzague, (en nommant des 
Saints, je nomme fes Modèles &c fes Proches, ) il apprit à meprifer les 
plaifirs, ou à les fan&ifier ? qu'il ne fc permit que ceux qui pouvoienc 
dclaflcr la vertu fans la diflîpcr ? Que le jeu ne fut jamais pour lui une 
occupation, beaucoup moins une pafîion? qu'il s'y prêtoit quelquefois 
pr bienfeanec &c par raifon , mais que par raifon &c par religion , il ne 
faifoit que s'y prêter ? Qu'il fut plein d'horreur pour ce libertinage de 
maximes, cebadinage indécent , où les petits efprirs veulent faire bril- 
ler leur génie aux dépens de la pudeur & de l'honnêteté publique, c'eft 
à dire aux dépens de leur propre raifon ? Qu'il eue toujours l'oreille fer- 
mée à ces difeours licentieux, à ces paroles hardies, qui font trembler 
la timide innocence, & qui partent d'un cœur qui l'a déjà perdue ? Mais 
pourrai-je le dire, fans couvrir de confuûon une Jcuncllc diflbluc , qui 
ne reconnoît plus dans la Religion aucun lien de dépendance , & qui 
dans de jeunes gens , nous fait déjà voir de grands pécheurs , &: de tri- 
ftes élevés de l'impiété? Qu'on me pardonne, ii j'ai ii long-temps arrê- 
té mes regards fur fa pieté magnanime. C ctoit là le bel endroit de fa 
vie; & je ne devois pas, dans un Difeours Chrétien, abréger ce qui fait 
tant d'honneur au Chriftianifmc. 

Mais pourquoi fuis -je force d'abréger ce que j'avois à vous dire 
de fa fidélité à rendre à Céfar ce qui cft à Céfar î Je ne fçai li tout le 
monde comprend bien quelle étendue de devoirs la charité a renfer- 
mée dans cette parole évangelique. Ils font infinis; mais tout le mon- 
de fçait qu'il les a remplis fidèlement : tout le monde fçait quel fut 
fon rcfpccl: pour le Prince fon Pcrc. On peut alTurcr , que jamais on 
n'a porté plus loin ce premier fentiment de la Nature &: de la Religion. 
Son refpcct faifoit des différences entre fon Souverain & fon Pcrc, fon 
amour n'en faifoit point; il t'aimoit en Sujet, il l'aimoit en Fils : mais 
fous quelque rapport qu'il fc prefentât à fon cœur, fon cœur ne fça- 
voit qu'aimer le Souverain dans le Pcrc , &: le Pcrc dans le Souverain. 
De là ce zelc pour fa Perfonne , ces pieux &: rendres fremiflemens , ces 
vœux redoublez pour fa confervation , dans un temps où fa tendrefle 
allarméc lui faifoit voir pluficurs dangers , où , grâces au Ciel, il n'y en 
avoir aucun. Delà cette déférence infinie pour fes volontcz , ces cm- 
preffemens vifs, fi j'ofe parler ainfi , cette aimable avidité d'obeïf- 
iunec , qui lui donnoic une promptitude louable ; louable , dis-jc, dans le 
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moin Ire des Sujet*. Vtni% & venit s vade t & vxdït. Venez, Se il vc- 
noic > allez, Se il alloir. Non , pour obcïr à un tel Pcre , il ne fallut 
jamais forcer ùt volonté; clic plioit fois l'empire paternel, du moins au- 
tant par goût que par devoir : en un mot , il n'eut pas plus de peine à 
obcïr qu'à aimer. Que la bénédiction de Dieu foie à jamais fur vous, ô 
FiS ii chéri! Vous méritiez d'avoir un Pcrc tel que vous l'avez eu; un 
ii bon Pcre mériroic de conferver plus long temps un Fils tel que le Ciel 
Tebit?. J c hij avoir donne : ficmdiflio fit itlt , qux fom & op/imi vtrt fdius es. 

1 out le monde fçait quelle fut fa rclpcctueuie foumiflion pour la Prin- 
cefle fa Mcre: jc n'ai pas allez dit ; quelle fut entre la Merc Se le Fils 
cette douce fociecc, qui unit deux cœurs dignes l'un de l'autre , Se qui 
établit entr'eux un précieux commerce de complaiiance , Se même de 
confiance, par lequel on fc communique mutuellement tous tes biens, 
Lut. tf tout devient commun , jufqu'aux feercts les plus intimes : Omnia n>c&tux 
fnt. Qjelle Merci mais autïï quel Fils! Jc n'ai prononce ces deux noms 
qu'en tremblant] Tout le monde fçait qu'il fut toujours l'enfant de fa 
joie , & jamais l'enfant de fa douleur, & qu'il ne lui donna jamais d'au- 
tre chagrin que celui de fa mort: chagrin inépuifuble, regrets immortels, 
fur lefqucls, hclas! le temps ne pourra rien , &: que vous fcul , ô mon 
Dieu , vous pouvez adoucir. Dites-lui donc au tond de ton cœur, à cette 
Ame royale, que vous voulez être vous-même fa confol 'tion ; qu'elle 
retrouvera tous tes Enfans dans votre feins que rien n'a péri ni pour eux, 
»• * f I- <*• ni pour elle : Nttmquid no» ego nniior ttbi fiim , qn'im decem fi lui 

'I oui le monde Içait quelle fut fa tcndrclTc pour les Princes fes Frè- 
res, e\: pour les Princcllcs fes Sœurs. Ilaimoitcn eux ce que l'on aimoit 
en lui-même» les \ lus précieux dons de la nature Se de la grâce, IcspHis 
nobles penchans pour la pieté eV: la vertu. Awtlî jaloux de leurs avanta- 
ges que des tiens propres, il crut n'être élevé au dcllus d'eux par le pri- 
vilège de la naiflanec, que pour les lui palier tous en tcndretlc , e.i zele 
Se en fidélité. Non, ces jaloulles , ces di vidons que Ton ne voit que trop 
fouvent dans les Familles des Souverains ; que l'on vit plus d'une fois 
dans la Famille de David, Se dans celles des Patriarches même , ne fe 
glûTcrcw jamais dans celle-ci, parce que l'en n'y connoitibit d'autres in- 
térêts que ceux de l'amitié on n'y vit jamais des Efaus, des Ilmaids, 
des Ablalonst tous croient des Abcls, de< Ifaacs Se des Jofcphs. 

Tout le momie fçait quelle fut fa doc.li.c pour c ux qui vcilîoier.tà. 
fon éducation. Sa déférence ne connoidbit point de bornes. Ils Içavent" 
eux-mêmes, Se ils ne l'oublieront jamais, que l'honneur qu'il leurrcn- 
doit , les a plus*! une fois couverts de gluhc Se de cOhfulion tout cn- 
femblc. 
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Tout le monde fçait, qu'il eue pour fes Domcftiqucs mêmes la cha- 
rité du Centurion ; qu'il s întcrcflbit à leur fortune èc à leur famé ; qu'il 
adoucifloie leurs maux , qu'il tâchoit même de les prévenir par mille 
foins obligeans i qu'il parloir pour eux, qu'au moins il plcuroit fur eux ; <5j, 
ce qui marque encore mieux la grandeur de ion aine, qu'il leur donnoïc 
à propos, à l'exemple de Tobic, des confeils de faluc, avec l'autorité d'un 
Maître, j'ai penfe dire, le zele d'un Ami ; qu'il leur donnoit à l'égard 
de lui-même, la liberté de lui dire la vérité, les reprenant avec douceur; 
&: avec une douceur plus admirable encore , fourTrant d'en être reprit; 
parce qu'il ne fufoit pas conliiter fa gloire , comme la plupart des Grands, 
a être inflexibles par honneur , Se à î c tromper éternellement , plutôt 
que de convenir qu'on s'cll une fois trompe. 

Tout le monde liait, que fa charité fut univcrfcllc, comme le doit 
être celle d'un Chrétien ; qu'elle fut délicate &: gencreufe , comme le 
doit être celle d'un Prince, fur-tout quand il s'agit de la réputation du 
prochain : délicate jufqu'au rcfpccl, pour ne la point blcllcr; gencreufe 
jufqu'au zele, pour la défendre lorsqu'elle étoit attaquée. En un mot, 
il étoit charitable, & il apprenoit à l'être. 

Tout le monde fçait encore, 6c je dois élever la voix pour l'appren- 
dre à ceux qui pourroient l'ignorer, qu'il eut pour les Pauvres une ten- 
drefle privilégiée. De la tendre/le ! j'ai dit trop peu ; je devois ajouter, 
une forte de rcfpccl & de vénération , telle que l'infpirc la foy à tous 
ceux qui en ont. Oui , le Pcre des mifericordes avoir formé en lui des 
entrailles mifericordieufes , toujours ouvertes àlacompaflion. Scion lui, 
il n'y avoir rien de li doux dans la grandeur, que de taire des heureux, 
ou de foulagcr des maiheurex. On fçait qu'il prenoit fur le tonds de fes 
plaiurs, la matière de fes aumônes; que non courent de foulagcr l'in- 
digence, il tâchoit de la prévenir , 2c lui épargnoit ta honte de deman- 
der ; aullî habile à cacher fes dons, qu'il étoit emprefle à donner , 6ô 
par là faifant louer fa mode flic encore plus que fa charité. La mort a 
trahi votre fecret, Prince charitable ; elle a révélé vos pieux myftcrcs. 
Mais ne falloit-il pas que vos bonnes œuvres édifiaient les hommes, ê>j 
leur appriflent à glorifier le Pcre qui cft dans les Cicux î Videant ptufe- ff. 6$, 
rcs , ci* Utentur. Que les Pauvres prêtent l'oreille à ma voix, &: qu'au 
fcul fou venir de fes pieufes largcfîcs, ils beniflent le Pcre des Pauvres, 
dece qu'il y a encore de grandes ames dans le monde, encore des Jofd -s 
en Egy| ce, qui s'attendriflent fur leurs frères i ou plutôt, qu'il* s'ritîli- 
gent, qu'ils fc déi oient de ce qu'il ne vit plus, ce jeune Pcre du Peuple, 
qui meritoit de vivre toujours. 
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Quel oracle en effet fc fait entendre ? quel arréc fevere , quel doulou- 
reux facrifice ! Ce Prince 11 parfait va nous être enlevé , le Ciel va le re- 
prendre , il cft à lui ; cet Ifaac fi chéri , il faut l'immoler. Ce n cft pas feu- 
lement Abraham , c'eft Sara , c'eft tout un Peuple qui cft menacé ; tout 
un Peuple a pour lui le eccur d'un perc , tout un Peuple a befoin de la 
foy d'Abraham. C'cft a nous tous qu'il cft dit : TêUe primogenitumtuum, 
eicm diiigis. Donnons, Messieurs, quelque chofe à notre douleur, 
mais fouvenons-nous que notre douleur doit toujours être foumife à no- 
tre foy. 

Heureux les Peuples qui ont de tels Princes.» (&dcce Sang, onncn 
peut trop avoir.) Us n'en ont rien à craindre , que de les perdre trop tôt. 
Heureux les uns& les autres, fi la mort nous avoit épargné de tels élo- 
ges ! Mais que dis-jc, la mort ? Je me reprens j Se j'ajoute que fi Dieu Ta 
montré au Monde pour faire éclater en lui la magnificence de fes dons, 
il la retiré du monde, pour fignalcr en lui toute la douceur de fesmife- 
ricordes : Seconde prédilection, qui fera lcfujetdc la féconde Partie. 

SECONDE PARTIE. 

ESt-il donc vrai qu'une mort fi prématurée puuTe être l'ouvrage d'u- 
ne main paternelle? Eh , Se comment dans un fi terrible coup trou- 
ver des traces de mifericorde? Tout ne fcmble-t-il pas nous parler ici 
de juftice, Se de juftice fevere ? Ne fçavons-nous pas que Dieu a coutu- 
me de punir les Etats, en leur enlevant leurs appuis Se leurs cfpcranccs > 
Que fi les péchez des Princes fc répandent fur leurs Peuples , &: G Je- 
ruialcm cft punie avec David , les péchez des Peuples réjaillilTcnt aufli 
quelquefois jufqucs fur le Tronc de leurs Souverains ; Se que la mort 
précipitée du faint Roy Jofias , fut une punition terrible pour Juda ? Nous 
Je fçavons : mais je n'ai garde d'imputer la perte que nous avons faite , 
ni à un Peuple fi fidèle , ni à une Cour fi chrétienne. Je ne l'imputerai 
pas même à votre juftice, 6 mon Dieu! ce feroit ôter en quelque ma- 
nière à votre divine mifericorde l'honneur de la victoire : car je ne crains 
pas de nommer ainfi la mort du Juftc. Les hommes charnels ne com- 
s *p. 4. prennent pas ce myfterc , &: ils ne font pas dignes de le comprendre : Vi- 
debunt fnem fapientis. Ils verront , dit l'Ecriture , la fin précipitée de l'hom- 
me fage, Se ils fc défoleront, parce qu'ils ne pénétreront point les def- 
feins que Dieu avoit fur lui : Et non intelligent quid cogitaverit de tllo 
Deus. Quelle prédilection, diront-ils? car ils icmblcnt vouloir preferire 
à la divine mifericorde un temps qu'elle ne doit pas prévenir i ils lapla- 
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cent à la fin d'une longue vieillcflc, ôc ils ne croyent pas que Dieu ait été 
mifericordieux , s'il l'a été avant le dernier terme d'une longue vie. Erreur 
déplorable ! Ce n'eft pas la vôtre, Messieurs, vous qui êtes de 
ces Chrétiens fpiritucls, àquiparloit S. Paul. Votre Religion va vous 
développer le myftcrc , 8c vous comprendrez fans peine, qu'une longue 
vie n'eft pas toujours une grâce, &c qu'une prompte mort au contraire 
cft fouvent une grande mifericorde. Que iî je l'appelle ainfi, c'eft que je 
parle en Chrétien , & que je parle à des Chrétiens. Oui, Messieurs, 
' je reconnois ici cette mifericorde éternelle, dont jparle S. Paul après Ifaïc, 
qui abrège & qui confomme non feulement aveecquité , mais avec bonté. 
J'y reconnois & une grâce de préfervation, & une grâce de confomma- 
tion ; ce qui me fait ajouter , que fi le Seigneur a abrégé la vie du Prince , 
c'eû pour abréger fes périls , c'eft pour confommer fon bonheur : deux 
confolations que je commence à faire entrevoir à votre foy : Abbrevitns, Rom. j. 
(jr confnmmans. 

Vous raconter les périls dont la fagclTc de Dieu l'a délivre , ce fera vous 
raconter les grâces dont fa mifericorde l'a comblé. Mettons au premier 
rang les dangers de l'âge où il alloit entrer ; de cet âge fragile, qui cft l'â- 
ge des foiblcflcs & des combats , &c fi rarement l'âge des victoires ; de cet 
âge de legeretez , où le cœur trahi par lui-même , trouve de la gloire à 
s'engager, Se de la douceur à périr; de cctâged'illufions, que le monde 
trompe fi aiiement , ÔC où prcfquc toujours on aime a être trompé ; de cet 
âge û fujet aux viciiïitudcs , où tout fc fait par faillies, Se où vicieux Se 
vertueux par intervalles , on commence la vie par quelques vertus, 
qui fini/Tcnt bien-tôt par de grands vices. Aux dangers de l'âge fc joi- 
gnent , par un fatal enchaînement , les dangers du monde : dangers re- 
doutables pour tous, Se prcfquc inévitables pour les Grands. Il fcmble 
qu'on ne reconnoît qu'une forte de dangers dans le monde, & il y en a 
mille : mille à la gauche , Se dix mille à la droite. Par-tout des précipices 
ou des pièges , des écucils ou des périls : périls des occafions , périls des en- 
gagemens , périls des fpe&açles, périls des mauvais exemples ou des mau- 
vais confeils , périls femblablcs, périls contraites , périls de tous les genres, 
écucils de toutes les cfpcccs : écucils pour l'innocence , écueils encore pour 
la pénitence ; écueils pour la charité Se la juftice, écueils encore pour la 
probité Se la candeur ; écucils pour les vertus chrétiennes , écucils encore 
pour les vertus morales. Le parfait honnête homme n'y court gueres 
moins de rifqucquc le parfait Chrétien. Que fi le monde en gênerai cft fi 
dangereux pour ceux qui y vivent, (hclasi il l'cft quelquefois pour ceux 
mêmes qui n'y vivent pas, ôc qui ne le voyent que de loin , ) qu'eft-il donc 
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pour les Grands ? Maishclas ! qu'cft-il pour les premiers Grands , pour les 
Maîtres du Monde ? La vertu la plus magnanime en doit être effrayée. Ne- 
xagerons point les périls de la grandeur fouverainc ; l'Efprit de Dieu qui 
nous défend de la flatter , ne nous permet pas non plus de la décrier. Mais 
il faut l'avouer; fi pour le perdre, il faut que le commun des hommes 
aille chercher les dangers, les dangers vont chercher les Souverains. Tous 
les obllaclcs du ialut le réùnilfcnt contre eux. Je ne parle pas feulement 
de ces trois grandes pallions , tant décriées par S. Jean ; de ces trois tyrans 
de la terre, qui régnent fur-tout à la Cour comme dans leur empire natu- 
rel : la convoitife des yeux , c'clt à dire le goût des grandes richellcs , l'en- 
chantement de l'opulence, l'attrait impérieux des grandes fortunes, raci- 
ne féconde de tous les maux; laconvoitoifcdc la chair, c'eit à dire, cet 
amour du plaiiir , dont l'impetuolité conduit bien promptement jufqu'àTa 
licence; ce charme de la volupté, dont on nefe détend que rar un grand 
fonds de raifon Se de religion : cet orgueil de la vie, dont mêmeavec beau- 
coup de raifon &: de religion, on a encore bien de la peine aie défendre; cet- 
te ambitieufe Se délicate vanité, cet eny vrcment de gloire, qui féduit quel- 
quefois les plus belles ames , Se que les Grands ont tant de peine à vaincre, 
après avoir vaincu tout le reftes fans parler, dis-jc, de ces trois tentations 
dominantes , dont une feule luiKroit pour mettre le falut en péril , il y en 
a une quatrième plus terrible que toutes les autres; Se cette tentation li 
redoutable , Se Ci peu redoutée , c'eft celle de l'indépendance , Se du pou- 
voir fouverain. Ah.' qu'il elt dangereux à l'homme, au plus grand hom- 
me, dette, comme parle l'Ecriture, en la main de fon propre confcil 1 
de faire tout ce que l'on veut, Se d être fur d'être applaudi dans tout ce 
que l'on fait : Oui , de toutes les tentations, la [ lus tcinblc c'eft celle de 
tout pouvoir. Ce /cul danger rcr.rcrmc tous les autres. La hauteur du 
Tronc clt la mefurc du péril , félon la belle cxprcllion de S. Auguilin. 
Plus le Trône clt élevé , & plus le précipice qui l'cnvirone, cfl profond ; 
jamais les Grands ne font ii prés de leur chute étemelle , que quand ils 
font au plus haut point de la grandeur : Quxnti AÏtior , tanto fcriculofior. 
Or eue délivré de cette multiplicité de dangers, qui rendent aux 
Grands la voyc de la réprobation ii large , Se celle du falut li étroite, n'eft- 
cc pas une heureufe deftinée ? 6j ne doit-on pas regarder cette délivran- 
ce, de quelque manière qu'elle arrive, comme une prédilection Signalée du 
Très-Haut \ O Prince cheri de Dieu, vous l'en bcnillcz maintenant, que 
vous voyez face à taccle tonds de les mucricordes éternelles ,& que vous 
lifez dans le Livre de vie ce merveilleux rcflortdc predeftination , cù la 
foiblc raifon ne voit ici-bas qu'à travers des voiles, Se par énigmes. Non, 
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non , tous les préjugez de la terre ne nous empêcheront pas de lepenfer 
avec vous, Se de le publier avec le Sage, qu'une more prématurée cil, 
dans les intentions de fon amour, une grâce de diltinction , & moinsfans 
doute une punition qu'une rccompcnfc. Et le Sage, pour nous en convain- 
cre, entre lui-même dans le détail des dangers où je fuis deja entré. Le 
Scgncur, dit-il , s'eft liâtc d'arracher le Julie du milieu des vivans ( qu'au- 
roic-il dit d'un Julie fur le Trône, ou près du Trône? ) Et pourquoi tant 
fc liatcr? Premièrement» de peur que la malice ne vint à corrompre Ton 
jugement. Secondement, de peur que la fiction &: larlattcric n'en fïlfent 
le jouet du menfongc&dc l'illulion. Troiiiémcmcnt, de peur que cette 
foule de pallions, que nous appelions du nom général de cupidité, ne 
Client varier & chanceler fa vertu, ju (qu'à l'arloiblir; Scà force dcTafFoi* 
blir, jiifqu'à la faire fuccomber. Quatrièmement enfin , de peur qu'au 
moins la fàfctnation de la bagatelle, l'embarras des grandes allaites, la 
dilîipation des grandes Places, les preftiges Se les cblouillemens de la 
grandeur , ne vu .fient à obfcurcir le bien , a riccrir la fplendeut de fa vertu , 
Se à partager (on cœur jufqua otfcnfcr le Dieu jaloux. Car il faut fça voir 
que bicueft encore plus jaloux du cœur tics Princes, que de celui des au- 
tres hommes. Orque de raifons à la fois, pour le haccr de lui accorder 
cette grâce de préservation! Propcravit ed cere ill tm. 

Mais je vousentens, qui médites : Le Prince étant tel que vous l'avez 
rcpréknté, tel que nous j l'avons vô, tel que nous l'avons admiré, natu- 
rellement ferme 6c invariable dans le bien; ne pouvoit-il pas demeurer 
dans le mon le , Se en y demeurant , s'y fauver , & s'y fauver avec avanta- 
ge? Une telle vertu pouvoit-ellc le relâcher, & dépérir? Ah: Chrétiens 
qui parlez ainli, vous tonnoillcz bien peu le monde, ou vous le flattez 
bien. Je veux que la droiture de fon ctrur, l'élévation de la vertu, lafu- 
périorité de la raifon l'cuiLcnt misa l'abri de la plupart de ces dangers; 
Se en effet on pouvoir tout cfperer de fa raifon, de Ion cœur, de la 
vertu : mais alors même, tous les dangers n'etoient pas finis pour lui. ' 
Quand je penfe, qu'après avoir triomphe de tous ces dang rs divers, on 
ne peut pas encore Te promettre la palme de la victoire; quand je penfe 
que la grandeur a non feulement de grands périls à éviter, mais encore 
cie plus grands devoirs à remplir; devoirs immenfes dans leur étendue, 
infiniment rigoureux dans leur obligation , &.* nrefeme inloutcnablcs 
par leur continuité; devoirs de dépendance Se de religion par rapport a 
i icu , ils fort les premiers Adorateurs; devoirs de zele de protection 
par rapport à l'Eglifc.ils font fes Protecteurs & fesj remiers Enfans i de- 
voir* d'application Se de vigilance, de charités de jullice, par rapport 
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aux Peuple, ils font leurs défenfeursà: leurs percs : quand je penfe à cette 
multiplicité de devoirs , je ne vois que dangers nouveaux , je tremble pour 
la vertu même, & je conclus, toujours avec le Sage, qu'une vie abrégée 
cft moins une difgrace qu'une faveur de préférence, & que pourvu qu'on 
obtienne la couronne de jufticc, on cft heureux de n'en avoir jamais por- 
te d'autre. 

Mais à cette grâce de délivrance ajoutons unegracede perfcvcrancc U 
de confommation, fécond trait de mifericorde , d'une mifericorde bien- 
faifante jufqu'à la fin. Tant que la vertu combat fur la terre, dit S. Augu- 
ffrn, il faut toujours craindre pour elle;' la vi&oire peut lui échapper-, 
tant qu'elle cft fur la mer orageufc, on ne peut lui promettre une éter- 
nelle ftabilité; il faut attendre qu'elle foit dans le port , appuyée fur l'an- 
chre immobile de l'cfperance confomméc. Eh, combien , après avoir bra- 
vé les tempêtes d'une mer irriréc, font venus faire un trifte naufrage à la 
vue du port même , où ils fc flattoient d'arriver! Combien de braves If- 
raclitcs, après avoir détruit les Madianitcs, triomphé de cent Peuples & 
de cent Rois , après les trente, les quarante années de courfes, de com- 
bats & de vi&oires , fonr morts à la vue de la Terre promife, fans avoir 
eu le bonheur d'y entrer ! Combien , qui ayant eudanslajcuneflc toute 
la modération de la vicillcflc, ont eu dans la vieil lcflc tous les emportc- 
mens de la jeu nèfle, &c ont perdu dans un jour, le mérite de tant d'an- 
nées de figcllc &c de vertu! C'étoicnt des aigles, &: ils font devenus des 
reptiles : trifte fort des vertus humaines : au bout d'une longue carrière , 
une chute lamentable! Les premiers jours du règne dcSaiil ne furent-ils 
pas des jours pleins ? Ne fcmbloit-il pas, ce premier Roy d'Ifraël , ouvrir 
a tous fes fucccilcurs le chemin d'une gloire immortelle ? Il fe lafla de fa 
vertu; l'Ecriture dit qu'il régna quaranre ans ; elle ajoute pourtant, qu'il 
n'en regna que deux. C'cft que l'Efprit Saint ne compte dans la vie des 
hommes , que les vertus qui les ont couronnez. Et le Roy Joas qui avoit 
li bien commencé , tant qu'il fut guidé par les confeils de Joiada , n'efta- 
çat-il pas dans la fuite, pardcscgarcmcns incroyables, toute la gloire de 
ces beaux commcnccmcns ? Salomon lui-même, ( ah ! dans un feul exem- 
ple que de terreurs à la fois! ) Salomon lui-même, après avoir été dans fa 
jcuncHc l'oracle &c le miracle du monde , n'en devint-il pas dans la fuite la 
t.R-S fable ou la terreur, l'épouvante ou la dériiion ? Ctmque jam effet fenex. 
N'eut- il pas le malheur de furvivre à fa propre gloire? fa vieillcilc ne fût-elle 
pas le tombeau de fa vertu &L de fa réputation ? Sa chute , après avoir ef- 
fraye fonliécle, n'cftraye-t-cllc pas encore lapofterité? L'incertitude de 
fon falut n'eft-ellc pas encore un des grands myftcrcs de l'Hiftoire fainre ? 
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On'cfperc, il cft vrai, mais on tremble en efpcranc, te on conclue, fé- 
lon fes propres paroles : J'ai fait plus d état de la condition des morts, que 
de celle des vivans. Oui, une plus courte vie auroiteté pour lui une gran- 
de mifericorde ; te l'on peut dire qu'il auroit été plus heureux , s'il avoic 
plutôt cefle de l'être. Or dites-moi , M e s s i e u r s , eftimez- vous plus une 
longue vie, terminée ou par une funefte impenitence, ou par une péni- 
tence incertaine, qu'une vie innocence, couronnée par une mort toute 
chrétienne? Eh parlons au moins le laint langage de notre Religion , c'eft: 
la grâce de la perfeveranec qui fait la longue vie, cette union concertée 
de la grâce avec la mort , comme l'a définie S. Auguftin : grâce précieufe , 
qui met lcfccau à toutes les autres grâces. Nous ne vivons que pour l'a- 
voir ; te des qu'on l'a une fois , la vie eft finie , la carrière cft remplie ; avoir 
perfeveré jufqu a la fin , c'eft avoir vécu long-temps , c'eft être en droit 
de vivre toujours. Et voici , Messieurs, la confolation que j'avois pro- 
mife àvotrcfoy; c'eft dans la mort du Prince même que je la trouve. Quel 
comble de prédilection va fc développer à vos yeux ! Ici tout eft confom- 
mé, te du côté de Dieu , & du côté du Prince : confommation de miferi- 
corde , confommation de fidélité. L'hiftoirc de fa mort fera l'hiftoire de 
l'une & de l'autre. Permettez-moi de vous retracer des circonftanccs que 
vous n'avez pas oubliées , mais qu'il cft confolant de nous rappellcr en- 
core. 

Et d'abotd repréfentez- vous cet Arbre de bénédiction dont David a fait 
une fi charmante peinture ; qui planté le long des eaux , te expofe aux plus 
douces influences du Ciel, s'élève noblement vers le Ciel même, attire 
tous les regards par la beauté des feuilles qui le parent , bien plus encore 
par la fuavité des fruits qu'il promet ; toujours fcmblablc à lui - même 
par l'uniformité des principes, toujours dirrerent de lui même par la di- 
verfité des progrés. Tel croillbit, au milieu des acclamations des Peuples , 
le Prince Royal; nos efpcrances croilloient avec lui. Nous lui fou- 
haitions non feulement des années, mais des femaincs d'années; nos ef- 
pcrances étoient conformes à nos deiîrs ; te parce que nous fouhaitions de 
lui voir remplir une longue te gloricufc carrière, nous l'cfperions auflî. 
Nous aimions à nous nourrir de cet efpoir agréable; nous rapprochions 
le paiTe , nous jouïflions du préfenr, nous anticipions l'avenir. 11 nous fem- 
bloic le voir, tantôt à la tête des Armées, porter, comme fes Pcrcs, la 
terreur te l'effroi chez les Infidèles-, tantôt Prince pacifique, goûter dans 
un repos actif, &: faire goûter à fes Peuples les doux fruits de la Paix. 
Nous lui préparions déjà des triomphes, nous lui érigions des trophées 
dans nos coeurs, nous goûtions par anticipation des momens encore rc- 
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culcz, nous jouïfllons avec lui d'une gloire qu'il ne polîcdoic pas encore. 
C'ccoic erreur, cccoic illuiion, mus illufion agréable, douce erreur, qui 
ccoic infpiiéc par la tendreife, Se juflifiée par laraifon. Ce n'ccoicncpis 
des conjectures luzardées par la préoccupation, ou prodiguées par la 
flatterie; c'éccicnt des prefages réels, fondez fur le mérite même. Non, 
le fondement de nos cfpcrancesn ccoit pas incertain; eccoit une félicité 
non feulement promue &: annoncée , mais déjà commencée ; il étoit 
temps d'apprendre notre bonheur à tous les Peuples. 

De grands Ipcctaclcs le demandent cour à tour. Deja la France aflem- 
blcc à Rheims pour voir confacrer un jeune Salomon par le Prophète Na- 
than, un Succclfcurdu grand Clovis par unSuccclfcur de S. Remy, l'a- 
voit vu contenter une curiolité louable , Se devenir lui-même l'objcc de 
la curiolité publique. Elle l'avoir vu briller au milieu même de la lumiè- 
re; s'attirer l'admiration d'une Cour, que Louis le Grand avoir 
accoutumée à n'admirer que des prodiges; trouver dans un Oncle, un 
admirateur dcfinccrcllé ; mericer des éloges d'un Prince qui en a reçu de 
toute la terre, Se qui a rheureufe habitude de fixer les jugernens, d'at- 
tacher à ce qu'il cltimc les (ufFragcs du Public, &dc faire penfer 6c par- 
ler toute la terre comme lui. J'aurois cout die, fi je n'ajoucoisque le jeu- 
ne Monarque, dans le cemps même qu'il fixoit cous les yeux fur fa Pcr- 
fonne facrec, jecca lui-même fur le Prince de Lorraine des regards de 
complaifancc, &: de ce difeernemenc profond qui voit le grand où il cft, 
parce qu'il a deja le goût du grand, &: qu'il cil déjà grand lui-même i 

3<f ». In cor. fi cet ii potentiitm Acimirabilis ero , 6 V fuies Prtncipttm mir&btmtur me. 
Aptes avoir charmé la France, il n'avoir plusqu'à charmer l'Allemagne. 
On l'appelle encore à un fpcétacle digne d'AiTucrus, digne de Cciar , ÔC 
de la nujefté de (on Empire. On veut qu'il vienne illuftrer par fa prélen- 
cc ces folemnitcz pompeufes, où la Religion conlàcre des Rois pour le 
Seigneur, 8c où la magnificence toujours de concert avec la pieté dans 
la très auguflc Maifon d'Autriche, va repréfenter fur la terre les triom- 
phes de la vertu couronnée dans le Ciel. 

Il ne nous appartient pas d'entrer dans le faucluairc des Pvois , ni de 
percer ces myftcricufcs ténèbres, que l'Ecriture appelle le Myftcredu 
Royaume, Se que la prudence des Souverains cache au vulgaire: Myjlc- 

M*tb. i). ri m Rcgnt. Mais enfin , Se c'elt ce qu'on ne peut cacher , il y avoir pour 
le Prince Royal un certain goùc univerfel , qui intereifoic cous les 
Peuples à fa deftinée, &: qui lui ailuroit tous les fulFrage*. Toute l'Euro- 
pe avoir les yeux fur lui. Deja fous les aufpiccs dclai .ig:de&: de la vertu 
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même, il alloit partir, précédé par une grande réputation, accompagne 
de mille vœux , &c d'une certaine émulation d'affection , qui éclatoit dans 
tous les Ordres de l'Etat. Déjà chacun de nous luidifoie dans ion cœur : 
Allez , Grand Prince , allez montrer à l'Empire l'aimable Poftcnré de ce 
Héros immortel, qui tant de rois l'a fauve; allez montrer à un grand Em- 
pereur les marques glorieufcs de fon eftime, &: la décoration de ics Or- 
arcs, dont vous augmentez l'éclat en les portant. Allez , livrez-vous a 
la main qui vous guide, c'eft la main du Très-Haut : Deducct te mirait- pf.u. ++. 

liter Intendc , frefvere procède , & regnâ. 

Que voyons-nous ? Tout l'appelle : une main inviiiblc l'arrête. Grand 
Dieu! prenez-vous plaiiir à plonger vos Enfuis dans l'amertume, &: à 
tromper un Peuple qui jamais n'invoqua d'autre nom que le votre ? Non , 
non, le Dieu d'Ifraél n'allîige pas pour affliger; un telfoupçon orfenfe- 
roit votre fagclle, & ne feroit pas allez d'honneur à votre milericorde. 
C'eft donc vous, Mifericorde adorable , qui voulez triompher; &: pour 
mieux affurcr votre triomphe, vous vous déguifez, fi j'oie le dire, fous 
un événement qui paroît tout humain ; vous vous cachez fous le voile 
d'une maladie, d'abord inconnue dans fon principe, enfuite trop fcnùblc 
dans fes effets. 

Quelles fubites allarmes? quel effroi foudain \ La Cour, la Ville » 
la Campagne, tout fut frappé du même coup; par -tout la frayeur &: 
la confternation ; par -tout des Prières &: des vœux, par -tout même 
zele & même ardeur de pieté. Le Peuple court aux Temples , les Prêtres 
montent à l'Autel , tous réclament la bonté de celui qui fe glorifie d'avoir 
en fa main la vie des Princes. Par-tout mille voix plaintives, mille iou- 
pirs, qui du fond des cœurs s'élèvent jufqu'au Trône du Roy immortel. 
Ah: divine Clémence, fufpcndez les coups de la divine colère; que le 
glaive de l'Ange exterminateur palfc chez les Egyptiens, & que ce Mo- 
narque rebelle au Maître des Rois, voyc dans une nuit moiflonncr tous 
les premiers-nez, avec eux fon propre fils, un fils déjà aftis fur fon Trô- 
ne; c'eft un arrctquc votre juftice a prononcé, il cft plein d équité ; ainli 
puniifez-vous les percs dans les enfans. Mais ici, mon Dieu, qu'avez- 
vous à punir ? Du moins vous l'aviez promis , que ce glaive de deftru- 
âion ne palfcroit point dans la Terre dcGcffcn ; que Ton ne verroit point 
entrer la mort dans les mailbns des Iliaclitcs, qui feroient marquées du 
fang de l'Agneau ; &: toutefois elle entre dans une Maifon , qui renferme 
dans fon enceinte un Temple fuperbe , érige depuis peu à la gloire de 
votre Nom; une Maifon que je ne craindrai pas d'appcllcr avec votre 
Apôtre, ancEglifcdomcftique, l'azilcdcla juftice, le fejour des vertus. 

Pp»j 
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O glaive, glaive du Seigneur, jufqu'à quand frapperez- vous une race 
fi choifie, Jcja échauffe, & comme cnyvré du fang de tant d 'illuftrcs 
victimes? Ah.' rcfroidiiîcz vous enfin , 6c repofez-vous; arrêtez ,& finif- 

ftrtm, 47. fez : O macro Domtnï , nfqneqno non qmefees ? ... refrigerare , & pie. Et 
nous cependant, Dieu juftcdSc terrible, nous ferons dociles à la voix qui 
nous répond : Fmiflèz donc aufli de m' otfcnfcr , 3c je cclTcrai de vous frap- 
Ifs. m. per: Quiefiite agere perverse. 

Va ux inefficaces , foupirs impuiffans ! Nous fommes écoutez, nous ne 
Tommes point exaucez. Je n'aceufe pas la tiédeur de vos prières, elles 
croient ferventes ; je n'aceufe pas même nos péchez , la jufticc ne fait pas 
tomber la foudre fur des coeurs contrits & humiliez : mais j'adore une 
main armée par la mifericorde : mifericorde pour le Prince , plus fage 
fans doute que toutes nos ccndrclîcs. O Providence, encore plus aima- 
ble que vous n'êtes impénétrable , pardonnez donc à nos vœux indifercts, 
à nos aveugles raifonnemens; le Prince de votre dilc&ion les defavouë, 
fa grande ame s'en ofïcnfc , fon filcnec nous apprend à nous taire , ou à 
ne parler que pour louer le Seigneur dans toutes fes œuvres. Il le loue 
lui-même au plus fort de fon mal ; fes lèvres demeurent ouvertes jufqu'à la 
fin , pour lui oifrir un facrifîccdc louange avec le facrificc de fa vie. Qu'ai- 
jc dit , Messieurs ; le facrificc de fa vie ! d'une fi belle <3c fi floriflante 
vici d'une vie que tant de grandeurs dévoient illuftrcr! Hclas! nous n'a- 
vons pas le courage d'y penfer , «5c il eut le courage de le faire. O c'eft ici 
qu'on vous appelle, Princes d'Edom, cfprits forts de Moab, pécheurs lî 
hardis pendant la vie, fi tremblans aux feules approches de la mort; ve- 
nez , mondains éplorcz, venez apprendre à mourir ; «5c s'il faut aux Grands 
de grands exemples, en voici un propre àinftruirc les vieux & les jeunes, 
les Peuples «5c les Rois. O grâce de mon Dieu , je fais votre éloge. Les 
enfans deviennent des Héros, «5c les Héros devant eux font à peine des 
enfans; & nous fçavons quelle eltàlamort la pofturcdeces faux braves. 
On les voit faifis, tremblans , palpitans , comme ce fameux Agag devant 

». k*x- '* Samuel , qui alloit l'immoler. Mais n'cft-il pas étonnant que ce Roy d'A- 
malec eut tant de regret à la vie? Et quelle vie? Apres avoir perdu la 
Couronne «Se la liberté, que lui rcftoit-il à perdre? Pour un Roy dégra- 
dé , la mort n'ctoit-cllc pas un azile plutôt qu'un facrifîce ? Il trembla 
toutefois, cet infortuné Vieillard, 6c mourut en lâche, après avoir vécu 
en impie. 

Tournons maintenant nos regards fur un jeune Prince étendu fur le 
Iir de la douleur: fpcchcle douloureux &: grand tout enfcmblc. Quelle 
noble aifuranec ! quelle paifible tranquillité ! Prêt à le feparcede toute 
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fa grandeur avec moins de violence qu'un Particulier n'en a à fc fcparcr 
de la petite fortune, vous ne l'entendez point exhaler fa douleur en plain- 
tes amercs ; il ne dit point , comme le Roy Agag : O mort , cruelle mort ! 
Stcane fiparat amant mors ? Et cependant pour lui que de feparations dou- ,wt 
loureuics à la fois! On n'entendra pasmeme les modclles foupirs de l'ai- 
mable Jonathas, qui menacé d'un arrêt de mort, regrettoit une vie fi 
courte, Se deja li glonculc. Hclas! diloit ce Prince victorieux, à peine 
ai -je coûté du bout des lèvres les premières délices de la vie, Se il tant 
mourir! quelle de ftinéc ! Guftans gnjlavi paulttlummcllis , creccemorior ! /.r^./*. 
Plaintes trop humaines, vous ne fortirez point d'une bouche que le Sang 
de l'Agneau a confacré ; d'un cœur où tant de fois cft entré le Dieu des 
forts. Environne des horreurs d'une mort prefente , le Prince ne fc plai- 
gnit point, il ne voulut pas même être plaint, il tacha même àconfoler 
des perfonnes inconfolablcs : tout le monde trembloit pour lui, lui feul 
ne trembla pa< ; ou s'il craignit quelque chofe , ce fut pour vous , Famille 
Auguftc , l'objet éternel de fa tendrefle. Il craignit que la contagion de 
fon mal n'allât jufqu a vous : trop content de racheter par fa mort la 
confervation de ce qui lui étoit plus cher que fa propre vie : Siccine fepa- 
r*t? Vous ne l'avez donc pas dit, Prince magnanime; c'eft: à nous aie 
dire j c'eft pour nous que la icparation a été amerc ; elle le fera long-temps , 
& certainement nos regrets feront plus longs &: plus durables que votre 
vie ne la été. 

Cependant un heureux intervalle relevé un peu notre efperancc ; mais 
il namufe point la fienne. Il contemple la mort Se de prés &: de loin; il 
il fe hâte de fc précautionner contre fes furprifes , Se de chercher dans la 
Religion les gages de l'immortalité. Ah ! je loue un Prince , qui foufïrc 
qu'on lui annonce la vérité pendant la vie. La vérité fait peur aux Gran ds : 
mais quand la vérité fc montre avec la mort , ah • c'eft ce qui les révolte 
Se les confterne. Te vois entrer dans le Palais du Roy Ezcchias le Pro- 
phète Ifaïc, qui va fans détour, & avec une noble rranchife , jufqu'au 
Trône , faire entendre cet arrêt de mort : Prince, mettez ordre à tout, 
car vous allez mourir, il n'y a plus de vie pour vous : M cricris tu , & J f«- ** 
non vives. Ezcchias fc foiïmct , il acquicfcc à l'arrêt , &: c'eft tout ce 
qu'on peut attendre d'un Roy : mais il pleura , dit l'Ecriture. Quoi qu'il 
eût deia vécu prés de quarante ans , ils écrie qu'il ne fait que commen- Damsrîlmc 
ccr 



:r à vivre ; il déplore avec les termes les plus énergiques, une vie fi abré- JJjjjjJjJ"*' 
lc , une mort fi prématurée; il fait des vœux, il demande de nouvel- 
les années, Se il les demande avec toute l'ardeur de la pieté. Ne dégra- 
dons pas des Princes que l'Efprit de Dieu a canonizez ; il ne nous ell 
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pas permis d'accufcrdc foiblcllcun lî faintRoy: mais ne nous fcra-t-il pas 
permis d'admirer avec quelque forte de préférence, un jeune Prince pref- 
que au commencement de fa carrière , qui non feulement entend fans pâ- 
lir le Prophète, qui lui annonce une mort prochaine , mais qui prend foin 
de le l'annoncera loi-même; qui cft à foi -même fon propre prophète ; qui 
ne donne pas une larme à une vie coupée avant même la moitié de la tra- 
me ; qui fait des verux pour fon làlut, & qui ne penfc pas à en faire pour 
ia famé : content ou de mourir ou de vivre, pourvu qu'il foit au Seigneur 
bi à la vie &: à la mort ? Certainement , Messieurs, ily auroit quel- 
que forte d'injuftice à ne donner qu'une admiration commune à une fer- 
meté qui l'cft li peu ; de tels prodiges font rares dans tous les temps. 

Vous ne demanderez pas, je crois, maintenant, dt quel œil il re- 
garda les Sacrcmens de l'Egide. Un Prince qui envifage la mort fans 
frayeur, cil bien éloigné de trembler devant les fources delà vie. Un at- 
tend pas, comme tant d'autres, qu'on vienne le prier, le follicitcr, lui de- 
mander cela comme une grâce , lui tendre des pièges innocens , faifir les 
momcnsavccadrcflc; il n'eut jus befoin de ces trop timides ménagemens; 
il cft le premier à demander, à follicitcr, à importuner; & quoi qu'il n'y 
ait encore qu'une légère ombre de danger, fa prudence ne fouttre point de 
délai , fa pieufe follicitudc va audevant des précautions. C ctoit la maxime 
de fa vie , &: il ne l'oublia pas à la mort, qu'en toutes chofes il faut com- 
mencer pat les affaires de Dieu : malheur à rant de Chrétiens, qui ne frnif- 
ient pas même par là ! Il redouble donc fes inftanccs , il craint le plus petit 
retardement : nulle impatience dans lés maux; il ne fut impatient que 
pour voir entrer le falut de Dieu dans fa maifon. Vous y entrâtes Seigneur, 
ôc vous trouvâtes le Serviteur, qui vcilloit la lampe à la main, prêt à 
recevoir fon Maître, le recevant avec tous les cmprcllcmens de la toy,& 
comblé de joie après l'avoir reçu. Il a vû fon Sauveur, c'en cft allez, les 
yeux vontfc fermera tout le relie. O confiance divine, dont nous avons 
été charmez, hclas! plus que nous ne voulions l'être ! O foy magnanime, 
vicïoricufc du monde, &: de la mort même » de quelle confulion ne cou- 
vrez-vous pas notre lâche pulillanimitc î Mais tandis qu'il redouble les 
ertorts de fa pieté, redoublez, Messieurs, votre admiration. Toutes 
les actions d'un mourant font grandes , quand elles partent d'un grand 
principe, &quc la Religion les confacic. 

Je ne vous demande point ici des éloges, ni pour une de ces pénitences 
tardives &c forcées , dont Icsgemiilcmcns équivoques lont peut-être moins 
des repentirs que des dcfclpoirs; ni pour certaines picuies cérémonies, 
qui trompent à la mort un mondain, qui a été trompé toute fa vie; ni 
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pour des Sacremens trop charitablement hazardez , dont on nefçait que 
penfer, finon qu'il cft pîusaifè de figurer à la more, que de fèconvertir, 
plus aifede finir avec quelque décoration de Cîirilluj;iihic , que vie com- 
mencer alors pour la première rois à erre Chrétien. Non, grâces à mon 
Sauveur, je ne fuis p.is dans le cruel embarras de louer des dehors , de 
canonizer des apparences , d'exagérer dcfoibles eltorrs : j'ai mcmcaiijour- 
d'hui une confolation , que n'a voit pas S. Ambroifc, quand il pruMc avec 
tout Ton Peuple pour le jeune Empereur Valentinien. Il vous offrait des 
defirs, Seigneur; des defirs lînccres , il cft vrai, mais après tout, cenc- 
toient que des defirs. Je vous offre des defirs , Se quelque chofe de plus; 
des defirs ôc des œuvres. Ce n'eft pas feulement le B.iptcmc demandé, 
fouhaité, recherché, c'eft la grâce même du Baptême, reçue, confervée, 
augmentée, confommec. J'ai la confolation de porter fur votre Aurcl des 
larmes de pénitence, que l'innocente dévotion a tait couler dans des Con- 
fcfïïons redoublées-, j'ai la confolation de présenter au Pere celcflcla robe 
de Ton fils , l'innocent Jofcp h , teinte Se: rougie dans le Sang de l'Agneau ; 
j'ai la confolation d'olîrir au doux Rédempteur de nos ames, des Com- 
munions fréquentes, couronnées par une dernière &: fervente Commu- 
nion ; des Sacrcmcns à la mort, qui ont été la récompcnfcdc tant de Sa- 
cremens reçus pendant la vie. Nous avons recueilli fur fes lèvres mouran- 
tes des foupirs d'amour, dignes de monter , Seigneur, jufqu'à votre San- 
ctuaire éternel. Nous avons entendu , dans des Actes réitérez de foy, d'cl- 
peranec &c de charité, dcconfol.mtcsréponfcsdevic, les derniers trans- 
ports de fil pieté. Nous avons vu Jésus crucifié, entre fes mains défail- 
lantes, appliqué lur fa bouche, pour achever de la purifier, bien mieux 
que n'aut oit pu faire le chai bon de l' Autel. Nous avons vu... Achcvcrai- 
jc ? Ah .' chaque parole nous coûte ici des foupirs. Je me trompe ; ici cha- 
que parole confolc la foy, édifie la pieté, & confond la lâcheté. Nous 
avons vu l'Aigle s'élever vers lesfainres Montagnes, pour y renouveUet 
fa jcuncltc; nous avons vil la Colombe prendre l'on cilbr, &: voler rapi- 
dement jufqg'au lieu defon repos; nous avons vu fon ame, cette grande 
amc , cette amc innocente, rompre fes liens fans effort, fc feparer avec 
douceur d'un corps dont elle n'avoit jamais é:é l'cfclavc; quitter fins re- 
gret cette mai fon terrefrre, pour entrer dans h Maifbn defon éternité; 
s'élever jufquau Trône de la grâce, fe prefenter à fon Créateur & à fon 
Rédempteur, parée de la robe nuptiale, »V aller augmenter le nombre 
( helas ! peut-être bien petit ) de ces Ames Royales , qui jettent leurs Cou- 
ronnes aux pieds de l'Agneau vainqueur ; c'eit à dire , que nous avons 
\ù mourir un Prince à la Cour, comme on voit mourir les Solitaires Se 
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les Anges du défert. C'en cft fait, il Te jetcedanslc fein de lamifericcr- 

dc ; il lui ctoit ouvert, il y cft entré , il n'en fortira jamais. 

Or dites-moi maintenant, mes chers Auditeuts, quel tort lui a donc 
fait la Providence ? Je le demande à votre foy , en finiffant. Elle a abré- 
gé Tes jours : mais n'eft-cc pas pour abréger les périls? Elle a précipité, 
avancé fa mort: mais n'eft-cc pas pour avancer &: confommer fon bon- 
heur? Mclurc-t-il donc comme nous, ce grand Dieu, la félicité par des 
années fugitives ? n'eft-cc pas par des années éternelles , lui devant qui les 
ficelés font moins que des momens ? Avons-nous donc oublié que nous 
fommes mortels à tous les âges ; &: à tous les âges , faits pour l'immor- 
talité? Et depuis quand cft -il établi que Dieu ne fera notre Dieu, que 
quand il nous aimera félon nos idées perverfes , & nos goûts infectez ? Ce 
qui vous afflige, c'eft que vous comptez les années ; ce qui me confolc, 
moi , avec le Sage , c'eft que je compte les vertus. Ce qui vous afflige , 
c'eft que vous le regardez toujours dans le fein de la mort ; ce qui nie 
confolc, moi, c'eft que je le regarde déjà dans la plénitude de la vie, 
dans Icfcm même de la Divinité. Et d'ailleurs, dans des jours fi abrégez, 
Dieu ne lui a-t-il pas donné Se le mérite Se la gloire de la plus longue 
vie ? Ce qu'il lui a rcfule en années , ne le lui a-t-il pas donné au centuple 
en grâces &: en vertus? Ne lui a-t-il pas accordé, comme nous le préfu- 
mons de fa bonté, la grâce de la pcrlcvcrancc, cette grâce fi incertaine 
à la fin d'une longue vie? Et s'il faut compter pour quelque chofe l'cfti- 
mc publique, qui cft une des récompenfes de la vertu après la vie, n'a- 
t-il pas eu des larmes univcrfellcs, Se ces regrets unanimes, qui font le 
plus beau des éloges , Se le plus vrai? Sur ce point, nulle différence entre 
un Peuple, Se tous les Peuples. La vénération étoit commune, la doulcut 
l'a cte. Lt ce qui met le comble à fa gloire, Se à la vôtre, Prince ai- 
mable, qui fucccdcz à fes cfpcranccs Se à fesdeftinées, c'eft que vous lui 
avez donné des larmes fincercs, des larmes amercs, dont la vue d'une 
Couronne n'a pu faire tarir la fourec. C'eft à vous à réparer une perte, 
qui fins vous feroit irréparable. Vous imitez déjà fes vertus , puiiîicz- 
vous un jour les furpafler ! 

Grand Dieu, Dieu de toute confolation, achevez de couronner tous 
les défirs de fon cœur; veillez fur les tendres objets de fon zele, qu'il a 
laiikz fur la terre; confervez, à l'ombre de vos aîles, ce précieux refte 
de votre élection. C'eft par là que vous confommerez vos mifericordes, 
&: fur le Prir.cc, Se fur nous. 
1* • r f ^' lcz ^ onc > * Prêtre du Dieu vivant, allez , remontez à l'Autel avec 
AunSnicr. une nouvelle confiance. Allez prier pour les vivans, pour les morts ; al- 
lez 
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lez parler au Dieu des mifericordes , avec tout le zelc, tourc l onction 1 
&:, il j'ofe le dire , toute l'autorité que vous donnera l 'Moitié iaintc 
que vous aurez entre les mains ; ce Médiateur tout-puiflant, qui cft 
exaucé , pour le rcfpcct qui lui cil dû. Allez enfuite rcnouvcllcr ces Cé- 
rémonies Apoftoliqucs, dontl'Eglife honore le corps des FiJclcs ; allez 
redoubler vos bénédictions , vos cnccnfcmcns fur un corps à qui le Corps 
du Seigneur , &: l'onction du Saint Efprit , à qui l'innocence &: la péni- 
tence ont donné plus d'un droit à la réiurrc&ion gloricufc. Allez enfin 
placer ce précieux dépôt au milieu de tant de Princes, qui lui ont fraye 
le chemin & à la mort &c à l'immortalité : afin que ces cendres innocen- 
tes, mêlées avec tant de cendres héroïques, rcpofcntdans la paix du Sei- 
gneur; & qu'allbcié à leur gloire, il aille un jour avec eux fc ranger fous 
lctcihliîtdclaCroix dcjESus-CHMST, de cette Croix triomphante, 
dont ils ont accru la gloire Se les triomphes ; & benir éternellement le 
Roy immortel de tous les liécles , qui tant de fois a fignalé pour eux &C 
fa magnificence ÔC fa mifericorde. 

F I Jv~. 




1 



Digitized by Google 



ORAISON FUNEBRE 

D £ 

TRES-HAUT»TRES-PUI S S A N T- 

TRES-EXCELLENT PRINCE 

CHARLES-JOSEPH 

DE LORRAINE, 

ELECTEUR, ARCHEVESQUE DETREVES, 

EVESQJJE DOSNABRUCH, 
GRAND PRIEUR DE CASTILLE, ET PRIMAT DE LORRAINE. 

Prononcée le iS Janvier i/if , dans llnfxgne Eglife Primatialc 

de Nancy, 

ParleR.P. J.Cathalan, de la Compagnie de Jésus. 



Digitized by Googl 



I 

V 



Digitized by Google 



t 




ORAISON FUNEBRE 

D E 

TRES-HAUT.TRE S PUISSANT, 

TRES-EXCELLENT PRINCE 

CHARLES-JOSEPH DE LORRAINE, 

ELECTEUR , ARCHEVESQUE DE TREVES, EVESQUE 
d'Ofnabruch, Grand Prieur do Caftille, Se Primat de Lorraine. 

Reddite ijnt funt Céfarts, Cdfari; & qntfunt Dct , De». 
RcndczàCc(arcc(]'ii cfl à Cciâr,&àDicuce<.]ni cftà Dieu. ALtrc.c. u. v. 17. 




ONSEIGNEUR, 



Ainsi la Vérité elle-même fîxoit nos obligations, en leur donnant 
pour objet , &: les Hommes & Dieu. Mais n'a JrciTa-t- clic cet oracle , qu'à 
ccu x qui vivent dans la médiocrité d'une condition intérieure ? Ne parla- 
t-cll e ainfi,qu'aux Petits : Ces Grands de la terre, qui donnent des Ioix,n'cn 
ont-ils point à fuivre? Leur grandeur les affranchit-elle de tous lcsdc- 
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voirs qui lient , de toutes les rcgles qui aîfujettiflcnt ? Elevez au dcfliis 
de nous pat la puiflance qu'ils exercent , ils vivent parmi nous : ils doi- 
vent donc aux hommes des exemples. Placez au deflous de Dieu, par 
la puiflanec qu'il leur communique, c'eft lui qui les fait ce qu'ils font : 
ils doivent donc à Dieu des hommages. 

Vous reconnoîtrez aujourd'hui, Messieurs, dans ce Difcours , 
un Prince toujours fidèle aies devoirs. Egalement diftingue, (oit dans le 
Monde , foit dans l'Eglifc, vous le verrez fc partager entre l'un & l'autre i 
plaire au Monde 5c l'cviirier,honorcr l'Eglifc &: la (outenir ; tantôt cultiver 
les vertus civiles , tantôt pratiquer les vertus chrétiennes; concilier la 
grandeur avec l'Evangile ; Se par un tempérament difficile , être félon le 
cœur de Dieu, fans avoir jamais celle d'être félon le cœur des hommes. 

Mais hiJloit-il que je tulle dcftinc à faire fon Eloge ? Falloit-il que 
je vous difle ce qu'il croit , pour vous taire fentir davantage , qu'il n'cll 
plus? Le Ciel ne m'avoit-il ménage l'honneur d'annoncer à cette Cour 
les veritez du falut , que pour m'y charger du trille cmploy de lui re- 
tracer les pertes qu'elle a faites ? 

Qac de précieul cs Victimes s'y facrific le Seigneur ! que de coups redou- 
blez, dont il la frappe: A peine une plaie commence à fckrmcr, qu'il en 
l'ouvre une autre, qui irrite la première. A peine les larmes commencent 
à fc lécher, qu'il en tait couler de nouvelles. Nos Temples, depuis plulicurs 
mois , ne font prcfquc plus revêtus que de fombres décorations. Nos 
M nifhcs ne poulïènt prcfquc plus que des cris lugubres. On ne fc pro- 
fterne prcfque plus à l'Autel, que pour y gémir. Le trouble, la furpnfc, 
la frayeur j lacomp. llîon, font les (culs mouvemens qui continuent d'a- 
giter nos cœurs. On regrette ce qu'on a perdu, &c l'on tremble fur ce 
qu'on peut perdre. 

Nous n'oibns en murmurer, Grand Dieu. Vous êtes le fcul Maître, 
le fcul Immortel ; vous êtes le fcul , dont les années ne rînilîcnt point , & 
qui puillicz toujours être le même: nous le fc, avons. Nous fçavons, que 
vous pouvez retirer a vous toute la gloire, que vous ne faites que prêter. 
Vous voulez fans doute, en nous 6 tant nos appuis, vous voulez nous 
apprendre à ne mettre notre confî.mce qu'en vous. Mais mentons-nous 
que vous immoliez à notre inftruetion des Têtes ii auguftes? ne pour- 
ricz-vous humilier autrement notre orgueil ? Il ne nous appartient pas 
de fonder la profondeur de vos conicils; il ne nous appartient que de 
plier fous votre main fouverainc : mais vous t ous touchez enrin par 
des endroits bien fcntiblcs. Epargnez à notre foiblefc de iî rigoureufes 
épreuves, Ou donnez-nous, dans votre colère, des Princes qui feachent 
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moins fc faire aimer-, ou confervez-nous plus long-temps i:s Princes que 
votre mifericorde nous donne. 

J'aurai du moins, Mes sieurs, l'avantage de trouver vos efpiirs fa- 
vorablement prévenus. Je puis paraître Jinccre , &: loiicr T r e s - H a u t, 
Tr es - Puissant, et Tris-ExcellentPrinceCHAR- 
LES-JOSEPH DE LORRAINE, Electeur, Archeves- 
que de Trêves, Evesque d'Osnabruch, Grand Prieur 
de Castille, et Primat de Lorraine. Reprcfcntons-lc d'à- dwisioît. 
bord, comme un Prince, qui n'a été grand dans le monde , que pour 
rendre à Céfar ce qu'il devoit à Céfar , par l'accompliifcmcnt de tous 
les devoirs de la vie civile. Rcprefcntons-lc enfuite comme un Prince, 
qui n'a été grand dans l'Eglifc , que pour rendre à Dieu ce qu'il dévoie 
à Dieu, par l'accompliflcmcnt de tous les devoirs delà vie Chrétienne. 

C'cft l'idée que je m'en forme, c'eft celle que vous m'en avez donnée 
vous-mêmes ; 6c en la fuivanc, je ne ferai que développer ce que la voix 
publique, ce que vos regrets unanimes m'ont appris. 

PREMIER POINT. 

DIeu, qui du haut du Ciel, conduit &: règle la deftince des Princes} 
Dieu, par des traits fîngulicrs qu'on ne put méconnoître, marqua 
d'abord les dei feins de fon éternelle Providence fur le Prince que nous 
regrettons. Un de ces naturels heureux qui font faits pour la vertu , 6C 
qui paroillcnt la vertu même ; certain air de modeftic 6z de pudeur ; je 
ne fçai quoi de ferieux &c de doux ; un efprit docile , un cœur noble , de 
hauts fentimens , annoncèrent ce qu'il devoit être, Se donnèrent de gran- 
des cfpcrances. 

Ceux qui furent honorez du foin de fon éducation , n'eurent point à ré- 
primer la trop grande vivacité de l'humeur ; &: il ne ta 11 ut point qu'ils 
miffcnt un frein â l'imprudence de fes dcfirs. Toutes les fc menées d'hon- 
neur, qu'ils jettoient uans fon amc, y germoient auffi-tût. U eut, tic la 
jcuncllc, les g! aces qui étoient répandues fur fonvifage 6: dans toutes 
fes manières -, il n'eut de la jcuncllc, ni les moeurs ni les inclinations; 
& ce goût des jeux &l des vains di vert ) démens , qui amufent nos premiè- 
res années , ne fut en lui , comme dans Samuel , qu'un g< ûc pour les exer- 
cices tle pieté , qu'un dciir de fçavoir & de s'inftruire. 

Cette première réputation qu'ils etoit déjà faite àlnfpruch, fc répon- 
dit bien vîtcjufqua Rome. Les regards du Saint Pontife Innocent XL 
comme ceux de toute l'Europe , attachez fur le P ère par admiration, 
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fc tournoient quelquefois fur les Enfans par tendrcfTe. Il fut touché 
du defir de verfer furie jeune Prince, les tréiorsdonr il étoit dépofitairc : 
mais des loix fevercs s'oppofoient à l'ardeur de fes empreflemens. Une in- 
fptration fccrctc lui apprit , qu'il devoir, difpenfer de l'ordre des temps, 
le Fils d'un Héros Chrétien , dont on ne pouvoit allez ni reconnoître 
les ferviecs, ni honorer les conquêtes ; quç pour l'intérêt de l'Eglifc , il 
ne pouvoit attacher de trop bonne heure à l'Eglifc , un Nom, qui en 
avoit toujours été l'ornement &: l'appui ; qu'on pouvoit oublier une loi, 
en faveur de celui qui les protegeroit toutes un jour par fon rang , par 
fa naiilance ; Se qu'il y avoit dans Charles une maturité de raifon , 
qui pouvoir laitier ignorer la foiblcllc &c l'incapacité de fon âge. 

Ainfi , ne craignant pas pour lui les confequenecs dangereufes , que les 
faints Canons avoient prudemment appréhendé pour d'autres , le Pape 
lui donna , à neuf ans , deux célèbres Abbayes en Italie. Eut-il enfuite à 
fc repentir , d'avoir trop précipité fes bienfaits ? Il eut la confolation d'ap- 
prendre, que le Prince, bien loin de s'en prévaloir, pour fe livrer à la 
mollcllc ou à Foifivcté, les envifageoit au contraire comme un engage- 
ment à l'intégrité d'une vie innocente &pure; que chaque jour il s'af- 
fujcttiiloit à prendre les leçons de quelques hommes fçavans, pour fc 
remplir des lumières propres de l'état ou il commençoit d'entrer; que 
chaque année produifoit de nouveaux accroillcmcns de fagelîe ; & qu'il 
ne fe préparoit que par de plus folides vertus , à de plus glorieux éta- 
bli flemens. 

Le bruit en paffa de Rome, dans les lieux les plus éloignez. Le Roy 
d'Efpagnc, â qui fa Maifonétoit liée, à qui fa Pcrfonncétoitchcrc, lui 
donna le titre honorable de Grand Prieur de Caftillc & de Léon. L'Al- 
lemagne ne le vit de plus prés, que pour l'admirer, que pour l'aimer 
encore davantage. L'Evéquc d'Olmus le demanda pour l'aiîbcicr à la 
dignité de fon Erjifcopar. Ofnabruch eut la même émulation. Trêves 
ne tarda guercs a lui déférer les honneurs d'Electeur de l'Empire, Se 
d'Archevêque. Les plus illuftrcs Eglifcs fouhaiterent de le faire monter 
fur leurs Sièges ; &c il y eut pour lui une confpiration générale de fuffra- 
ges & de vœux. 

Quelle prompre élévation' que de titres magnifiques réunis cnfcmblc ! 
quelle fplcndcur d'éminentes Dignitcz, répandue fur une mêmeperfon- 
nei Fut-il jamais entrée dans le monde, plus brillante? Voila ce qui vous 
furprendroit, Messieurs, h vous ne fçavicz, que les Princes de l'Au- 
guilc Maifon de Lorraine font nez au milieu des Trônes; que tenant, 
pat leurs Alliances, à toutes les Couronnes, la gloire leur cft naturelle, 

fans 
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fans pouvoir jamais leur être etrangerc ; &: qu'ils donneront toujours 
plus dcclac aux Places qu'ils occupent, que ces Places, quelque hautes 
quelles foient, ne peuvent leur en donner. Voila du moins ce qui peut 
flatter la cupidité la plus intereflec, lapins val te ambition. Mais la Foy 
me tait dire : Quel fonds d'obligations! quelle étendue' de devoirs atta- 
chez à ces titres pompeux ! Je vois, fans aller encore plus loin, je vois des 
devoirs d'autorité & de commandement, des devoirs de rcconnoiflancc 
& de gratitude, des devoirs du fang &: de l'amitié, que le Prince eut à 
remplir , pour rendre à C e s a r ce qui cft à C e s a r. Je tremble , &: je ne 
me rafiiirc, que parce qu'il a pratiqué tous ces difterens devoirs de la vie 
civile. Vous les expofer , c'ef t faire exactement fon éloge. 

Prince , Souverain de pluiicurs Peuples qu'il eut à conduire , il eut des 
devoirs d'autorité à remplir. Mais il ne crut point que cette autorité duc 
ccrcfeverc, hautaine & fuperbe; il crut qu'elle devoir être orficieufe , 
équitable. Il ne crut point que fes- Sujets duflenc être fes efclavcs , ni 
qu'ils fu/Tcnc faits pour lui feu! , pour fes plaiiirs , encore moins pour fes 
paffions. Il fc crut élevé pour eux , &: il ne les domina jamais que pour 
leur bonheur. Il ménagea leurs divers génies, félon la diverhté de leurs 
Provinces, &: il s'accommoda plutôt à eux , qu'il ne chercha à fc les aiîcr- 
vir. Il rcfpeda leurs coutumes , lorfqu'cllcs ne fc tournoient pas en li- 
cence ou en dérèglement , &c il ne les changea point par caprice. Les loix 
de Police, qu'il vouloir qu'on établit parmi eux, étoient aulli douces que 
fon humeur , auifi fages que fon efprit. Elles n'alloicnt toutes , qu'à ailu- 
rer le repos des familles , qu'à maintenir l'ordre & la difeiplinc , qui font 
le lien des focictez humaines. Chaque Citoyen fentoit qu'il ctoit dans 
fon cœur; tous cultivoicnt avec plailir, fous un ii paiiiblegouvcrncmcnr, 
l'héritage de leurs Pcres ; &: contens de leur fortune , fou dans les Villes, 
foit dans les Campagnes, ils ne craignoient point qu'elle devînt la proie 
de l'opprcilcur. . - 

Tels font les Souverains que Dieu donne à des Etats qu'il aime. Tel a 
été celui que je loue. Aulli les Peuples qu'il gouverna, ne le voyoient-ils 
parrir qu'avec peine, lorlquela neceffice des arî aires lcloignoit; & lorl- 
que ion cœur le rappclloit chez eux , mille cris de joie , qui cchappoient 
fans art & fans étude, étoient à fon gré la fête la plus pompeufe , dont 
ils pullént honorer fon rcrour. 

Mais peut-être cxcrçoir-il fur fes Domcftiqucs toute la rigueur du com- 
mandement. Onreprcfcntc en public, & l'on fc fait quelquefois de la 
douceur de la domination , une ariiiïcicufe politique : mais dans le fecret 
de km Palais , rendu à foi-même, on s'y montre avec toutes les bizarre- 
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ries du chagrin , avec toutes les faillies de la colère ; on y exerce une forte 
de fouvcraincté , d'autant plus fàchcufc, qu'elle eft: reflerrée dans des 
bornes plus étroites. 

Vous me defavoucriez, vous qui par vos fondions eûtes l'honneur d'ap- 
procher le Prince. Vous vous fuifîcz déjà élevez contre moi , Ci vous n'a- 
viez apperçu que dans ce portrait, j'ai artc&é de dire ce qu'il n etoitpas, 
pour mieux dire ce qu'il étoit. Bon Maître , je fçai qu'il ne vous fit cfluycr 
ni dégoûts, ni inégalitcz, ni reproches ; qu'il ignoroit & les foupçons &C 
les défiances ; qu'il veilla beaucoup plus fur vos fortunes , dont il étoit in- 
quiet, que fur votre fidélité dont il ne douta jamais; qu'il fuffifoit d'être 
à lui , pour n'avoir plus envie d'être à perfonne , & qu'il récompenfa libé- 
ralement vos ferviecs , lors même que vous trouviez dans le bonheur de 
le fervir, la plus avantageufe de toutes les récompenfes. 

Ici , Messieurs, je ne puis dérober à fa mémoire un trait de gene- 
rofité , qui me touche. Dieu fe hâta de couronner les vertus de la Reine* 
Duchcilc fa Mere , & de l'appcllcr dans le fein de fa gloire. Je ne vous 
dirai point, qu'il fentit toute l'amertume de cette perte ,& qu'il regretta 
toujours le modèle & l'exemple des PrincclTcs de fon ûeclc. Les larmes 
qu'il verfa , lui furent communes avec tous ceux qui la connurent. Le 
Prince s'indigneroit, que je lui fiiTc un mérite de fa douleur ; & pour le 
louer, il faut quelque chofe déplus, que ce qu'on trouve dans les cœurs 
ordinaires. Pcnfcz feulement, quelle tut, à cette mort, l'étrange ûtua- 
tion de tant de Domcftiques fidèles qui la fervirent « Leurs cfpcrances pa- 
roifient enfevelics avec la Princelïc, dans le même tombeau. Les uns, 
chargez d'années , ne peuvent plus que traîner une vie languiiTante. Les 
autres qui pourroient être utiles par leurs ferviecs, ne peuvent qu'être à 
charge parleur nombre. Le Prince Charles abandonnera-t-il ceux- 
là aux craintes de l'indigence ? rcjcttcra-t-il ceux-ci, comme un poids in- 
commode? La prudence du fiéele lui dit, que fes revenus ne pourront 
prcfquc fuffirc à les entretenir, &: qu'il eft des règles d'eeconomie, que 
les Princes mêmes doivent fuivre. Mais il ne prend de confeils que de fon 
cœur. II n'a pas befoinde cette multitude; mais cette multitude a bcfoin 
de lui : il donne à tous, &: n'en laiile échapper aucun. Ceux qu'il ne peut 
retenir, il les gratifie de pcnlions. Ceux qu'il retient, il leur fournit des 
emplois félon leur capacité & leurs talcns. Cœurs étroics , faux Sages , 
Maitres durs, intércflcz, indilîcrens, inftruifcz-vous , & rou^iffcz. 

Un Prince , qui faifoit fentir à tous ceux qui étoienr nu dciVous de lui, 
une autorité il bicn-faifante, ne pouvoit pas négliger de rendre àCLv.R 
par rcconnoiiîancc , ce qu'il devoir à César , dont la main avoitarpu) c 
fon élévation. 
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Vous le voyez , Messieurs, ccft de l'Augufcc Maison d'Au- 
triche, que je parle. Trop de liens l'en approchoient, pour ne s'y pas 
arracher. Prive d'un Pcrc qui ne laiilbic à fes Enfans qu'une belle fuccef- 
fion de vertus Se de gloire à recueillir, il retrouva fon Perc dans l'Em- 
pereur Leopold fon Oncle; tic comme le Neveu n'étoic point de ces 
nommes à qui de grands bienfaits font un joug onéreux, qu'ils cherchent 
a fecouer ; quelle cftime ne témoigna-t-il pas toujours pour fes éclatan- 
tes qualitcz ? Quelle tendrefle rcfpc&ucufc de Fils pour fa Pcrrbnnc ! 
quel dévoûment à fes intérêts! combien de fois fouhaira-t-il que quelque 
occafion importante lui donnât lieu dcfignalcr fa gratitude? 

Mais ce que la conjoncture des temps ne lui permit pas pour l'Empe- 
reur Leopold, il le put & il le fit pour l'Empereur J o s e p h. 

Les Hongrois tranfportcz d'un amour farouche de liberté &c d'indé- 
pendance; agitez par dcfauiîes terreurs, par de faux foupçons d'oppref- 
fion ; fiers & jaloux de leurs privilèges ; les Hongrois avoient cherche 
dans leur inquiétude naturelle, des raifons, ou plutôt des prétextes, pour 
fc fouftrairc à la domination Impériale. Le feu étoit allumé depuis plu- 
ficurs années ; & les Armes n'avoient où encore dompter cette Nation 
guerrière- Souvent vaincue , quelquefois victorieufe , elle fe r'animoit 
par honte ou par férocité ; tic clic trouvoi t toujours des forces Se des ref- 
îburecs dans fon courage. 

L'Empereur Joseph penfa donc à gagner par la négociation, ceux 
qu'il n'étoit pas aiic de réduire par la puuTancc. La négociation étoic 
necel faire , mais elle étoit difficile. Il falloir un homme, dont la haute 
naiflanec imprimât le rcfpecl:, tic dont les manières engageantes infpiraf- 
fentla confiance; un homme infinuant , qui pût prendre diverfes formes, 
félon les differens caractères des principaux Chefs de la Révolte ; un hom- 
me habile, qui fçût tenir un jufte milieu entre la clémence tic la ferme- 
té, pour accorder quelque chofeà l'indocile dclicatcflc de ces Peuples , 
fans rien ôter aux droits d'une foumife obeïflance. 

L'Evêquc d'Ofnabruch , capable de réiiflir , écoute uniquement fon 
zelc pour la Maifon d'Autriche ; tic peu touché des fiertez de fon rang, 
qu'il fçavoit fi bien foutenir quand il le vouloir, il ne dédaigne pas de 
négocier à Prcfbourg. 

A fa feule vue , les Hongrois fentirent &c de la vénération pour le Pcrc , 
dont ils r'appcllcrent l'idée, 8c de la tcndrciTc pour le Fils, donc la dou- 
ceur les charma. Charles V. avoir enlevé leur eftime par fa valeur, 
en prenant des Villes, en gagnant des Batailles : TEvcquc d'Oi'nabruch 
s'attiroit leur amour par fa politefle, en portant des paroles de réunion 

Rrij 
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Se de paix. Charles V. leur a voit fait louer fa conduite, dans toutes 
fes entrepifes militaires : l'Evcqucd'Ofnabruch leur fit goûter fa pruden- 
ce, dans les difeours ou feercts ou publics. L'intrépidité du Général les 
avoit éconnez : la dextérité du Négociateur les ébranla ; Se s'ils ne fcfou- 
iriircnt pas alors abfolumcnt, il les difpofa à fc foumettre :s 'il ne leur arra- 
cha pas les armes, il en modéra l'emportement Se la fureur. 

Vous reprcfcntcrai je de nouvelles marques de Ton dévoûmenr, lorf- 
que l'Impératrice régnante alla pour partager lescfpcranccs&lcs craintes 
de fan Auguftc Epoux en Catalogne? Vous dirai-jc, que s'il fut glorieux 
à la Princcile detre accompagnée par un Ci grand Prince, un lî grand 
Prince fc crut heureux de lui adoucir les fatigues d'un h long voyage ? 
que marchant avec pompe & avec magnificence, il ne cherchent qu'à- 
faire honneur à la Princcile, fans penfer à fc donner en fpeclacleà la cu- 
riolîté des peuples ; Se qu'il renvoya à clic feule tous les hommages, que 
1 es peuples cmprclîez voul. ient partager cntr'cllc& lui ? 

J'aime mieux vous le montrer dans le Collège Electoral , réunifiant à 
Francfort tous les fufTragcs, pour élever fur le premier Trône d'Allema- 
gne PAuguftc Prince, qui en fait aujourd'hui l'ornement Se la gloire. Le 
mérite, il cil vrai, ne lairïbic rien à la faveur; Se il n'y eut ni obflacles à 
écarter , ni difficulté à applanir. Qui fçait cependant , qui fçait , fi des Prin- 
ces jaloux ne craignirent pas d'avoir un Empereur, qui méritoit trop de 
l'être ? Avec quelle force l'Electeur de Trêves difoit-il à tant de Souve- 
rains , que le fucceilcur de la Maifon d'Autriche pouvoit fcul juftificr leur 
choix ? De quelles couleurs peignit-il ce Prince , fa probité , fa juftice , fon 
courage, fa confiance, fa magnanimité; qui failbient allez voir, qu'hé- 
ritier des vertus de fes Ancêtres, il devoit l'être de leurs titres? 

Comme il parut s'intercircr plus que les autres à cette Election , aufîl fe 
diftingua-t-il plus que les autres, dans la cérémonie du Couronnement. 
C'efl la qu'on le vit étaler ce qu'il y a de plus fuperbe dans le train , ce qu'il 
y a de plus magnifique dans l'équipage, pour répandre plus d'éclat, Se 
fur la Perfonnc du nouvel Empereur, Se fur la Majcfté dci'Empirc. C'cft- 
là qu'on l'entendit encore prononcer un Difeours, que les Orateurs les 
plus éloquens, que les Politiques les plus confommez admirèrent : Ou- 
vrage Se de fon cfprit &: de fon eccur. L'efprit y brilla par la beauté des 
pensées : le cœur y parla par la beauté des fentimens. 

Vous fentîtes alors, généreux Empereur, tout ce que l'Electeur de 
Tiévcs mériteie de retour Se de bienveillance. Vous le fentîtes; &: tan- 
dis qu'une foule de Souverains & de Peuples s'emprcllbienr à révérer vo- 
tre Dignité, vous goûtâtes, en voyant ce Prince , le plaiiir iîateur de vous 
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voir aime, rcfpccté pour vous-même. Nous fçavons quelle part vous lui 
donniez dans votre plus intime confiance, & que vous oubliâtes fouvenc 
avec lui les chagrins &: les embarras du Trône. 11 vivroic peut are en- 
core, fi vous ne l'aviez pas arrêté h" long temps, par des nœuds qu'il ne 
fouluica jamais de rompre. Mais nous plaindrons-nous de ce qu'il vous 
fut trop cher ? Nous ne devons que vous plaindre d'avoir été le témoin 
d'une mort ptématurce, qui a mis entre vous &: lui une doulourcufc ic- 
paration. Nous ne devons qu'adorer dans Je filcnee , les fccrctCS difpofi- 
tjons d'un Dieu, qui trappe quand & qui il lui plaie. 
: Vous avez vu , M e s s i e u r s , le Prince fidèle aux devoirs de I autorité 
&.*dc la reconnoifl'ancej il me rcftcàvous le faire voir ri icle aux devoirs 
dufang &: de l'amitié. Je ne crains point de dire, que c\ il là Ton plus bel 
endroit j &: je crains d'y toucher, parce que je ne le puis, (ans aigrir une 
plaie infiniment refpectablc , que je voudrois adoucir. Dût-il cependant, 
dût-il coûter de nouveaux regrets; qu'il me foit permis d'apprendre, par 
un rare exemple, à ceux qui m'entendent, que le vrai mérite, c'eft le 
încricc du cœur. Expofonsfans ménagement le plus beau de tous les ta- 
bleaux i & çxpofons-lc , ou pour l'honneur de l'humanité , ou pour Ja 
honte de notre fiécle. 

Hélas! dans ce fiécle pervers où nous vivons, un léger intérêt defunit 
le frerc d'avec le frerc. Formez dans le même fein , nourris par les mêmes 
foins, ons'amufe cnfcmble dans l'enfance, fans fc connoître. Commen- 
cc-t-on à fortir du premier âge? la cupidité fc fait fcntir; elle domine 
bien-tôt , & elle rompt, quelquefois avec fcandalc , des liens qui devroient 
être facrez. Que ii des Maifons intérieures , nous pailbns chez les Grands ; 
nous y verrons plus de politcllé, mais plus de froideur &c d 'indifférence ; 
des apparences plus fpécieufes , mais plus de diflimulation ôc d'artifice. Ces 
noms , que la iimple Nature apprend à prononcer, &c qui ont quelque 
chofedeiidoux, on les huile à la grollîcrcté du peuple; &c il fcmblc qu'on 
mette fa grandeur à ne s'en plus fervir. Ilfemblc, que dés qu'on cil grand, 
on n'a plus de famille ; qu'on ne tient à rien , &: qu'on n'a plus à vivre que 
pour foi. 

Il futquatrc Princes, Enfans du même Héros: l'un né pour remplir le 
Trône de fes Ay eux, & qui y monta pour le bonheur de fes Sujets; le fé- 
cond , qui pour l'honneur de l'Empire &: de l'Eglifc , en occupa les plus 
hautes places ; letroifiémc, que fes talcns pour la Guerre îlluftiércnr, Se 
à qui l'on ne peut reprocher, que d'avoir trop fuivi fon impétueufe ar- 
deur dans le chemin périlleux de la gloire ; le dernier , que les charmes de 
fonefpritcV: defa perionne, joints aux plus nobles inclinations, renJitenc 
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les délices de toutes les Cours étrangères qui Je virent : cous quatre difle- 
rens par la différence d'un mérite propre & pcrfonncl, mais tous quatre ne 
i faifant qu'un, parla corrcfpondancc d'une tcndrcfTc mutuelle & récipro- 
que. On n'entendit jamais parmi eux ces glaçantes paroles , le Votre te 
le Mien. On ne vit jamais entr'eux que conformité de defirs , que con- 
fidence de fecrers, que vivacité d'attentions » & ils n'eurent jamais qu'un 
même intérêt, qui les réunifîbit; l'intérêt de fbutenit leur naiflanec, de 
s'aimer, &c de fc plaire. Voila ce que la Lorraine confacrera dans fes Anna- 
les; voila ce que fonHiftoire fera pafTcrjufqu a la poftérité la plus reculée. 

On vous y verra , MONSEIGNEUR, confervanc l'abondance 
Se le calme dans vos Etats , tandis que la Guerre défoloiteeux des autres ; 
applique aux affaires , les pénétrant avec difeernement , les décidant avec 
équité ; Prote»Stcur des loix & de la vertu ; pieux , vrai , finecre , affable ; 
toujours égal &: toujours maître de Vous-même. Mais fur-tout , on vous 
y verra dévoué à l'agrandiflemcnt des Princes vos Frères ; ne réglant ves 
libcraliccz pour eux, que par la mefure de votre amour, qui fut toujours 
pour eux fans mefure; plus content de les voir gloricufemcnt établis , 
que de régner j donnant à leur perte les larmes les plus améres, & ne les 
modérant que par la force de votre religion , qui n'a pû tout à fait encore 
en triompher. Ces traits d'une tendrefle genereufe 6c libérale vous pein- 
dront tel que vous êtes , tel que nous vous voyons ; & ce morceau par- 
ticulier de votre vie , ne fera pas le moins admiré dans les âges futurs , s'il 
cft écrit, s'ileft lu par des hommes qui fentent la Nature, &: qui ayent 
un eccur. 

On y verra enfuitc les trois illuftres Princes , attentifs à étudier les 
penchans du Prince leur Aîné, à les deviner, à les prévenir, à lesfuivre. 
Mais le Prince Charles, élevé avec lui, y fera diftingué par la con- 
fiance d'un plus long attachement. Aima-til plus le Frère en lui? rcfpc- 
cla-t-il plus en lui le Souverain ? Honora-t-il ptuslaPcrfonne j révéra-t-il 
plus le mérite de l'Augufte Princcfle , que la France a donnée , comme le 
gage le plus précieux de fon cftime ? Quelle douce admiration pour Elle, 
lorfqu'il vit tant d'élévation dame, &: tant de bonté de cœur ; tant de vi- 
vacité dansl'cfprit, Se tant de figclfc dans la conduite i tant de grâces na- 
turelles, Se tant de vertus chrétiennes! Quelle fcnfibihté pour les Prin- 
ces fes Neveux! combien lui coûta le facnhec de ceux que la Providence 
a enlevez» Avec quelle joie voyoit-il croître, pour la félicité publique, 
ceux que la Providence conferve! 

Je ne fçai , M e s s i f. u r s , fi je puis ajouter , qu'il eut des amis , & qu'il 
voulut en avoir. Nedira t-on point que les Grands s'aviliilcnc , lorfqu'ils 
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nous permettent de nous élever jufqu'à eux , ou qu'ils dcfcendcnc jus- 
qu'à nous? Mille éloges, quoi qu'en diic % z de l'orgueil , mille élo- 
ges foient donnez à un Prince, qui cherr 1 • plus à être aime qu'à être 
obéi; qui fc décharge volontiers des contraintes de la dignité, pour re- 
donner quelquefois aux innocens plaifirs d'un agréable commerce ; &: 
qui par ion air ôc fes manières, fait trouver à ceux qu'il honore de fi 
confiance, les mêmes agrémens qu'il cherche lui-même avec eux! Heu- 
reux le Prince , s'il eft humain , & incapable de nuire ; s'il cft la folide , 
&: s'il craint moins d'être furpris que de tromper ; s'il cft droit, ennemi 
de l'adulation ; s'il cftdifcrct, ennemi de toute raillerie piquante ; & û fes 
difeours n'ont jamais d'autre fcl que celui de la fagefle! 

Heureux, encore une fois! Il a quelque chofe de meilleur que fa gran- 
deur &: que fes richefles ; Il a des cœurs. Si Dieu menace de l'appeller , 
que d'inquiétudes &c de craintes! S'il l'appelle, quelle confternation &C 
quelle douleur! Tous l'aimcrcnt; tous le louent ôc le pleurent. 

C'cft ce que nous avons vu , ce que nous avons fenti dans le Prince 
Charles. Continuons de chercher dans le fouvenir de fes vertus , 
quelque adoueufement à notre malheur. Voyons un Prince , qui ne fut 
grand dans l'Eglifc, que pour y remplir les devoirs de la vie Chrétienne. 

SE C 0 N D POINT. 

EStrc grand dans l'Eglifc , y occuper les dignitez les plus eminentes ; 
n'avoir au dellus de foi , que le fcul Trône de Rome : ces dehors 
ont de l'éclat, je l'avoué", ôc le premier coup d'œil en cft beau. Mais 
abandonner le champ du Seigneur , ôc fouftrir que l'homme ennemi feme 
impunément l'y vraye \ mais Tailler languir les membres de Jesls-Christ , 
ôc les livrer impitoyablement à leur miferc; mais négliger la Maifon du 
Très-Haut, ôc prodiguer en fuperfluitez les Tréfors du Sanctuaire; mais 
donner tout à l'oftcntation, au rafte, Se ne donner rien à l 'édification , à 
l'exemple; helas! quelle forte de grondeur! N'cft-cequc vanité ou peti- 
tciîc devant Dieu ? n'eft-ce pas plutôt abomination à fes yeux ? Ofcrois-jc 
la louer devant vous , Messieurs? J'aimcrois mieux que ma langue fc 
lechàt pour toujours, qucdclaproftkucràun fi indigne minifterc. 

Grâces au Dieu des vertus , plus j'avance dans mon fujet , plus ma 
confiance fc ranime. Je parle dons la Chaire de vérité , mais je parle 
d'un Prince, perfecuteur déclaré du menfonge ôc de l'erreur. Je parle 
d'un Porteur , Souverain de plufieurs peuples , mais qui les a nourris ôc 
foulagez. Je parle à la race des faints Autels» mais ce font les Autels mê- 
mes qu'il 0 embellis ou élevez, qui me fourniftent les principaux orne- 
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nicns de Ton Eio^c. Je vois des devoirs de zelc Se de vigilance , des devoirs 
de mifcricordc 6c de chanté, des devoirs de pieté 6c de religion, fidcllc- 
ment accomplis. Craindrai-jc de dire, qu'il a rendu à Dieu, ce qu'il de- 
voir à Dieu. 

Oui, M es si eur s, je loue volontiers un Prince zelc contre le men- 
fonge. Je pourrois vous dire, qu'il n'aima jamais le faux, ni dans la con- 
duite ni dans les dif cours ; qu'il aimoit mieux parler peu , pour parler avec 
une plus exacte précaution ; qu'il ne permit fur-tout jamais à la calom- 
nie, ni même à la plus ingenieufe impotture, de s'expliquer devant lui; 
6c que tantôt il la glaça par fon iilcncc, tantôt il la réprima par autorité. 
Mais la vigilance de Ion zelc eut d'autres ennemis à combattre. 

Rcprcfentcz-vous le déplorable état d'Ofnabruch , que l'Hcrcfic de 
Luther infecte de fon venin. Samaric &: Jerufalem confondues enfemblc, 
n'en font, pourainfi parler, qu'une même Ville. Un faux Paftcur la gou- 
verne tour à tour, avec le véritable. L'Erreur triomphante y a fes Mi- 
nières, 6c l'on y érige Autel contre Autel. A peine un petit nombre de 
Fidèles adore en venté le Dieu de leurs Pcrcs; & leur foi s'y trouve tous 
les jours expoféc aux funeftes fcdudtions de l'exemple ou de l'intérêt. 
Qu'il cft à craindre, que la licence ne pervertifle les uns, que les pro- 
inclles ne corrompent les autres» Le {Prince inquiet veille à la garde du 
Troupeau ; 6c par les yeux du Coopcratcur de fon Epifcopar, 6c par les 
ficns. 11 couvre le Fidèle, de l'ombre puiflante de fon nom; il l'appuyc 
de ion crédit , il le rixe par fes hbcralitcz ; il en écarte le feduetcur par 
fes menaces. 

Que n'a-t-il pas fait, ou pour ramener au fein de l'Eglifc , ceux que 
le Schifmc en a feparez; ou pour arrêter les progrés du Schifmc? 11 fçaic 
que les Enfans formez aux bonnes mœurs , nourris d'une doctrine faine, 
répandent dans les familles d'heureufes imprcllïons ; que le falut d'une 
Ville entière dépend prefque toujours d'une pieufe éducation , 6c que les 
premières femences qu'on jette dans ces ames dociles , portent tôt ou tard 
des fruits de grâce &c de vertu. Il rebâtit un Collège que l'injure des remps 
avoir ruiné; il y veut des Maîtres habiles, qui puilfent inltruirc la Jcu- 
nclfc; il y demande des Hommes Ajoitoliqucs, qui puill'ent dillîpcr la 
prévention, éclairer l'ignorance, guérir l'entêtement , faire à la Vente 
de gîoricufes conquêtes. Fr parce qu'il crut qu'une Compagnie Reiigicu- 
fc, qu'il honora de fon cftime&: de fa bienveillance, pcrpetueroic les 
delfcins de fon zelc; ce Collège qu'il renouvelle 6c qu'il enrichit, il le 
redonne à nos ioins. 

5'il s'eft trompé dans l'opinion trop avantageufe qu'il a eue de nous ; 

vous 
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vous n'en aurez pas moins récompcnle , grand Dieu , fa fmeerc ardeur 
pour vos intérêts. Mais nous, nous ne devons que lui en témoigner da- 
vantage notre rcconnoiilancc. Tant que cet Edifice, qu'il a élevé , de- 
meurera fur Tes tondemens ; tant qu'on offrira, dans le Temple qu'il a 
bâti , le Sacrifice de l'Agneau fans tache , nous l'offrirons pour lui. Je n'en 
dis pas allez , je dis moins que ce que je fens ; tant que nous Habiliterons, 
fon louvcnir fera précieux parmi nous. Nous le placerons dans nos Faites, 
avec les Princes de fon Augultc Maifon , qui turent toujours , &: qui font 
encore nos Protecteurs &c nos Pères: il vivra avec eux dans nos cœurs ; 
& je me crois heureux, de prêter aujourd'hui ma voix à cette Compa- 
gnie , pour leur rendre à tous le juite tribut d'affection &: d'honneur, 
qu'elle veut &: qu'elle voudra toujours leur rendre. 

Que n'a-t-il pas fait, pour empêcher dans Trêves la profane nouveau- 
té des dogmes , des fcntimens & des maximes , qui pourroient altérer l'in- 
tégrité de fa Foi; Il voit avec joie Trêves toute Catholique; mais il la 
voit , avec crainte , trop voiiine de ces Provinces , où naquit , où fc main- 
tient une Secte pcrnicicufc , qui fous prétexte d'abattre notre orgueil , 
en donnant tout au;c rciïorts &c aux opérations de la Grâce , autorife la 
corruption de l'homme , en lui ôtant les rcllburccs Se les privilèges de la 
liberté; une Secte injurieufe au Sauveur, dont elle reilerre la charité in- 
finie, en bornant la vertu abondante de fon Sang ôt de fa Croix ; une 
Secte dclclpcrantc, qui ôte au joug Evangcliquc fes vraies douceurs, &c 
qui tourne en fujets de terreur les caufes uniques de notre confiance i 
une Secte artifîcicufc, qui tantôt s'clcvc avec hauteur contre les Puiiîances 
légitimes qu'elle méprife, & tantôt fc retranche dans un prétendu ref- 
pectueux iilcnce, qu'elle ne garde jamais ; tantôt, marche dans les ténè- 
bres , pour fc dérober aux coups redoutables qu'on cherche à lui porter, 
& tantôt fc montre au grand jour, pour fc faire craindre par la cabale 
Cv l'intrigue de Ion Parti : quelquefois myûVricuic eV; timide, quelque- 
fois audacicufc& entreprenante; toujours fcmblable à elle-même par fon 
indocilité, & toujours différente d'elle-même par fes deguifemens. 

Un voilinagc fi dangereux allarmc le Prince; &qu'a t-il omis , pour 
que Trêves, cette Ville qui lui fut fi chère, nefe reflcntc de la malignité 
de la contagion ? 

Ouc n'a-t-il pas fait , pour donner tout leur poids aux Oracles du Saint 
Siège, qui effc la fourec Se le centre de l'Unité Catholique? Vous ferez 
un monument éternel de fa filiale obéïilâncc & de fa folhcitudc pa- 
iior.de, fage Ordonnance, qu'il publia, des que le Souverain Pontife eut 
frappe de les Anathcmes ce Livre trop fameux, où l'erreur fait couler 

Sf 
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fon poifon avec d'autant plus de péril, que l'erreur s'y cache fous les 
rieurs d'une infirmante pieté. Par là la tranquillité de fon Dioccfc fut 
allurcc ; par là , les Partifans du menfonge, s'il s'y cnglifl'a quelques-uns 
malgré lui, furent contraints, ou de fc foumettre, ou de fc taire. 

Ainli s'oppofoit autrefois | comme un mur d'airain, aux révoltes de 
l'Herchc, ainli contondoit les fophifmcs captieux de Calvin , ainfi foutc- 
noit contre les Sectateurs , l'autorité fupreme des Décidons de l'Eglifc, 
cet homme fi connu par la force de fon génie , par l'éloquente facilité 
de fon cfprit , par la profondeur &c la fupériorite de fes lumières , ce grand 
Cardinal Charles de Lorraine, dont Rome &c la France n'ou- 
blieront jamais leseelatans fer vices. 

Qu'il cft beau , de voir le même zele héréditaire dans les mêmes 
Princes i &c que par-tout , ou par leur plume , ou par leurs armes , ou par 
leurs exemples , ils ayent fait triomphet l'Eglifc & la Religion î Puiflc ce 
zélé s'allumer encore plus! puifi'e-t-il palTcr, dcûccle en fiéele, dans les 
fuccefleurs , comme le plus illuitrc dépôt qu'ils ayent recû de leurs An- 
cêtres ! Vous l'y confcrvcrcz , Seigneur ; vous éterniferez , vous aug- 
menterez leur gloire ; àc ils continueront de foutenir &: d'accroître la 
vôtre. 

Entrerai- je , Messieurs, dans un plus long détail ? On fçait, 
que touché des maux d'un Royaume autrefois fi Catholique, le Prince 
a ménagé à de jeunes Gentils-hommes , peu favorifez de la fortune , une 
fubûltancc honorable dans le Séminaire de Lintz ; pour les fauver des 
périls de la icduction ; pour leur apprendre dans cet azile, à chanter en 
liberté , loin de l'Egyprc infidcllc , les faints Cantiques de Sion ; pour 
Jcur infpirer le courage d'aller r'allumer un jour dans leur Patrie , les étin- 
ccllcs d'une foi, que les perfecutions y ont prcfquc entièrement éteinte. 
On fçait qu'une ancienne Abbaye , qui gémiiloit fous la tyrannique au- 
torité d'un Prince Protcftant, rentra , par la protection dont il l'appuya , 
dans l'exercice de fon culte ; qu'il en foutint les droits, qu'il y rétablit la 
difcipline;& que fans écouter de timides précautions, il y fit porteravec 
appareil, autour de fes murailles, l'Arche de la nouvelle Alliance, que 
les Philiftins orgueilleux retenoient dans la captivités l'ignominie. On 
fçait qu'à Vienne, il concertoit avec le pieux Empereur, divers projets 
favorables au Royaume de Jesus-Christ. Les Politiques , les pru- 
dens du fieele croyoient peut-être qu'il ne s'y arretoit, que pour y pro- 
curer les avantages de fa Maifon , que pour y recueillir les Wonneurs 
qu'on s'cmprcflbit de lui rendre. Vous vous trompiez, Efprits ambitieux 
ou intcrclTcz , qui n'avez de vues que celles que vous infpircntou votre 
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intérêt, ou votre ambition. C'cft là qu'il follicitoit, c'cft là qu'il a ob- 
tenu ce Mandement Impérial, qui réprime, dans toute l'Allemagne, les 
Libelles envenimez, les outrageantes Satyres, dont les Protcftans fictnl- 
foient tous les jours les chofes faintcs , & deshonoroient l'Eglifc Romaine. 
Jcpaflc mille autres effets de Ton zele. On fçait, & nous l'avons lû dans 
des écrits dont le témoignage ne peut être fufpe&, que l'Eglifc Romaine en 
a triomphe, que l'Hcrcfie Luthérienne en a frémi de rage. Le triomphe 
de l'une, & la rage de l'autre , font plus glorieux pour lui, que tous nos 
éloges. 

Il eft temps , que je me livre aux tendres mouvemens de fa mifericor- 
de, &C que je vous parle de fes généreufes profitions. Mais n'en dis-jc 
point trop , lorfquc je m'exprime ainfi î Ne fuis je point flatcur , fins vou- 
loir l'être ? Non, je ne crains pas qu'on me reproche que j'exagère. J'o- 
ferai vous rappdlcr le caractère de la charité Chrétienne ; jo m'aflurc 
que vous y reconnoîtrez celui du Prince. 

La Charité eft fenliblc : & qui de vous ignore , que le Prince parut 
compatir à tous les maux qu'il voyoit î Une fombre triftcfTc répandue 
fur fon vifage, à la prefence des malheureux, ne montra-t-cllc pas fou- 
vent, qu'il iouffroit prcfqu'autant de fon heurcuie deftinée, que de leurs 
malheurs ? La Charité eft libérale : &c qui doute que le penchant domi- 
nant du Prince, fut toujours celui de donner? La Charité eft douce, 
elle n'a rien qui rebutte : vit- on jamais dans le Prince un œil fuperbe , 
un air dédaigneux ? Ecarta-t-il avec chagrin? donna-t-il avec ces mépris, 
qui font quelquefois plus fâcheux que le plus pénible refus ? La Chanté 
eft prompte , emprefléc : attendit-il toujours qu'on le follicitât ? fit il ache- 
ter par fes lenteurs, le fecours qu'il donnoit? y eut-il une barrière im- 
pénétrable entre le pauvre &: lui? La Chanté eft inquiète, elle cherche 
à fe répandre S fc contenta-il toujours des befoins qu'il connue ? combien 
de fois chcrcha-t-il , ou fit-il chercher ceux mêmes qu'il ne connoiflbit 
pas, pour les foulagcr? La Charité eft univerfeile : ouvrit-il fon cœur à 
quelques infortunes particulières, pour le fermer aux autres? Qu'on me 
ciic toutes les cfpcces de mifercs qu'il a feues ; je dirai toutes les cfpcccs 
de mifericordesqu'il a exercées. 

Vous pourriez nous inftruirc ,illuftrcs Conru'cns de fes aumônes-; Vous 
pourriez nous dire : Ici , par des pcniîons convenables, il foutenoitune 
Koblcflc indigente , Se la préferva de la honte de la décadence. Là, 
l'inncccnce & lachaftctc, prêtes à fuccomber à des épreuves délicates , 
trouvèrent, par fes largclfcs, une rctrnire fainte, qui les fiuva du nau- 
frage. Ici, fous des toits obfcurs , où fc cachoit une famille dclbléc, il 
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lui fïtfennrlc bienfait, (ans qu'elle pût rougir de l'avoir reçu. Ld , il af- 
filia des Maiions confactees à culnver la vertu, &C à l'mfpircr ; il nour- 
rit de fervens Monaftcrcs , qui n'ont pour tout héritage que la pauvreté 
&: la Croix de Jesus-Ch r i st. Vous pourriez nous le dire : mais vous 
rcfpcctcz, jufqu'au jour de la manifeftation , ces myftcrcs dont il vous 
fit les difpcniatcuts. Il ne vous les confia, que pour les tenir Iccrets, & 
il eût voulu fe les cacher à lui-même. Rclpectons-lcs, comme vous, &: 
ne difons rien que de public. 

Je m'arrête à cette feule année , où Dieu irrite , frappa la meilleure 
partie de l'Europe, par des rigueurs inconnues d'un hy ver âprc& cruel. 
La difette fe répandit par-tout j &: l'intempérie de l'air n'exhala que cor- 
ruption &: que maladies. Cette c.ilamicc prcfquc univcrfcllc, imprima 
des traces plus funcfbs encore, dans le Pays des Vofgcs. Le Prince en 
fut ému : le récit pitoyable qu'on lui fit, 6c l'idée plus fâcheufe , que fa 
charité lui forma , tirèrent de fon cœur de profonds gémiflemens. On 
le vit, comme le Sauv eur , bailler tnftcmcnt , quoi que de loin, les 
yeux fur ce peuple affamé. On le vit, cxcicc par une noble émulation , 
concourir avec le Souverain, àconioler , par l'afliftanec des grains , 
la ltcrilité de cette terre de Cana.in. La main ne put retenir ce que le 
cœur follicitoit. Des fommes confidcrables en fortent auflî tôt, &c vont 
porter la fcrcnité&: la vie, dans ces Montagnes où étoient peints lcde- 
lcfpoir & la mort. 

Que de pleurs n'arrcra-t-il pas encore alors, dans les lieux de fon Do- 
maine! Que de murmures fie de plaintes n'y prévint-il point , par fes 
cpanchcmcns» 

Periife à jamais la mémoire de ces Riches, qui pleins de leur abon- 
dance, fe firent par leurs réferves ou par leur commerce, d'une calamité 
publique une profpcrité particulière: Periifenc ceux qui plongez dans le 
luxe, inditicrens aux loix de la focietc & du Chriftianifmc , jouirent 
tranquillement de leurs premières récoltes , &c ne voulurent vivre que 
pour eux fculs; Mais loue (oit à j imais un Prince, qui aima mieux faire 
des heureux, que de recevoir des hommages ; fie qui tenant par fenciment 
à toutes les mil'ercs , fou!agca celles qu'il connut, & plaignit celles qu'il 
ne put foul.iger î 

Un dernier trait, qui embellit tous les autres , &rfans lequel tous les 
autres ne font rien, c'eft celui de la Pieté &c de la Religion. Un Pnncc 
allis fur les Trônes, de l'Eglifc, ne kauroit jamais cerc un Prince allez 
religieux. Il ne fçauroit trop faire, ni pour honorer Dieu par la magni- 
ficence de fes dons, ni pour fefaneufier par la pratique des vertus. 
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Que ne puis- je, Messieurs, vous montrer tous lesmonumensde 
(on amour pour la Maifon dr Seigneur ! ARome, fc diftinguc un Tem- 
ple fameux, parla richelîc de lcsColomucs. L'Etranger cuiicux y vient 
de loin , pour les voir ; & faiti d'admiration en les voyant , il apprend à 
révérer la grandeur de Dieu qu'on y adore. C\ft au Prince qu'elles doi- 
vent une partie de leur éclat & de leurs beautez. ATrenti., s'clcvc un 
S.mchiairc, un Autel magnifique , qui difputent de ladclicatcllc du tra- 
vail , Se de la pompe desornemens , avec les ouvrages les plus vantez Je 
l'Italie. C'eft; le Prince, qui a élevé &c le Sanctuaire fie l'Autel. Dans 
la Cathédrale cI'Olmus, s'offre avec plus de décence, le Sacrifice, 
& les Lévites plus nombreux , y célèbrent avec plus de dignité nos So- 
lcmnitez &nos Fctcs. C'eft le Prince, qui par les fonds qu'il a fournis , 
a augmente le nombre des Miniftrcs. Dans la Cathédrale d'OsNABRicH , 
le Tabernacle enrichi de Vafcs facrez , n'ejr, plus dans l'opprobre ; & le 
Très-Haut n'y habite plus , comme autrefois , fous de grollk-rs &: de vils 
pavillons. C'eft le Prince, qui par fcslibcralitcz, lui a rendu fes bienfean- 
ces &: fa gloire. 

Mais que vois-je prés du L 1 e u S a i nt où je parle ? & qu'eft ce que 
la Religion éploréc me montre en gémiflant ? Je vois un grand Edifice , 
qui forti de fes fondemens , levé un front majeftueux , mais qui paroîc 
couvert de triftcilc ôc de deuil. Je vois des pierres deftinecs au Sanctuaire , 
mais qui font abandonnées dans la Place publique, & qui femblent de- 
mander , que la main de l'ouvrier les employé &: les pertedionne. Ahi je 
le reconnois ; ce font les nobles commencemens de l'Ouvrage qui fut le 
plus cher au Prince. Il lui parut honteux, que I'Eternel n'cùr pas 
une demeure allez digne de fa fainteté, dans l'enceinte d'une Ville Ca- 
pitale qu'il aima, & dont il étoit Primat. Il ne put fouftrir, qu'une E- 
glifc Primatialc n'eût rien de vénérable , que l'ancienneté de fes années , 
la iingularité de fes Titres, le mérite des perfonnes qui y font dévouées 
au culte du Seigneur; &£ touché du même zele que Salomon, il voulut 
que le Seigneur, qui y eft fervi avec régularité, le fût avec plus de ma- 
jefte &: de iplcndcur. Sapiccé forma le projet de ce Temple nouveau ; 
fes lumières en tracèrent le dcllein, en arrangèrent le plan ; fes revenus 
qu'il y confacra,cn prederent l'exécution. Faut il qu'une vie trop courte 
ne lui ait pas permis de le voir achevé ? Oeil inviliblc, qui lifez jufques 
dans la préparation de nos cœurs! jufte Rémunérateur , vous n'aurez pas 
oublié du moins , &ù ce qu'il a fait pour vous, Se ce qu'il auroit voulu 
faire. 

Mais après tout, Messieurs, je ne me raifurcrois pas encore fur 
la deftinée éternelle du Prix ce, fi je ne fçavois que zélé pour la décora- 
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tion des Autels, il le fut auili pour fon propre falut. 

Ce qui me confolc , c'eft qu'il ne fut point un de ces Grands , qui 
font toujours entraînez hors d'eux-mêmes par le tumulte du monde , &C 
que pollcdant ion ame avec tranquillité ; il y entra fouvent , pour exa- 
miner devant Dieu, ce qu'il étoit , &C ce qu'il devoit être : c'eft que 
maître de fes pallions , il régna toujours fur Ton coeur , & qu'il ne nous 
laillc ni égarcmcnsnifoiblclfcsà^iilîmulcr : c'eft qu'une loi de diferétion 
régla fa langue , ôc que la fagcflcconduiiit toutes les peniècs de Ton cfprit : 
c'eft qu'il tut exact non feulement aux exercices que le Chriftianifmc 
commande, mais encore à pluficurs autres, dont il fe fit un devoir : c'eft 
que chaque jour il paya à Dieu le tribut de fes lèvres , par un récit at- 
tentif des longues Prières que l'Eglife ordonne à fes Miniftrcs : c'eft qu'il 
fit régulièrement de ces lectures folides, qui nourriflent la foi , &r*ani- 
ment la ferveur : c'eft que chaque femainc il expia par fes Conférions , 
les plus légères fautes dont fa confcicncc délicate lui faifoit fentir tout le 
poids : c'clt que communiant tous les huit jours, il ne participoit fou- 
venr à la divine Euchariftic, que pour en approcher avec un plus pro- 
fond rcfpcct : c'eft qu'il ne manqua jamais d'aflîftcr aux faints Myftcrcs > 
&quc s'il différa d'entrer dans le Sacerdoce de Jesu s- Christ , il s'y 
préparoit par plus de recueillement &c de vigilance : c'eft que dans une 
jeunefle , qui fembloit lui promettre de longs 6c d'heureux jours, faifi 
d'une maladie inopinée, qui lui annonce fa dernière heure, il n'en fut 
pas trouble, il vit la mort avec la même douceur qu'il avoir vécu : c'eft 
que fournis aux ordres de la Providence, muni du faint Viatique, for- 
tifié par les Onctions faintes , confolépar fa foi, plein d'amour pour fon 
Dieu , &: d'un ardent delir de le pofleder , il alla s'y réunir, il confom- 
ir.a en paix le facnficc de fa vie mortelle. 

Je pourrais vous entretenir, Mlssielrs , du néant te de la fragi- 
lité des grandeurs humaines. Jcpourrois vous dire que les richciîès , îes 
dignitez nous échapent s que les efpcranccs les plus fîatcufcs nous jouent ; 
vv.c ce qui nous éblouit n'a ni corps ni réalité, & que ce que le monde 
adore, lcbrifc,difparoîtau tombeau. îvîaiscc Spectacle qui vousallcm- 
ble, vous touchera plus, nous inftruira mieux que mes palolcs. 

Remontez à l'Autel, Prêtre du Seigneur; Se fi quelques négligences 
que n'ait pas expie le Pkince, dans la vafte étendue de fes devoirs, 
retardent ion bonheur éternel } hâtez-le parla Victime d'expiation , que 
vous allez offrir. Qu'il puific être au flî élevé, aufll heureux dans le Ciel, 
qu'il a é:c grand, qu'il a cié aimé fur la terre. 

7 J 
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Le monde le plus aveuglé & le plus corrompu fouferira peut-ctre 
à la venté de cet Oracle de l'Ecriture, s'il s'agit ou d'une vie de lan- 
gueur , Se comme agonifante fous le poids des années & des infirmitez ; 
ou d'une vie ti. 'uiteà une extrême indigence, & toujours à la veille de 
s'éteindre par le défaut des fecours necefiaircs pour l'entretenir ; ou d'une 
vie non feulement dépouillée de tout honneur, mais couverte d'obfcu- 
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rite Se de confulion; ou d'une vie enfin noyée dans des torrens de lar- 
mes Se d'amertume , qui lui ôcent tout fcntimentdc ces biens pensables 
en quoi le commun des hommes met fa félicité : ils la déclareront mal- 
licurcufc Se infuppoi table une telle vie , nos Mondains , Se conviendront 
avec le Roi Prophète , que lois que Dieu en coupe la trame , c'eft moins 
un coup de fa Jullicc, qui exécute l'Arrêt de mort porté contre le pre- 
mier homme Se fes defeendans, qu'une œuvre de fa Mifcricorde, qui par 
un mouvement de tcndrclîc<3c de compallion, ne cherche qu'à les tirer 
de la fou.'Trancc, Se à finir leurs maux. Mais s'il eil queftion d'une vie 
comme celle que nous regrettons depuis prés de deux mois, Se avec tant 
de ni jet ; d'une vie dont une jeunefle Horiifantc Se une pleine famé foient 
une fùrc caution , ou plutôt d'heureux préfages d'une longue durée ; d'une 
vie à qui l'opulence fcmblc ne devoir rien refufer de tous les plaifirs 
Se de tous les avantages humains , qui en coulent comme de leur fource; 
d'une vie que la naiiîance Se le mérite conduifent d'un pas égal aux hon- 
neurs de la plus grande diftin&ion i aux plus hautes &: aux plus éclatantes 
Dignitcz; d'une vie qui à l'abri des contradictions qui font à craindre, 
foitde la malignité des hommes , ou des caprices de la fortune, repofe 
dans le fein de la joie, hors de prife à la triftefle Se au chagrin ; diront- 
ils alors , ces hommes fafeinez du monde , Se comme le jouet de fes illu- 
fions , qu'une mort qui part de la main milcricordieufe de Dieu, cft pré- 
férable à une telle vie : le diront-ils , le penferont-ils feulement? Vous le 
dites cependant, faint Prophète, de qui j'ai emprunté ces paroles de mon 
Texte : Mdior cft mifiri&rdiâ tm fupervitts. Vous le dites après lui , Se 
infpirczpar le même Efprir, Chrétiens enfans delumierc , fidèles échos 
delà voix de David, pour faire taire celle des enfans du fiéele, aveuglez 
par les ténèbres de la chair Se de fes ddirs. Difons-lc donc comme eux, 
Messieurs ; Se ne regardant qu'avec les yeux de la foi la mort 
du grand Prince, dont cette lugubre Cérémonie nous rappelle le fou- 
vcnir ; loin de murmurer contre la Providence divine de nous l'avoir en- 
levé i loin de chercher à décharger nos coeurs par des larmes &: des fou- 
pirs, q ii n'en pourroient jamais épuiicr toute la douleur , cherchons 
plutôt à nous confoler iaintement tic la perte, Se à nousinftruirc par fes 
exemples. 

11 n'cftplus, ce jeuns Se magnanime Prince que nous pleurons; c'eft 
à dire qu'il n'clt plus ni pour l'éclat de Ion auguilc Maiion , dont il écoit 
l'un des principaux ornemens ; ni pour l'agrément de cette Cour , dont 
il croit l'clbmc & l'admiration ; ni pour la joie des Peuples, dont il étoit 
l'amour Se les dt lices : mais il cft où vous le vouliez, mon Dieu, félon 
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l'ordre vos décrets éternels , au comble de la gloire Se du bonheur de vos 
Elus. Louons donc & beniflons la mifericorde de Dieu , qui s'eft égale- 
ment fignaléc envers lui &pour la vie 6c pour la mort. Une mort pré- D:ytiom. 
maturéc, qui la fauvé heureufcmentdc tous les écucils de fa condition : 
fujet d'une première 6c très importante reflexion. Une vie Chrétienne, 
qui l'a conduit finement au port du ialut : autre reflexion aufli impor- 
tante , &c plus ncccflairc encore que la première. Souffrez , M essieurs, 
qu'en place de ces vains 6c fterilcs cloges , dont fc trouvent chargez 
la plupart des Difcours Funèbres, je fubftitucdc faintes ce chrétien- 
nes confidérations. Par là je rends à ces Aurcls facrez l'honneur &: le 
rcfpcct que je leur dois j par là j'épargne à mon Mmiltcrc tout ce qui 
pourroit le dégrader ou le faire rougir ; par là je ménage les intérêts de 
votre pieté , qui fera édifiée de touteeque vous allez entendre, fansnean- 
moins que j otc rien au mérite 6c à toutes les vertus éternellement mé- 
morables de Très-Haut, Tres-Puissant et Très-Excellent 
Prince FRANÇOIS-ANTOINE de Lorrain e , Prince du 
SaintEmpire, Abbe' deStavelo, et Comte de Locnes. 
Commençons. 

JVI ONSEIGNEUR, 

C'eft une vérité dont tous les fages Chrétiens conviennent unanime- >• rolI,T ' 
ment, 6c pourrois-jc la diflimuler ici non plus qu'ailleurs, fans trahir la 
fidélité que je dois à l'Evangile ? que de tous les états de cette vie mor- 
telle, le plus nuifiblc au falut cft celui des Grands du monde. Les voyes 
fur lcfqucllcs on les met dés leur enfance , les fentimens qu'on leur inf- 
pirc, les exemples qu'on leur propofe, où peuvent-ils les conduire ? En- 
vironnez d'honneurs 6c de plaifirs , comblez de richefles , feduits par la 
complaifancc 6c par la flateric , charmez par les illufions 6c par tous les 
preftiges d'une haute fortune, &par defïus tout cela une pleine indépen- 
dance attachée à leur rang -, un empire abfolu , qui les rend également 
maîtres de leurs propres volontez , 6c arbitres de la deftinée des autrciî 
hommes ; en pouvoir de taire tout ce qu'il leur plaît , &c hors de crain- 
te d'avoir à cfluycr le moindre reproche fur tout ce qu'ils font -, leur cft- 
il aifé de fe faire jour à travers tant d'obftaclcs , 6c de gagner ces fentiers 
étroits du Ciel, tracez par les pas de Jésus- Christ? Soumilîion par- 
faite aux ordres duScigncur, patience, humilité, pénitence , abnégation 
de foi-meme, crucifiement de la chair &C de fes pallions, cela leur clt-il 
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aifc i Ne le difons pas impoffiblc , nous ferions injure à la force victoriciife 
de la Grâce divine; & l'expérience cirée des exemples de tant de Princes 
& de Souverains, fan&ificz fur le Trône même , nous donneroit haute- 
ment le démenti. Point donc d'incompatibilité entre la grandeur & la 
fainteté , mais accord très rare Se très difficile de l'une avec l'autre , & 
d'autant plus difficile, que plus il y a de grandeur , plus la fainteté a d'en* 
nemis à combattre , plus elle trouve d'obftaclcs à furmonter. 

Le Prince Sercruïfimc que nous venons de perdre , François de 
Lorraine, jportoit avecfon nom, lanoblcflc& la fplcndeur de fon 
origine, Se le fondement d'une jufte efperance qu'elle lui ferviroit de de- 
gré pour monter aux plus hauts rangs du Siècle ou de l'Eglife. Mais ou- 
tre cela, que de dons perfonncls Se ineftimables la Nature n'avoir: -elle 
pas joints à fon nom > Cet éclat &: cette fleur de beauté, ces grâces char- 
mantes de l'enfance, à quoi l'on vit fucccdcr peu de temps après une tail- 
le avantageufe; la bonne mine, &tous ces airs nobles Se gracieux d'une 
jeuncile qui fort d'un fang illuftre, Se en qui l'on reconnoît d'abord la 
grandeur de fon extraction : Dehors fpécicux , qui prévenoient les yeux 
en fa faveur, mais moindres cependant que lesqualicezdefon ame, qui 
lui gagnoient l'cftimc Se les coeurs de tout le monde. Au moment que je 
vous en parle, vous vous les reprefenrez, ces qualitez : un cfprit vif Se 
pénétrant, un naturel doux Se accort, un accès aifc ; recevant lcspcrfon- 
ncs de diftin&ion avec politcflc &: civilité ; celles d'un rang inférieur, en 
Prince populaire Se plein de bonté ; affable à tous , commode Se ouvert 
à fes amis , à qui il permettait de lier librement avec lui des commerces 
ce confiance &: d'affection réciproque; Se toutefois, par la dignité de fes 
paroles Se de fes manières, leut taillant entrevoir combien ilétoitau def- 
i us d'eux, fans leur faire fentir combien ils étoientau deflbus de lui. C'cft 
ce qu'il tenoit de la Nature : mais que ne dcvoit-il pas à l'éducation , a 
laquelle il fçut toujours fe prêter avec autant de docilité, que de génie 
& de facilité pour les feiences ? Intelligence Se goût des Belles Lettres ; 
connoiflanec univerfcllc de la Philofophic 6c de la Théologie furent 
moins un travail pour lui, qu'un amufement ; tant la vivacité de fa com- 
prchenfion lui applaniflbit toutes lesdifrkultezqui en arrêtent tant d'au- 
tres de fon âge, Se qui leur paroiflent infurmontablcs : Témoignage que 
* Pont à Je Collège de cette cclcbrc Univcrfité * où il fut envoyé pour faire fes 
lultJJon - études, doit lui rendre avec jufticc , n'y ayant rien dans tout ce que je 
dis, que la vérité ne me pafle fans peine; Se avec rcconnoiflancc , puis 
que la demeure qu'y fit ce Prince pendant phificurs années , le mit en plus 
grande réputation, &c lui donna plus de luflrc,qucne le peuvent faire 
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toutes les feiences qui y font cnfcignêes avec autant de fucecs que d'ap- 
plication & de ttavail. Dans fes longs & fréquens voyages , lorfque les 
affaires & les conjonctures y mettoient quelque interruption , en quoi 
chcrchoit-iJ à fc délaflèr ? Tantôt dans l'etudc du Droit Civil , tantôt 
dans celle du Droit Canon ; & jamais, ni feu! , ni dans la converfation, 
ne ceffant de cultiver les quatre Langues qu'il entendoit & parloir toutes 
parfaitement} la Françoifc, la Latine, l'Italienne &c l'Allemande. 

Avec tant &: de fi rares talens, ou naturels ou acquis , à quoi n'auroic 
pas cru pouvoir afpircrun particulier, qui n'auroit eu pour toute recom- 
mandation que Ton mérite ? A quoi donc ne devoit pas prétendre un 
Prince iûu d'une Mai Ion , dont lors qu'on s'applique à chercher l'ori- 
gine , on ne peut la trouver que dans le fang d'un Roy conquérant , ou 
dans celui d'un puiflant Prince de l'Empire : Tige gloricufc de toutes 
ces branches illuftrcs , qui dans la fuite du temps ont été l'ornement de 
tant de Sou vc rainerez , & même du Trône Impérial ; d une Maifon, 
qui par diverfes alliances avec les premières Couronnes de l'Europe , en 
a partagé avec elles toute la dignité & tout l'éclat ; d'une Maifon qui 
a fourni à la France & à l'Allemagne cette multitude de Héros , qui 
de leur temps ont été l'épéc & le bouclier , la gloire 8c l'appui de ces 
deux grands Etats. 

L'Allemagne en particulier pourra- 1- clic jamais oublier ce que 
Charles V. Prince d'une fi gloricufe & fi triomphante mémoire , a 
fait pour fa défenfe ? Qu'elle porte les yeux fur le Danube , elle y verra 
la puiftànce la plus formidable du monde , prête à envahir les Etats hé- 
réditaires de la Maifon Impériale , & tous les lieux circonvoifins ; cette 
Puiflàncc , la terreur de toute l'Europe , & le fléau de la Chrétienté, 
repouflec , domtéc , atterrée par le bras foudroyant de Charles , dont 
tous les coups font autant de conquêtes de quelque Place importante, 
ou la défaite entière des plus fortes Armées. 

Que de deflus le Danube , elle tourne fes regards vers le Rhin , ce 
qui s'offre d'abord à fa vue cft une Fortereflc que fa fituation , &: tous 
les ouvrages que l'Art militaire y avoit ajoutez , rendoient fi redouta- 
ble , qu'on croyoit que toutes les forces de l'Empire s'y briferoient com- 
me des flots contre un rocher ; Fortereflc néanmoins qui après avoir 
dominé fièrement tout ce qui cft au delà du Rhin , en devint bien-tôt 
le plus fur boulcvart , par une conduite habile , &c par tous ces mouve- 
mens il bien entendus avec lefquels Charles fçut arrêter &c tenir en 
rcfpcft une puiffante Armée qui s'étoit avancée pour la fecourir. 
Defccndons plus bas , fuivant toujours le cours de ce grand Fleuve » 
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nous voici à deux autres Places fameufes, par où la France trouvoit une 
ouverture jufqu'au cœur de l'Allemagne ; en pouvoir de la ravager par 
fes excurfions. C'clt ce que l'Allemagne ne pouvoir envifager qu'avec 
effroi. Mais je la voi déjà rafîuréc par la valeur héroïque du même Con- 
quérant , qui peu de temps après ayant conquis & faili ces deux Places, 
les oppoie , comme de fortes digues , aux torrens te à l'inondation de 
calamitcz dont ctoit menacée cette valtc étendue de Pays Germani- . 
ques. Toute l'Allemagne doit Ton (alut à Charles Pcre de François : 
Que ne doit-elle donc pasàFRANçois Fils de Charles î &: les fer- 
viecs du Pcre , dont une mort avancée ne lui permit pas de recueillir 
les fruits , feront-ils perdus pour le Fils , te fruftrez de toute recom- 
penfe ? 

De deux Frères à qui la naiflance a donné le pas fur lui , nous voyons 
l'un rétabli en pofleflionde fes Etats, le gouverner avec autant de gloi- 
re pour lui , que de bonheur pour fes Peuples ; l'autre , joignant au titre 
glorieux de fa Maifon celui d une des premières Dignitcz de l'Empire, 
îoutenir dignement l'un te l'autre par fon mérite , & par fon merirc com- 
me par fou nom, honorer également l'Empire te l'Eglifc. François, 
leur Frcrc puifné, fcra-t-il fcul fans titre te fans honneurs > Sang d'Au- 
triche comme eux , qu'il a puilc dans la même fourec , te né comme 
eux d'une grande Reine, feeur de l'Empereur Leopold ; l'éclat n'en 
rcjaillira-t-il pas fur lui par quelques Dignitcz aflbrtics à la noblcffc de 
fon origine te de fon nom ? 

Ainli penfez-vous , ainu* parlez- vous, hommes du fiéele; &fi j'epou- 
fois ces fentimens humains , je penferois te je parlerois comme vous. On 
fçait la confideration te la bienveillance toute fingulicrc qu'avoient eue 
pour lui les Empereurs Leopold &: Joseph ; combien Charles 
leur fuccefleur , te aujourd'hui régnant , lui étoit affectionne ; te fur un 
tel fondement , quelles cfperanccs nepouvoit-on pas élever ? Mais avons- 
nous oublié que nos penlees ne font pas celles de Dieu , te qu'autant 
que les Cieux font au dclîus de la Terre, autant les penlees te les voyes 
de ce grand Dieu , comme il s'en explique lui-même , font-elles au def- 
fus des nôtres ? Nous voulons ce jeune Prince dans la grandeur, dans la 
puiiîancc , dans tout le bonheur feduifant d'une haute fortune. 11 eft fur 
les voyes , il s'y achemine , moins encore par nos fouhaits , que par tout 
ce qu'on découvre en lui qui peut l'y conduire. Nous ne formons de 
vœux ambincLix pour fon avancement, qu'à caufequepar cuime te par 
attachement pour lui, nous voudrions le voir placé, comme il nous pa- 
roi: le meriter , fur les plus hautes montagnes de l'Aquilon , ou fur le 
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pinacle du Temple, c'cfl à dire, dans les poflcs les plus éminens de l'E- 
tat Séculier ou Ecclcliaftiquc. Mais une ia^cllc infiniment fupericure à 
la notre , l'ayant jugé digne de Dieu , dés-là même rcconnoifVons que 
nous ne fournies plus dignes de lui. 

Son amc dévouée à Dieu par une pieté telle que je vous l'expofcrai 
dans la fuite de ce Difcours , a irouvé grâce devant lui : F/.ta/a er.it s 't- 4. /+. 
Dco ânintt tllins s à quoi aboutira cette faveur divine ? A s;ii Jurer la 
poiTclTion de cette fainte Se pieufe amc ; Se de peur qu'elle ne lui êcha- 
pc , s'cmprclicr, fc hâter de la lauvcr du centre de l'iniquité : frottera- 
vit tdacere iîlum de medio iniqmtatHm. Du centre de l'iniquité ! La voilà 
définie , Messieurs , par la bouche du Sage , la voilà caraclcri- 
fec cette grande fortune que vous lui fouhaitiez. Ali ! ne la regardez 
donc plus que comme une contrée pleine de lacs Se de pièges tendus à 
l'innocence Se à la pieté ; comme une mer remplie d'écucils , & expofee 
aux plus violentes tempêtes ; comme un air infecté de vices , Se qu'on 
ne peut rcfpirer fans en avaler le poifon ; c'eft ce que Dieu , par une con- 
duite toute mifcricordicufc fur notre Prince, a voulu lui épargner. Amc 
pieufe, qui étant pallcc de la terre dans le fein &: entre les bras de votre 
Dieu , voyez prefentement à découvert toute la certitude des véritez 
que je prêche , n'eft-cc pas là en effet , le fujet de tous les Cantiques de bé- 
nédictions Se d'actions de grâces en quoi votre cœur s'épanche devant lui î, 
Benedicius JDeus qui non amovtt mijcricordiam fuam à me. K"- 

A cela vous m'allez oppofer , que la conduite de ce Prince fi régu- 
lière Se fi chrétienne , ayant fa racine dans un grand fonds de Reli- 
gion qui s etoit établi dans fon amc , Se par les inftruclions qu'il avoir 
reçues, &: par le foin qu'il avoit eu de l'entretenir Se de le cultiver, il 
n'etoit pas à craindre qu'il dût jamais fc démentir , en quelque polie &: 
en quelque état qu'il fc trouvât. Vous ajoutez qu'étant ferme Se con- 
fiant dans un parti , quand il l'avoit pris avec délibération Se avec con- 
fcil , on pouvoit fc répondre que jamais , quoi qu'il arrivât , il ne quit- 
terait celui de la vertu. Je le veux i Se à Dieu ne plaife que j'ote ou que 
je difputc rien à fa mémoire , de tout ce qui peut la rcaJrc plus recom- 
xnandablc ! Ferme Se confiant dans un parti , tant qu'il vous plaira : 
mais , qu'efl-cc que l'homme , à parler en gênerai ? Se qui ne feait que 
dans le courant des chofesdu monde , il va moins de fbn pas, qu'il n'eft 
entraîné , comme un bois qui flotc tantôt doucement , tantôt rapide- 
ment , félon que l'eau cfl lente ou précipitée ; Se que nos humeurs Se 
nos defirs ne fc meuvent d'ordinaire que par le mouvement de tout ce 
qui nous environne > Aircrmi Se rendu inébranlable dans la pieté , Se 
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par autant de religion que vous voudrez ; qui peut fe croire à l'épreuve 
de toutes les violentes lecoufles des partions , lors que des objets dange- 
reux les foûlcvcnt &: les irritent? Combien , félon l'Apôtre, après avoir 
commencé par l'cfprit, finirtent triftement par la chair ? Combien , après 
avoir crtuyé tous les orages , 6c évité tous les écucils d'une vive 6c ar- 
dente jeunefle , ne laillènt pas d'échouer 6c de faire naufrage au port , 
c'eft à dire , fur le déclin , 6c quelquefois même à la fin de leur vie ? 
Eft-cc qu'avec le temps la pieté fc relâche 6c fc laifle afFoiblir ? Eft-cc 
que des partions qu'on avoit crû pouvoir apprivoifer fans les tenir fous 
le joug de la mortification chrétienne , deviennent à la longue plus fa- 
rouches 6c plus indomptables ? Eft-ce qu'après avoir lutté long-temps 
contre le torrent des mauvais exemples , on perd haleine à la fin } & on 
s'y faille lâchement entraîner î Pcnfcz fur cela comme il vous plaira ; 
mais ce que je puis affirmer , 6c vous cautionner en quelque manière , 
c'eft premièrement , qu'il n'y a point d'homme , à quelque diftanec que 
vous le mettiez du tombeau , ou prochaine ou éloignée , qui ne foie ex- 
pofé à cette mutabilité fi fatale à fon falut. C'eft en fécond lieu , que 
plus on a de grandeur 6c de puirtânee , plus on doit appréhender de fe 
voir précipite dans ce malheur. 

Quel homme plus plein de religion 6c de pieté que David ? plus pé- 
nétré de l'efprit de Dieu ? plus fidèle obfcrvateur de fa Loi par lui-même , 
plus ardent zélateur de cette Loi divine , 6c plus ferme à la faire obfer- 
ver aux autres ? Marchant confia m ment fur ces pas de fainteté , 6c (ans 
jamais s'en être détourne dés fon enfance , le voila qui touche à cinquan- 
te ans ; 6c dans un âge fi avancé , le voila emporté par une paffion effre- 
née , qui le fait pafler de l'adultère à l'homicide i le voila jettè fort loin, 
6c à une diftance extrême des voies de falut , en danger de ne les repren- 
dre jamais , fi un Prophète envoyé exprés de Dieu pour lui faire des re- 
proches cV: des menaces, ne lui eût fait fentir que c'etoit en effet lejufte 
6c formidable courroux du Seigneur qui lui parloir par fa bouche. Chu- 
te déplorable, qui doit faire trembler tous les Grands ! 6c converfion 
prcfque miraculeufe , qu'ils ne pourroient fc promettre fans préemp- 
tion ! Quelle fagerte comparable à celle de Salomon ? fagefle cclcftc 6c 
toute divine , dont Dieu lui-même en effet , par une grâce fpeciale 6c 
privilégiée , 1 avoit rempli , à la prière qu'il lui en avoit faite. Le plus 
pieux 6c le plus éclairé de tous les hommes, pendant tout le cours de fa 
vie; 6c lorfqu'il cft comme aux derniers pas de cette carrier c^Cûmque 
jtm e(fct Jènex, ( porte le Texte facré ) le plus abandonne à de hontcuf.s 
pallions, le plus idolâtre , d'un cfprit 6c d'un cœur le plus pervers ; laif- 
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faut à la pofîéritc tout le fcandalc de fes crimes, fans lui laifler de preu- 
ves certaines de fa pénitence : onlapréfumc, on la conjecture; mais rien 
ni dans l'Ecriture, ni dans la Tradition , par où le doute 8c l'incertitude en 
puiflent être levez : Tant il eft dangereux à l'homme d'ecre en la main 
de fon confeil , &: maîcre abfolu de les volontcz , fans y trouver la moin- 
dre oppoficion : tant la grandeur l'cxpofc à ce danger, par le refpcct 8c 
par la dépendance où clic tient les autres hommes devant lui : tant il c(t 
vrai enfin , que ceux que la mort nréierve de ce péril , en quelque âge de 
lavieque ccpuillectrc, ont plus a fc louer de la providence de Dieu fur 
eux, qu'à s'en plaindre; plih leur fort doit paroierc heureux, 8c digne de 
nos bénédictions. 

Pcrmcttcz-moi, Messieurs, d'en rappcller un exemple dans vos 
cfprits, trop récent pour en être citacc, &: trop convenable à mon fujec 
pour le fupprimer. Vous fçavcz ce qui s'clt dit de la pieté du Dauphin 
décédé il y a peu d'années, petit fils du Roi de France, 8c héritier de fa 
Couronne : Prince qui par la fainteté de fa vie , commençait de retra- 
cer aux yeux des François celle de Saint Louïs dont il deicendoit. Age 
de trente ans , il voit la mort fc prefenter (budainenient à lui , 8c prête 
à lui ravir avec la vie , comme clic fit en ciïct , le grand e\: puiaant 
Royaume qui lui étoit dcltiné. Et cependant de quel œil la regarde- 
r-il ? Comme un azylc &: un port de lalut centre les pcn!s du rang où 
il devoit monter ; 8c pénètre d'un fentiment fi chrétien , les mains &C 
les yeux levez vers le Ciel : Soyez beni , Seigneur , s'éci ic-il , qui me re- 
tirez, des oecafions tériUcufes dit monde , G" de ions les pièges qmil m'eût ten- 
dus ! Paroles rapportées fidèlement pat fon Confellèur , qui les recueillie 
delà propre bouche de ce Prince mourant, &: depuis communiquées au 
Public. Prêtons - les ces paroles au Prince qui fait le fujet de notre deuil ; 
Çc quand il ne les auroit pas exprimées de bouche , ne doutons pas que 
Chrétien & pieux autant qu'il 1 etoir, il n'en eût tout l'cfpne 8c tout le 
fentiment dans le coeur. Ne doutons pas que ce qui le détacha fi promp- 
tement d'une vie pcriflàblc, 8c avec autant de courage 8c de refohicion 
que je vous le dirai, ce ne fût la crainte que les dangers qu'il trouveroie 
dans la grandeur où clic alloit le conduire, ne lui fifient manquer la vie 
hcurcule 8c immortelle où il afpiioir. 

J'cnccns cependant les foupirs qui partent de vos cœurs ferrez de tri- 
ftefl'c, 8c peu fufceptibîes de confolation. Je voi la confiernation fur vos 
vifages , 8c les larmes prêtes à couler de vos yeux. Je lis de prés dans 
l'amc du grand Prince devant qui j\:i l'honneur de parler , je lis de loin 
dans celle du Scrcniiumc Electeur l'on Frerc , oui bien qu'éloigné de 
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nous par la diftanec des lieux , fc rapproche de nous par la douleur qui 
nous cft commune. Je lis dans leur ame ces paroles qu'un cuifant re- 
gret porroic à la bouche de David au fujet de la mort de Jonathas : 
i Kti i. Dolco fi fer te , (rater mi Jûnâtbê , décore mmis ejr amabtlts. Mon cher 
Frerc » dit l'un &c l'aurre de ces Princes affligez , fi agréable à mes yeux 
par toutes les grâces dont la Nature vous avoit orné , li aimable à mon 
cœur par la tcndrcflê, par lV.ucclion , par tous les charmes de douceur 
&: c!c bonté que je trouvoisdans le vôtre î Qui pourra jamais me confo- 
1er de votre perte î Ce ne fera pas moi qui entreprendrai de le faire, 
n'ayant ni allez d'crncacc ni allez d'onclion dans mes paroles, pour efpc- 
rcrd'y reull:r. Mais écoutez celui que je mets en ma place ; prêtez l'o- 
reille à une voix plus autonféc infiniment , & plus pcrfuafivc que la 
mienne : c'eft celle du grand Apôtre des Gentils. Ne vous attrillcz pas, 
mes frères, dit-il aux Fidèles de Ton temps, qui pleuraient inconfoUble- 
ment leurs proches ou leurs amis morts ; ne vous attriftez pas de la perte 
de ces proches &: de ces amis , comme ceux qui feroient fans cfpcrance 
t. mJ Theff. pour eux : Non contrtficmini , fient & exteri qui (]>em nenhabent. Voila fes 
f ' paroles , en voici le iens. Si par la réparation de leur ame d'avec leur 

corps , tout étoit perdu pour eux , je ne trouverois point à redire à vos 
larmes : Mais leur ame dégagée des liens de leur corps , s'étant envo- 
lée dans le fein de Dieu ; leur corps , quoi que rentré dans la terre , de- 
vant refïufcitcr plein de vie &: glorieux , comme celui de Jesus-Chmst, 
& au jour du fécond avènement de cet Homme - Dieu , paroître à fes 
côtczavcc tout l'éclat dont une heurcuie rcfurrc&ion l'aura revêtu; ahî 
fi la foy a mis dans vos cœurs cette cfpcrance chrétienne qui la fuit , ban- 
nill'cz la ttiftclfc de vos cœurs , &: les ouvrez à la joyc des enfans dcDicu : 
Non contrijlemim , fiait ejrcxteri qui (font mn habent. La croyons-nous 
cette vie immortelle de nos ames ? La croyons-nous, cette hcurcufeeV: 
éternelle réparation de nos corps ; Et fans cette double croyance , fe- 
rions-nous Chrétiens , comme nous enfaifons profeffion? Celions donc 
de pleurer le Prince que la mort nous a enlevé : Nen contriflemini. Il 
vit en tiret , me dites-vous , & la foi fécondée de la raifon , nous en con- 
vainc pleinement : Mais qu'clt-ce que cette autre vie dont vous nous 
parlez , li on n'y entre par la mort des Jullcs ; Ce que c'eft que cette 
aune vie î Horreurs , fupplice affreux , fureur &c rage dcfcfpcréc pour 
ceux qui y portent avec eux le péché dans leur ame. Ce que c'eft que 
cette autre vie ; Conformons celcfles , tranfports de joyc , torrens de 
céliecs &: de phii'ïrs , béatitude aufli ineffable qu'incomprchcnfiblc , 
pour ceux à c.u l'innocence ou la pénitence en ont ouvert rentrée. 
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C'cft ce que fait immanquablement une vie chrétienne ; Se fi quelque 
chofe peut alléger le poids de douleur que nous a laide fur le corur la 
perte de notre Prince ; c'cft une vie chrétienne qui l'a conduit fûrement 
au port du falut > à une fainte Se heureufe mort : Sujet de mon fécond 
Point. 

SECOND POINT. 

A Ut ah t qu'il cft certain que la foi cft la bafe Se le fondement 
de la pieté chrétienne , autant cft-il fur que par-tout où fc découvre 
une pieté vraiment chrétienne, il n'y pas à douter qu'elle ne porte fur 
une vraye Se folide foi. Elle naît en nous, cette foy, parle Baptême , elle 
y croît Se s'y enracine par l'inftru&ion ; jufqu a ce qu'y étant bien établie , 
Se par les grâces de Dieu de qui nous la tenons , 8c par les foins des hom- 
mes qui la cultivent, elle nous ait pleinement convaincus que nous de- 
vons la prendre pour guide de notre conduite , Se les veritez qu'elle 
nous révèle , pour règles de nos actions. Tant que cette foi demeure 
tranquille Se paifible, on la fouftre , Se fouvent même on l'écoute avec 
quelque docilité : mais lors que nos paflîons ayant pris toute leur force , 
Se nous follicitant, nous prellant de condcfccndrc à leurs dcfirs,nous 
fentons la foi s'élever de fon côté contre elles , Se entreprendre de les cap- 
tiver fous fon empire; c'cft alors qu'importuné defes cris&: de les repre- 
henfions, on ne cherche plus qu'à s'en défaire; &rs'il fepeut, à 1 étein- 
dre tout à fait dans fon coeur. C'cft alors cjuc fous une apparence affe- 
ctée de force d'cfprit , on s'obftine,on fe roidit contre fes dogmes, Se 
que tout ce qu'on penfe Se qu'on imagine , ne va qu a fc peri'uadcr à 
foi-même, Se aux autres, que ce n'eft que fable Se iiluiion : Foice, dit 
S. Augultin , qui doit moins être regardée comme telle, que comme 
une phrénéfie: forcequin'cft pas une force de faute, mais de folie Se de 
fureur. Voyez un phrenetique , continue ce faint Docteur , vous lui 
trouverez, il cft vrai , beaucoup plus de force Se de vigueur qu'à ceux 
qui font en pleine fanté : Mais comme plus il cft fort, plus la mort de 
Ion corps approche ; ainfl plus un libertin paroît avoir de cette force 
infenfee d'eipric dont nous parlons, plus la mort de lbn amc le fcrre-C- 
cllc de prés, plus lui devient-elle inévitable : Quanti majores vires, tinté p/ 
mors vietnior. 

Voyons notrcPrince , prenant tout le contrepied d'un dérèglement fi 
commun dans les Cours & parmi les Grands , fortifier fa foi \\\r la vertu, 
Se par l'crHcacc de la grâce qu'il en demande au S.LlVrit,commciainc 

Vvij 
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MEpktf. p, ui l (4 deniandoit pour les Ephclicns : Vtrtutc corruborari f er Spiritum 
v ' l6 ' ej;:s s Et par une foi ferme Se inébranlable, faire régner Jesls-Chiust 
dans fon coeur : Chrijlum mhâbïtAxe p:r fidem m cordibns vefiris. Ccft 
parles œuvres qu'ondoie juger de 1 nom. ne , dit le Sauveur; de l'arbre 
par les fruits. Le premier fruit que la foi ne manque jamais de produire " 
» au 'chors , Se fans quoi elle cellcroit d'être , & ne pourroic plus palier que 
pour une foi morte, ce premier truie donc cil la pieté. Or par combien 
de pratiques, év de pratiques les plus fincercs Se les moins équivoques, 
notre Prince n'a c il pasfaic éclater cette vertu; Entendre deux Meilcs 
( écoutez , indévots ; Se li ceci ne vous touche , du moins rentrez en vous- 
mêmes, Se vous confondez ; ) entendre donc deux Mettes tous les jours; Se 
ce que la plupart des hommes du monde ne font qu'avec peine Se avec 
répugnance, pour lanctihcr des jours confierez à Dieu par un culte fpc- 
cial Fétcs Se Dimanches, le taire au double, Se trcs-aiîidûmcnt, pour 
(ànctificr les jours ordinaires. Tous les quinze jours, pour nourrir fon 
amc , cV: la fortifier contre les foiblcflcs de 1 homme tcrreftrt & charnel , 
recevoir le pain des Anges , le Corps adorable de J ESUS-Chr ist, & 
alors ne pas fc contenter de deux Meilcs, comme les jours ouvriers, 
m. lis en entendre encore une ou deux autres de fur croît. Outre les Con- 
tenions qui preecdoient toutes fes Communions, fe coutelier régulière- 
ment toutes les femaines; & pendant trois ou quatre années, tous les 
jours : DcHcateftè de confciencc , bien oppoféc à la dureté de celle de 
tant de Chrétiens, qui portent fans crainte dans leurame, pendant des 
mois, <Sc" des années entières, un poids accablant de péchez énormes: 
au lieu que ce Prince religieux ne peut fourfrir fins inquiétude les plus 
légères fautes dans la fienne. En quelque temps Se en quelque conjon- 
cture qu'il fc trouvât , ne jamais fortir de ton appartement le matin , qu'il 
n'eût recité les Heures Canoniales jufqu a Vêpres, donnant à ce pieux 
exercice le temps que l'efpritefl plus libre Se plus vuide de vaines penfecs, 
pour fc garantir de cette foule de diftraclions, qui comme un eflaind a- 
beillcs, bourdonnent aux oreilles de lame, en ceux qui n'ont pas la mê- 
me précaution pour un il faim devoir , Se faute de quoi fouvent ils en 
perdent tout le mérite devant Dieu. Tous les Samedis affilier au Sacri- 
fiée divin dans quelque Chapelle confâcréc à Dieu fous le nom de la 
Reine des Vierges, Se en celle de Bon-Secours , lors qu'il étoit ici, ou 
dans la Capitale du Pays, fins que jamais ni la diftanec des lieux, ni la 
rigueur des faifons pu il en t l'en détourner ; ayant pour maxime, Se n'eft- 
cc pas celle de l'Eghfc Se de tous fes vrais enfans ? que c'eût été refufet 
à J tsus-C h rist ce qu'il lui dévoie, Se courir rifque de l'aliéner, que 
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de ne pas honorer Ca f.iincc Mere d'un culte fperial Se difUngué. Se taire 
fouvent, &: tenir les yeux baiflez , lors même qu'il fc trou voit en de nom- 
breufes alfcmblécs , & parle recueillement ou on le voyoit, donner lieu 
de croire, Se on ne s'y trompoit pas, qu'il étoic occupe de Dieu, Se fc 
portoità lui , ou par quelque feint retour de fon cfprit, ou par quelque 
vive afpiration de ion cœur. Mettre un Crucifix Se de fainte*. Reliques 
fous fon chcvcc quand il fc couchoic; à fon réveil, Se avant que de le le- 
ver , bailer avec adoration le Crucifix , les Reliques avec une vénération 
religieufe : tout cela autant d'effets fcnfiblcs d'une vraye pieté , qui écla- 
tant au dehors comme de vives étincelles, ne permettoient pas de dou- 
ter que le Ciel n'en eût allumé le feu dans fon cœur: autant de preuves 
d'une pieté mâle &: courageufe, qui fc mettoit au dcllus de la cenfure, 
&dc ceux qui en étoient témoins , Se de ceux qui pouvoient l'appren- 
dre, Se peut-être l'improuvcr fur leur rapport. On en parloit en cller. 
Ceux qui ayant pris lcfprit des Cours, n'en peuvent goûter que les u(a- 
gcs&lcs manières, y trouvoientà redire entr'eux. Ilsprétcndoicnt que 
c'en étoit trop pour un Prince, Se qu'il devoir laillcr toutes ces prati- 
ques à des hommes d'un état fort différent du lien, Se que leur habit& 
leur profeilîon avoit entièrement fequcftrcz du monde. Et pourquoi trop 
pour un Prince, félon eux , que parce que leur confciencc leur rcprochoic 
de n'en pas faire allez ? Pourquoi cette dévotion leur paraître déplacée 
dans une Cour ? pourquoi cxcclîîvc Se outrée , que parce que leur pieté, 
s'ils en avoient, manquoitde courage pour fc manitefter p.ir de iî faintes 
oeuvres , à la gloire du Seigneur , Se à l'édification du prochain ; que parce 
que fous couleur de fc mettre à couvert du nom odieux de faux dévots , 
toute marque extérieure d'une picré plus (ingulicrc lcurparoiflbit fufpectc, 
craignant dans la vertu le bl.imc d'hypocrific ; Se dans le vice, pailànt 
hardiment fur le mal du fcandale. 

Revenons à ce Prince, Se ne perdons rien du temps qui nous refle 
pour célébrer fes vertus. Je vous ai parlé de fa dévotion àTauguftc Sa- 
crement de nos Autels-, mais je n'ai pas ajouté, que toutes les fois qu'il 
le rencontroit quand on le portoit aux malades, il defeendoit de carollc, 
quelque temps qu'il fîlt ; l'accompagnoit jufqu'au logis du malade, d'où 
il le reconduifoit enfuite jufqu'à l'hghïê. Je vous ai appris fon afîiduitc 
extraordinaire au l.ùm Sacrifice de la M elfe : mais une choie qui m'a 
échapé, cftlc foin qu'il avoit, pendant qu'il voyageoit, que tout eccui 
étoit de fa fuite, y affiliât aux jours que l'Eglifc le commande, les fai- 
fant tous paner devant lui , jufqu'à ceux de la plus baffe condition; Se 
n'entrant dans l'Eghfe, que 1ers qu'il s ctoic affûté par fes yeux, que pas 
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un n'ymanquoir. Otirrcccla, j'ai omis combien de fois il vouloir qu'on 
cclebrâc ccdivir. Cl cnlicc à fon inccntion ; les aumônes qu'il faifoitdiitri- 
bticr à ceux qu'il employoit pour un (? faine minifrere, & par là figna- 
lant également &z fa religion envers Dieu, fi honorée par cerre oblarion 
du Corps & du Sang adorables de fe" - divin Fils, &c fa charité pour le 
prochain. Nous en lommes à fes aumônes ; n'oublions donc pas , qu'il 
n'y avoir point de miiere qui vînt à fa connoilîancc, pendant qu'il étoit 
en voyage ou fedenraire, Éms tirer quelque fecours confidcrable de la 
compaflion de fon cccnr, &: de la libéralité de fes mains; Qu'en diver- 
fes occafions , pour éviter le danger d'entretenir la faineanrife , plutôc 
que de fecourir l'indigence , il donnoir ordre de s'informer fous-mai» 
du véritable érar de ceux qui avoient recours à lui » joignant la pruden- 
denec à la charité , & ne donnant au pauvre qu'avec ce difeernement 
que l'Ecriture recommande , Se par où elle relevé le mérite de l'aumône : 

TJal. 4. JBeâtHS qui intelligit jhfer egenum & patiperem. Si des œuvres d'une chari- 
té qui fe borne aux (ccours temporels , nous paflbns à celles d'une cha- 
rité fpirituclle , qui n'a pour bur que la fanctifkation du prochain , pu* 
blions hautement la loi inviolable qu'il s'étoit faite de nemédirc de per- 
fonne , ni de ne fourn ir jamais la médifanec dans la bouche d'autrui ; fai- 
fant taire d'autorité ceux à qui fon rang lui permettoit d'impofer filencc, 
& pat là obviant à un mal , qui fouvent ne peut être ni répare par celui qui 
le tait , ni pardonné par celui qui en fouftre. Rappelions, &c ne paiTons pas 
fous lilcncc, les mouvement qu'il fe donnoit pour la convcrfion de quel- 
ques Hérétiques; avec quelle aLtivirc,avcc quelle follicitudc il entreprenoit 
cic les ramener au bercail de J. C. que fouvent même ce n'étoit que dans 
cette vue qu'il en prenoit certains d'entre eux à fon fervice; portant fous 
l'habit de Prince rcfprir &rmut le zelc d'un Apôtre. Admirons jufqu'où il 
étendit ce zele, &: le facrifïec généreux qu'il rit à la loi Evangcliaue, en 
faveur de quelques Ames pieulcs qui fe propofoient d'en atteindre lapins 

* Bcanp»« haute perfection. Tenant en commendeun Abbaye, * dont les revenus, 
feparez de la manie Abbatiale , ne pouvoicnt future qu'à l'entretien d'un 
petit nombre de Religieux; pour le multiplier, il le démet de ion Ab- 
baye , confent qu'on la remette en règle , &c qu'on y ctabliilc la Reforme. 
Il compte pour rien fes intérêts temporels , ou du moins, s'il en peut 
revenir quelque accroiifcment à la gloire de Dieu, &: au prochain plus 
de facilité pour fc mettre fur les voyes les plus iûres du (al ut , à ce prix 
il fe croit bien dédommage. Zcle pieux & deunrcrciîé > dont le pallè 
nous fournie Ji peu d'exemples, feriez-vous fans imitation dans l'avenir? 
ë\: n'y auroit-il ni temps ni heu , où nous puiiiions cfpcrct de vous voir 
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renaître? Amour de la pénitence chrétienne, il paroît bien par une a- 
ftion û rare Se G peu à la mode , s'il m'eft permis de parler ainfi , que 
vous étiez dans le cœur de ce Prince, Se qu'autant qu'il aimoit de vous 
trouver en autrui, autant fc croyoit-il obligé de s'ail'ujcttir à vos loix, 
Se d'exercer Air lui-même une partie de vos a"ir.crieez« En elïet, cesm- 
ftrumens de mortification, qu'on trouva, & q.. il tenoit renfermez par- 
mi ce qu'il avoit de plus précieux , haircs, ciliccS, ceinture hénïlec de 
pointes de fer , que lrgnif-îcroit cela, Se que pouvons-nous en penfer : Quoi 
qu'il en foit , elles fc manifeltcront à nos yeux , ces œuvres de pénitence -, 
Se à ce grand jour de la découverte de toutes les penfées &: de toutes 
les actions les plus feerctes, fortant des tenebres où il les tenoit cnlcvc- 
lies, qui doute qu'elles ne fc convertîtknt en autant de rayons , quirc- 
hauflent l'éclat de la Couronne , que le jufte Juge , comme parle l'apôtre, *• M T '- 
lui mettra fur la tête? m«th.+. 

En cft-cc aflcz , M es sieurs, pour vous convaincre qu'une foi qui 
fe déclaroit par tant d'œuvrcsfi chrétiennes, Se d'une pieté tidiftingucc; 
d'une foi qui lui faifant chercher Dieu par toutes les prières Sl toutes les 
dévotions dont j'ai parlé, fuppofoit neccllaircmcnt une grande pureté 
de confeience , le propre de cette pureté étant de nous approcher de 
Dieu, félon cette parole du Sage, Jncorruftio fuit ejfe jjroxunum Bec s s p. 
qu'une foi fi vraie en elle-même, &: fi avérée à nos yeux ; qu'une foi qui 
à en juger par tout ce que nous en connoilîbns , avoit lame & le mé- 
rite de celle que Jésus Chri st avoit admirée lui même, Se relevée 
partant d'éloges > qu'une telle foi ncdùtêtrc fuivie du plus heureux effet 
que notre Prince en devoir attendre , & fans lequel tout le refte ctoit 
perdu pour lui? Quoi donc? La grâce privilégiée d'une pcrfcvcrancc fi- 
nale, d'une perfcveranccpoullcc jufqu'au dernier moment de fa vie: grâ- 
ce qui cft le fecau de toutes les autres , Se la m irque certaine de notre 
prédeltination : grâce dont aucun mérite ne peut nous rendre dignes, 
mais toute gratuite , &: que nous ne recevons jamais que d'une mifericor- 
dc propice à nos prières, ou d'une providence prévenue, fi je Pofedirc, 
en notre faveur, &: qui n'a d'autre railon à rendre de notre élection, que 
fa volonté Se fon bon plaifir : grâce qui ne nous défend pas feulement 
contre le pèche, comme la foi, mais qui nous met hors de tout danger 
d'être jamais ou vaincus ou attaquez par le péché : grâce qui ne fc bor- 
ne pas à nous fané-ti fier , mais qui cft le dernier trait de la main de Dieu 
fur nous , Se la confommation de notre fainteté : Qui perfeveraverit uf *i*ttk. m 
que ni finem , hic filv.-ts crit. 

La voici en effet viLblcmcnc, cette pcrfcvcrancc finale, puis que la 
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foi Ju Prince s'eft dévclopcc coûte encierc en fes derniers jours, &: y a 
renandu une lumière, qui a couvert Se comme cîfacc à fes yeux les tri- 
ftes ombres de la mort. 11 tant mourir, c'eft ce qu'il fent en lui-même, 
&: ce que ceux qui ont l'honneur de l'approcher, lui laiflent entrevoir. 
Mais comment voit-il venir la mort? Avec quel courage, avec quelle 
pieté? Ecoutez , Se vous édifiez. 

Avec quel courage ? Voyant que Ton Confclîcur prenoie quelques 
détours pour le difpoier doucement à recevoir le faine Viatique : Mon 
Père > lui dit -il , puiez hardiment , je ne crains point la mort. Je ne crains 
point la mort î Ne vous feandalifez point Messieurs, de cc< paro- 
les ; ce n'eft pas qu'il ne craigne le Jugement de Dieu qui la fuit, il cft 
trop Chrétien, pour n'être pas touché de cette jufte crainte , &: vous 
1 allez voir tout à l'heure ; mais c'eft qu'il quitte fans peine, Se fans fe 
faire de violence, tout ce que la mort lui ôtc. Il eft vrai qu'il foulîroit, 
c\: il ne le difllmiUâ point, que fc fentant le corur plein de ccndrcflc Se 
d'arr'cction pour Leurs Alt esses Royales, il fourfroit donc de 
voir que le mal qui l'emportoit , n'étant pas fans quelque contagion , il les 
empêchât de le viliter en cette trille extrémité, &: l'obligeât lui-même 
à les en détourner. Mais à cela prés il ne s'enraye point de la mort, il 
la voit d'un œil tranquille. La vie qu'il faut perdre dans un âge il peu 
avancé, tous les agrémens préfens de fa condition, dont il faut fc 
deracher, toutes les grandes cfpcrances àtjuoi il faut renoncer; fi c'eft 
là où le réduit tout le mal que la mort lui peut faire , il ne la craint poinr. 
Mais le Jugement de Dieu qui la doit fuivre, c'eft ce qui le remplit de 
frayeur : frayeur néanmoins fans trouble, Se foutenue d'une pleine con- 
fiance en la milericorde divine. Il craint; maisl'cfpcrancc affermie dans 
fonamc, Se tenant à Dieu par de vifs Se intimes fentimens de fa bonté, 
pour être agitée par la crainte , n'en cft pas plus ébranlée qu'un arbre qui 
a jette de protondes racines , ne peut l'être par quelques légers coup 
de vent. Vous craignez, hommes tout mondains, vous fremiifez, vous 
êtes laids d'horreur à ce fatal moment ; parce que n'ayant cherché &: 
établi votre bonheur que dans les biens de ce monde, Se jamais rien at- 
tendu , rien cfpcrc de Dieu, comme parle un Pcrc de l'Eglifc, Soins ejl 
Deus à qtto dcfperatitr , vous craignez avec raifon, qnc Dieu confondant 
l'efpcrancc que vous voudriez alors prendre en lui , il ne la tranche avec 
lcglaive,& vous livre impitoyablement vous-mêmes à tout es les rigueurs 
cîc fa juftice. 

Ce neft pas là où en cft ce Prince mourant. Il cfpcré en la mifericor- 
dc de Dieu ; Se pour ne rien laif/er en foi qui puiilc offenfef les yeux de • 
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fa jufticc, dés le fécond jour de fa maladie, quoi qu'alors peu encore 
menaçante, pour effacer toutes les taches de fon amc, il veut par une 
Confeflîon générale la laver &: la blanchir dans le Sang de Jésus-Christ. 
Deux jours après, voyant que le malcmpiroit, loin de diminuer; autre 
Confeflîon avec autant de componction que la première, ÔC fans doute 
animée de ce pieux fentiment d'un Roi pénitent : Achevez, Seigneur, 
de palier l'éponge fur tout ce que je vous confclfc à l'oreille de votre 
Miniftre, &ù dont je vous demande tres-humblcmcnt le pardon : slm- 
p'iùs Liva me ab iniquitAte meâ. Avant que de recevoir le faine Viatique 
des Chrétiens , il s'y prépare par une troiliéme , par une quatrième Con- 
fclïïon , ne croyant pas en pouvoir trop faire pourappaifer , pour fc ren- 
dre propice & indulgent celui qui après avoir été le reconfort de fon aine, 
en va devenir le Juge, & l'Arbitre de fon fort pour toute l'éternité. L'a- 
t-il reçu, lcfaint Viatique ? Sacrifice entier & abfolu de fa vie à ce Dieu 
tout-puiffantqui en cft le maître; réfignation parfaite à fainte volonté ; 
acceptation delà mort, qu'il fçait lui être due comme aux autres hom- 
mes nez & defeendus tous d'un père pécheur , &c qu'il reconnît avoir 
méritée perfonncllemcnt par fes propres péchez. Suit l'Onction des mou- 
rons , qu'il reçoit avec autant de connoifl ince que les autres Sacrcmcns , Sz 
avec les mêmes fentimens de Religion. On en jugeoit par les prières qu'on 
lui enrendoit faire alors, & qu'il continua jusqu'au dernier loupir : prières 
que fes lèvres mourantes ne pouvoient plus articuler bicndiltinttcmcnr, 
mais qui partoient encot e de ibn cœur avec toute la piété qu'elles y avoicnc 
puifec. 

Alors fes yeux fc ferment au monde , & le monde fe ferme à lui ; le 
Ciel s'ouvre; vient le Fils de l'Homme, (c'eft ainli que J es us-C h ri st 
fe qualifie) mais fouhaité &: attendu ; tout cil prêt pour le recevoir, 
l'huile de la pieté cft dans la lampe de la foi ; la lampe allumée du rcu de 
l'amour divin: point de négligence, point tic furprife ici, comme dans 
ces Vierges nonchalantes & parcilcufcs dont parle l'Evangile , mais route 
la prévoyance, toute la préparation des Vierges figes : Que ferez-vous 
donc, Seigneur J es us ? Je le voi ; la confiance que la roi m'infpirccn vo- 
tre bonté , ne me permet pas d'en douter , Se m'en feroit un reproche 
d'incrédulité. Vous recevez fon amc entre vos m«.ins, vous la pictentez 
à votre Pcre, comme l'une des plus dévouées à fbn culte & à votre fainte 
Loi ; &c fur ce témoignage clic cft admife ou à l'heure même, ou pour 
peu de temps après , clic cft admife au banquet de vos Noces , Agneau 
celcfrc , au partage de votre bonheur &: de votre immortalité : Btiti 
qu: vcncrHKt §À cocnum nuftiêrum Ayù. 7\rmc heureux où l'a conduit 
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une fainte mort : more qui a été la fincc d'une vie clirctienne: Vie vé- 
ritablement chrétienne en crîct , c'eft à dire fanctihéc par la foi, & par 
toutes les va eus capiralcs de notre Religion , qui peuvent le plusy con- 
tribuer. 

Ici, Messieurs, jc m'imagine que votre amc pafTant de la trillcflc 
au delîr, il en part un cri pareil à celui que nous trouvons exprimé par 
ces paroles de I Ecriture : Qui me donnera de mourir de la mort des ju- 
ltcs , &: que ma fin (oit fcmblablc à la leur? Morïatnr Anima meamortr 
jnflorum. Vain & frivole delir, fi pour parvenir à une bonne mort, vous 
ne (tiivcz pas, comme notre Prince , la feule voie qui y conduit, qui cil 
une fainte & chrétienne vie. Vous en voyez, me dites-vous, dont une 
vie remplie de crimes, ne laillc pas de fc terminer par une bonne 
mort. Mais où font-ils , & combien en pourriez vous citer » Si le Sauveur 
lui-même s'clt recric fur le petit nombre de ceux qui fui voient le chemin 
de la vie éternelle, CxT à qui l'entrée en croit ouverte ; y comprendrez- 
vous, par une contradiction manifefte «à l'Evangile, ceux qui ont mar- 
ché toute leur vie fur la voie de perdition ? Et quand il arriveroit à quel- 
ques-uns de fc convertir en mourant, ferez-vous à Dieu ur.e loi de les 
grâces? le forcerez- vous par des exemples? Lui fou tiendrez-vous, qu'à 
quelque heure de la vie que vous retourniez à lui, il foie tenu d'accourir 
à votre fecours, & de vous tendre les bras; lui qui a déclaré en termes ex- 
prés, que viendrait un temps que vous le chercheriez, ians pouvoir le 
trouver ; lui qui vous a menace de fc moquer de vous , de vous infilt- 
rer, lors qu'après n'avoir celle de l'oftcnfcr pendant le cours de pluûcurt 
années , vous vous Hâteriez de le pouvoir ricchir par vos cris «Se par vos 
prières à l'heure de la mort? Et d'ailleurs qu'clt-cc au fond que la bonne 
mort de ces pécheurs dont vous parlez? Mort que l'Ecriture compare 
à une tempête qui vient fondre inopinément fur eux, & fou vent fi iou- 
dainc & fi impétueufe , qu'à peine entendent-ils gronder le tonnerre, 
qu'ils font frappez de la foudre; à peine voyent-ils l'éclair, que le coup 
leur cil porté. Suppofons-la toutefois, fi vous voulez , moins prompte 
&: moins fubitc : dans le trouble & la hirprife extrêmes où ils fc trouvent 
à fes approches, où cil la Confcflion pleine ôc entière, qui devroit accu- 
fer tous leurs péchez ? où font les larmes qui devroient les erracer? où 
elt la pénitence qui devroit les expier? où e!t la piété qui puiilè les rap- 
procher de Dieu avec routes les difpofitions qu'il faut peut le rapprocher 
d'eux? où c(t l'abfolurion qui ne loit ?lors haiardée? Se combien de fois 
perdue ? Je leur donne , dit S. Auguftin , je leur donne l'abfolution de 
leurs péchez, à ces pécheurs moutans qui me la demandent : mais que 
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je n'ai garde de leur rèpon ire que ces péchez leur foient pardonnez! 
Vœmtentum dire foffum , jecurttatem non poffum. Non , encore un coup , 
non , il n'y a qu'une bonne vie fur quoi l'on puille fonder l'cfpcrance 
d'une bonne mort; Se félon les maximes de notre Religion , perfonne 
ne p. ut coutelier qu'une bonne mort ne foie le pailagc a. une heureufe 
Se immortelle vie. 

s > cfcft là, MONSEIGNEUR, ce qui doit adoucir la douleur A. s.A.R. 
qu'a fait naître dans votre cœur la mort d'un Frère il tendrement Se fi 
juftement chéri, Se le remplir de confolarion , autant que Votre 
Alt r.ss il Royale, &: la fagefle de fon gouvernement affurent le re- 
pos Se perpétuent la joie de fes Sujets : Sagcfic qui éclate &: fc fait re- 
marquer dam toucc votre conduire, mais qui s'cft lignaléc principale- 
ment par le foin que vous avez eu de conferver la paix dans vos Etats, 
pendant que les Pays qui les environnent , étoient en proie à tous les maux 
de la guerre. Dans les lieux circonvoilins, tempères violentes, fuivics des 
plus criftcsdcfaftrcs ; dans ceux de votre dépendance, une douce & tran- 
quille ferenité, qui dans l'aifrcux boulcvcrlcmcnt de toute l'Europe, fai- 
foit comme un monde à part , où tous les Peuples auroient voulu pou- 
voir fc réfugier. Ailleurs terreurs Se allarmes continuelles, pillages, in- 
cendies, m a 1 1 acres : ici, dans les Villes &: à la Campagne, calme parfait, 
repos, fecunté : avantage pour ce Pays d'autant plus cflimablc, que 
pour le procurer il ne fc pouvoir faire , M O N S E I G N E U R , que vous 
ne primez beaucoup fur Vous, Se qu'étant d'une Maifon beaucoup plus 
illufhéc encore par l'honneur des Armes, que par la noble Se ancienne 
diftinâion de ion origine ; né d'un Pcre qui , quoi que revêtu du 
titre de Souverain , dont on nepouvoit lcdépouillcr, voyoit néanmoins 
toute fa deftinec réduire au nom de grand &: invincible Guerrier; pou- 
vanr même cfpcrcr que lî vous preniez parti dans la Guerre, celui que 
vous auriez fuivi, fe feroit incerefle autant par généralité que par juftice 
à votre agrandificment; vous ayez cependant préféré lebien &:Ia fûreté 
de vos Su;cts à rout ce que la guerre vous oM'roir de lauriers , à tout ce 
que la fortune vous promettoie d'accroiilement de grandeur &: tic puif- 
fance. Vous n'y avez rien perdu , M O N S F. I G N EU R. Ce qu'il n'e- 
tOît pas au pouvoir des hommes de vous donner, vous devez l'attendre 
de ce Lieu de paix , qui ne celle, dit le Roy Prophète , de regarder d'un 
c il favorable ceux qui aiment la paix comme lut ; veillant à kurfeurcté, 
fauvant de tout accident fâcheux leurs biens & leurs domaines, Se fur- 
tout foigneux de leur biffer une pofterité qui dure autant qu'eux , Se qui 
leur furvive de pluficurs années : RdrqitU pua bomïm çxafico. Sur cette 
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parole , ne craignez rien , MONSEIGNEUR, pour la durée de ces 
jeunes Princes vos Fils , qui par les dons qu'ils ont reçus du Ciel , &c d'une 
heureufe naiflânee, font efpcrer à vos Peuples de retrouver un jour en 
eux toutes vos boutez & toutes vos vertus. Soyez en repos fur la con- 
servation de la Princciîc votre digne Epoufc, dont la grandeur dame 
que nous lui voyons, n'eft qu'un rcjailliilcment de la fplcndcur du Sang 
Royal qui coule dans fes veines ; & la fécondité, une bénédiction fen- 
iiblc , dont Dicufc plaît à couronner dés cette vie fa réligion & fa pietc. 
Soyez fur enfin, MONSEIGNEUR, que fila crainte de Dieu ne 
fort jamais de votre cœur , & qu'elle s'y affermiiîe au contraire à mefure 
que vous avancerez en âge , fuivant le confeil que nous en donne l'Ec- 
EtcLc.z. clcllaftique , Serv* timorem illius , & in Mo veterafie j rien ne difpofcra 
mieux le Seigneur à exaucer les vœux de vos Sujets : vœux au i quels je 
me fens oblige par tant de raifons de joindre les miens ; & que par ces 
vœux fouvent , & jamais allez réitérez, nous obtiendrons que l'avenir 
de votre vie aille encore plus loin que le palle ; que vos jours foient pro- 
longez autant que nous devons le fouhaiter , c'eft à dire autant qu'il le 
faut ôc pour la îandification de votre amc , ôc pour le bonheur ftablc 
U permanent de votre Etat. Ainû foit-il. 
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ORAISON FUNEBRE 

D E 

TRES-HAUTE »TRES-PUISSANTE PRINCESSE 

ELIS A B ET H- CHARLOTTE 

PALATINE DE BAVIERE, 

MADAME, 

DUCHESSE DOUAIRIERE D'ORLEANS. 

Tcnuifti maiium dcxtcram meam, Se in voîuntacc tua dcJuxifti me, Se cum gbria 
(ûlccpifttmc. Pfal.jz. 

Vous m'avez, pris par la m.tw , à mon Dieu ; vous m'av fait marcher félon votre ben 
plaifîr, (S vous m'avez, recueilli avec gloire. 

^' T'^i^xÇJ L étoit donc arrêté que nos vœux ne detourneroient 
V ^ff! pas le coup fatal qui nous menaçoit; & qu'après avoir 

^ / l %\m flotte entre la crainte Se l'cfpcrancc , nous verrions 

: ' . ' . ' .■ ' • enfin nos triltcs agitations fur l'inccrricude de l'évc- 
t ' -i < ''■<<[: nemenc, aboutir à des larmes encore plus triftes: Ainfî 
r-, ;, '-, l'avcz-vous ordonne , 6 mon Dieu , Arbitre fou venin 

de nos deftinecs ! Ainfi nous apprenez-vous à plier uns 
cc(Tc fous votre puill'inte main; en nous faifanc fentir , que maître de 
vos dons, comme vous avez pû nous les accorder , vous pouvez les 
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reprendre quand il vous plaît ; & en les rappcllant à vous , faire fuccé- 

der à nos joies les plus douces, la trirtcftcla plus accablante. 

Mais que dis je , Messieurs? Penfè-je donc moi-même comme ceux 
qui n'ont point d'elpcruncc î Ai-jc oublié ce que S. Paul doit m 'avoir ap- 
pris, que s'il n'eft pas détendu de pleurer les Morts, il cft une mefurede 
les pleurer \ Que s'il cft des larmes que la nature &: la rcconnoifli.ncc 
auronknt, il cft des excès de douleur que la Religion condamne, &: 
qu'elle apprend à modérer par les reflburecs qu'elle fournit î 

Il cft vrai que la Princcfic pour qui nous prions , n'eft plus ; Se quand 
le deuil de la France, fuivi de celui de toute l'Europe, ne m'apprendroit 
pas ce que nous avons perdu en la perdant, les communs regrets dcsAu- 
guftes Époux qui lui décernent ici ces honneurs funèbres, futriroient 
pour me l'apprendre. Mais fi l'intérêt particulier de celle que la mort 
vient de nous ravir, doit aujourd'hui reunir toute notre attention, que 
pouvons-nous avoir à nous attrifter ? Hé qu'importe qu'elle ait quitté la 
T erre , fi fes vertus nous répondent qua fa mémoire y fera toujours en 
bénédiction ? Qu'importe que le Tombeau loic laifi de fa fragile dépouille, 
pourvu que l'amc dégagée des liens du corps , foit allée prendre poflciîîon 
de la célcfte Patrie? Ah: ilfaudroit la plaindre, je l'avoué', fi pour tout 
mérite elle n'avoit cû que le nôm & la qualité de Princcflc ; ii éblouie 
de la grandeur de fon rang , elle s'étoit égarée en de criminelles com- 
ylaifanccs; ii idolâtre d'elle-même, elle n'avoit voulu vivre que pour foi; 
li jaloufe de donner la loi, elle avoir refulê au fouverain Maître l'hom- 
mage de fa dépendance ; fi par des exemples contagieux , elle avoit autori/c 
la diflblution &: le libertinage. Dans une fcmblablcfuppofition, Pleurez, 
vous dirois-jc moi-même. Et quel autre langage aurois-je à vous tenir? 
Vicndrois-je, facrilcgc prévaricateur, déguifer en vertus de véritables 
foiblcflcs ? confacrer ce que l'Evangile a réprouvé ? introduire l'abomi- 
nation dans le Lieu faint , en y élevant l'Idole du monde, & me met- 
tant moi- même en devoir de l'cnccnfcr? Mais file carr.dtcrc que je viens 
de tracer, n'a rien de commun avec celui de notre Princcflc; mais s'il 
n'exprime tout au plus que ce qu'elle ne fut jamais; mais fi pour la pein- 
dre fi Jcllcmcnt, il faut la montrer fous de tout autres couleurs : pourquoi 
craindrois jede m'oppofer ici au cours de vos larmes, pour vous inviter 
à benir les mifericonics de Dieu fut elle, &: à reconnoître les gages fin- 
gulicrs de fa predeftination? 

J'en diftingue trois, que les paroles de mon Texte ont dû par avance 
vous annoncer. Gage de predeftination dans la Grâce qui l'a prife com- 
me par la main, pour la tirer de l'erreur, & l'introduire dans la voir du 

faim : 
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f.ilut: Ttnutfti tndnum dexteram me&m. G ace de prédclhnntion dans la 
Grâce, qui l'a hic marcher fidclletnent dans la voie du falut : Et in vo- 
luntite tuAdeditxiflï me. G ace enfin dcpredcltination dans la G race qui 
paroît l'avoir conduire, par la gloire d'une more toute chrétienne , au 
terme heureux du falut : Et cnm gbria fifcepiflt me. Trois folides motifs 
de notre confolation, qui vont faire les trois Farcies de cet Eloge , que 
je confacre à la mémoire de Tu e s-H a ute et Tres-Puiss ante 
Princesse Elizabeth-Ch ar lotte Palatine de Bavière, 
MADAME, Duchesse Douairière d'Orléans. 

PREMIERE PARTIE. 

CVEST par la grâce de la Foy que commence à fc déployer la pte- 
J dileclion de Dieu à l'égard de fes Elus , puifquc c'clt à la Foy à fer- 
virde bafe &: de fondement à tout l'ouvrage dclcurfanccification. Mais 
fi dans les principes de notre Religion , la vraie Foy ne convient qu'aux 
Enfans delà vcnrablc Eglifc; li J.C. ncdoitrcconnoîcre pour fes Ouail- 
les que celles qui auront fait partie du Troupeau qu'il a confié à Pierre 
& à fes Succcilcurs; fi c'eft réiifïcri Dieu même, que de réfuter d'obcïr 
à laPuiiîàncc qu'il a établie ; quel objet, Messieurs, plus capable 
d'allarmcr, que celui qui fc prefente d'abord à moi, lorfquc remontant 
jufqu'à la nailfancc de la Pnnccflc dont j'entreprens l'Eloge, je la vois 
lortir d'une Maifon diftinguee fans doute par l'émincncc de fon rang, 
& qui du coté de la gloire & de la grandeur de fon illuftre ot iginc , ne 
lui laifle rien à délirer; mais malhcurcufcmcnt engigée depuis plus d'un 
liéele dans les prophancs nouveautez que Luther <Si Calvin ont fuccef- 
iivement répandues dans l'Allemagne? A cnvif.igcr les chofes avec des 
yeux éclairez, fut-il jamais firuation plus dangereufe pour une jeune 
Princcllc, que celle qui lui donne le fein de 1 herclie pour berceau ;pout 
lair, le breuvage d'une doctrine empoisonnée; pour Mairies, des Mini- 
ftres de menfonge; pour leçons domeftiques, les exemples d'un Pcrc 
d'une Mere, trop fidèles, hclas! au Parti qu'ils ont embrafle? Sur de il 
funeftes préiages, pouvons-nous ne pas trembler pour Elle? & pour peu 
que le zele nous interetîc en fa faveur, pouvons-nous ne pas déplorer 
fon fort 3 Combien la trouverions-nous plus heureufe avec moins d'éclac 
du coté du nom, & plus de fùrcté du côté de la créance ; 1 lé de quoi 
fervent les grands noms, s'ils ne font cents dans le Livre de vie? Sera- 
t il dit cependant que tant de rares qualicez qui nous annoncent déjà 
dans la Pcrfonnc d'iiL iz a b et h , un mente des plus accomplis , ne fc- 
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ronc à vos yeux que des quahtez lteriles, &ddiïnécs uniquement à faire 
honneur à l'Hcrcfieî A nous, 6 mon Dieu, de révérer l.i profondeur de 
vos jugemens, qu'il ne nous appartient jus de fonder. Mais li vos delicins 
fur Elle croient des delicins de mîfcricorde , pourquoi permettre que la 
Foy qu'elle a reçue dans le Uaptcme, tùtcxpo.'ec a un li prochain nau- 
frage î S'il cil vrai que tous les temps vousfoicnr également prefens , Se 
û vous n'ercs pas n.oins le maître de déterminer le moment qui doit 
nous donner le jour, que celui qui doit ncus lotcr; que vous en cùt-il 
coure d'avancer la naifl'ancede notre Princcflc, pour la faire tomber dans 
ces heureux temps, où fes Ancêtres non feulement loûmis , maiszelez 
peur la !',!< ire Je votre E.;lifc , auraient tranfmis à leur Uluftre Fille, 
avec leur renercux fan", toute la pureté de leur Foy } Et li vous nel'a- 
vez pas taie, n'avons-nous pasfujctdc craindre que ce ne loit par une 
de ces terribles vangeances, qui vous portent quelquefois à punir dans la 
perfonne des enfans , la prévarication des pères jufqu a la troiliéme Se 
quatrième rencrarion î Loin de nous , MESSIEURS] ces fombres &Z 
effrayâmes idées. Non , non , ne craignons rien pour une Princcflë que 
Dieu dans fes confcils éternels a marquée de Ion lceau. Je connois mes 
ouailles, dit ] esus- Christ; c'cll moi qui les deftineà la vie, &: el- 
les ne périront point; perfonnequi loit allez fort pour les ravir d'entre 
mes mains. Qaei'I Icrclic, fierc d'une telle E'évc, s'applaudiflc déjà en 
fecreti qu'elle le promette p.:r avance d'avoir un jour dans ElizabetH 
une Protectrice déclarée; la honte &: la confuGon fera pour l'Hércue, 
5c le tiiomphc pour notre laintc Religion. Ici, Messii us , le dé- 
couvrent à moi les voies de la. Providence à l'égard de MADAME 
de France. 

L'Ecriture Sainte parlant de cette Sagcfïc qui prefide aux évenemens 
d'ici bas, lui attribue deux qualkcz principales , la force & la douceur j 
la force des» lVxér«:r on , &: la douceur dans la préparation des moyens: 
A/thsrjt h fnt ad ïncm fortttcr , & difyowl ow»:j fiaviter. Or je re- 
marque que l'une & l'autre a été employée pour faire entrer MADAME 
(la. s h verit. b!c FHifc. Elle avoir befoin de force pe ur fc r 'ouvrir une 
route que la d;fecuon de fes derniers Ancêtres lui avoir, nulncurcufc- 
nci.t fermée; de ferec, pour s'arracher à un Parti d'autant plus ardent 
à la retenir, qu'il devoir plu* perdre en la perdant ; de force pour re- 
noncer aux agremens d'une Secte, qui en fc couvrant du fpecieux nom 
de Reforme, n'en autorifoit ras moins dans fes principes le relâchement 
des mœurs { de force, pour s cie ver au deflus des malignes interpréta- 
tions qu'en pouircit donner à fa démarche; de force , pour braver ic 
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refpcéT: humain , Ôc triompher de la mauvaife honte qu'on fc fait de chan- 
ger, lors même que le changement conduit à la venté. Que fait la Pro- 
vidence? Lllc lui ménage une Grâce proportionnée aux viùoircs qu'elle 
a à remporter: Grâce qui 1 éclaire, qui la foutient, qui l'anime, qui Par- 
me de courage eV: de fermeté ; qui fait difpareîtrc à Ces yeux la crainte 
d'une injufte ceniurc ; qui met à fes pieds le rcfpcct hum tin , & qui la 
rendant fupericurc à cous les obftacles, la conduit p is à pas dans le km 
de la vraie foi : yfttingit k fine ad jinem forttier. C'eft ce que j'appelle 
ici la force de la Providence. Mais où en cft la douccT ? Pouvons-nous, 
Messieurs, ne pas la reconnoître dans la conjoncture qui fert à la 
Princcllc, non pas de motif", mais d'occafion à fon changement î 

Le Ciel avoit dtfpofé d'H enriette d'Angleterre, & il s'a- 
gifloit de trouver à Ph i lippe d'Or le an s, au Frète unique de Lous 
le Grand, au meilleur de tous les Princes une Epoufc digne de lui. 
Pour remplir une (î belle place, fi prés du plus beau Tronc du Monde, 
il falloir s'attendre que les yeux fc tourneroient vers Elisabeth. Mais 
tandis que fon mérite diltinguc décide pour clic, & fait pancher en fa 
faveur les voeux de Philippe, &: le fut] rage de Louis, un malheu- 
reux obflaclc menace de tout arrêter. C'eft la différence des Commu- 
nions. 

Qj'Eliz abeth règle fa créance par des confédérations de fortune, 
& devienne Catholique par intérêt, c'eft à quoi il ne faut pas s'attendre, 
& ce qui ne convient ni à la grandeur de fon amc, ni à la noblciTf de fes 
fentimens. Qu'elle fc refufe aux proportions d'une Alliance pleine d'at- 
traits, c'eft ce qui ne peut être pour elle que la matière d'un grand fa- 
crifîcc. Tandis que retenue' d'une part , &: attirée de l'autre , elle cfl té- 
duite à délibérer fur le parti qu'elle doit prendre , que fait la Providence, 
ou plutôt la Grâce qui lui cft ménagée par la Providence? Ellcsmfmus 
dans le cœur &: dans Tel prit d'E LIZABETH, & la fait réfléchir de cette 
forte: Si ma Communion cil la bonne, fallut-il luifacriricr la plus bril- 
lante Couronne, je dois le faire fanshéiiter. Mais au lieu d'etre du bon 
Troupeau, ne fuis-jc point une Brebis égarée? Les fenrimensque îepro- 
fcflè iont-ils allez furs, pour ne pas (ailler lieu à un doute raifonnable \ 
Me fuis-je jamais mife en devoir d'en connokrc la vérité ou lafaufîcté? 2c 
ne feroir-cc point pour m'engager à un examen fi cflenticl, que Dieu fuf- 
circ la conjoncture prefente? Il cil vrai que nos Miniftrcs nous ikncnc 
d'etrarges idées de l'Eglifc Romaine : irais les portraits qu'ils nous en 
font, font-ils bien rcflemblans ? Et dés là qu'ils viennent d'une main en- 
nemie , ne dois-jc pas m'en uciîcr ? Ebranlcc par de fi LVcs i\ 'v:\ior.s, 
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c.lc conclut à fe taire înflruirc. Il falloir pour cela confulccr les Docteurs 
Catholiques; clic leur donne encrée dans fon Palais, elle les entend dis- 
courir fur les matières controvcriccs, clic remonte avec eux jufqu a l'o- 
rigine du Schifmc : elle s'étonne de la vanité des prétextes qui lui ont 
donné naiftânec; clic cherche où cil la Million de ces prétendus Réfor- 
mateurs, Se quels lignes ils ont donné de leur nouvel Apoltolat ■ Plus 
clic avance, c\: plus clic voit les ténèbres de la prévention le dillïpcr, 
6c les lumières de la venté le montrer dans un plus grand jour. Déjà 
indignée contre la réduction & le menfonge, elle déplore le fort de ceux 
qui en ont été les malheureufes victimes. Déjà clic le reproche de n'a- 
voir p is plutôt recouru à l'inlrniction ; & impatiente de rendre à lEghfc 
Romaine l'hommage de foûminlon qu'elle lui doit, clic ne foupircplus 
qu'après le jour, où à la lace desfaints Autels, elle profeflera hautement 
de bouche des veritez qu'elle a déjà cmbraiîccs d'cfpric 6V: de cœur. A 
ces traits, Messieurs, reconnoilléz-vous la conduite de cette Provi- 
dence, qui par des reflorts également doux & clHcaccs , fait avanceras 
chofes jufqu au terme où elle veut les amener» Attingtt à fne ad fixent 
fort iter , & difiomt omnU fnaviter, 

A s'en tenir aux feules apparences , Philippe d'O rleans ne re- 
cherchoit la PrinccfTc Palatine que comme l'objet d'une Alliance forta- 
blc à fa natflancc&à l'on rangi Louis le Grand n'en vifageoit dans 
cette allia;. ce que le bien de fon Etar, c%: de la Famille Royale i l'Ele- 
cleur Palatin n'y foufcrîvoit, que parce qu'elle lui paroiiToit honorable & 
avantagcufci la PrinccfTc ne s'y portoit, que parce qu'elle convenoit à 
les inclinations & à fou intérêt i tandis que Dieu prélidant invifiblement 
au cours de toute la négociation, rapportoic & les vœux de Philippe, 
& l'agrément de Lotis , Se le confentement du Pcrc , Se les diipofitions 
de la bille, à la prédestination d'une Ame qu'il vouloir retirer du dan- 
ger prochain de le perdre: Attingit a fine ad fine/» former , 6" Afiwït 
twtt'tâ fi., :v. f ter. 

Si noire PrinccfTc réfléchie dans la fuite , comme clic réfléchit fans 
doute, fur les foins d'une Providence fi paternelle, combien dut-elle en 
tue touchée 1 c\: dans les juftes rranfports oc fa rcconnoillar.ee, com- 
bien de fois dut-elle dire à Lieu : Tcnuifti m*mm dexteram mcaml Ah, 
Seigneur : je le confciTc , mon changement cft votre ouvrage. Egarée 
comme j crois, qu'ai 'ois- je de venir , (î vous ne m'aviez prife parla main, 
pour me fervir vous-même de guide? Mais ii clic ne put que fc félici- 
ter elle-même, quelle occafion ne nous donnât clic pas de nous 'réjoui..*! 
Quel triomphe pour l'Eglifc, de fc voir enrichie d'une li ncb!e Conçue- 
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te , &: de rentrer par là dans (es anciens droits fur une Maifon qui avoit 
fait autrefois une portion chérie de fon héritage ; Quelles fetes &c quel- 
les folemnitez dans la Jcrufalcm triomphante, lorlquc du pied des Au- 
tels de l'Agneau lacrifie, notre nouvelle Catholique rit monter l'encens 
de fa prière jufqu'au Trône de l'Agneau régnant dans le Ciel ! Les Ef- 
prics bienheureux n'en rcdoublcrcnt-ils point l'harmonie de leurs cele- 
ftes Cantiques! 

Ce fut , Messieurs, après s etre lavée de l'unique tache qui pou- 
voir la déparer, qu'EL t z abeth alla fc préfenter à l'auguftc Epoux qui 
luiétoitdcilinc. Vous n'attendez pas que je rappelle ici les fuperbes fetes 
par où la Cour & la Ville lignalercnt à l'envi leur joie ; ni que j'entrepren- 
ne de vous peindre ces grâces nobles &; majeftueufes , qui répandues fur le 
front delà Prince lie, hiiibient naître dans le cœur des Peuples empref- 
fczàlavoir, des fentimens d'amour, mêlez de rcfpcct. Laiifons aux Ora- 
teurs prophanes ces circonltanccs étrangères à la Chaire; & dans un dis- 
cours uniquement conlacrc à célébrer des avantages d'un ordre flipéricur,, 
ne perdons point de vue notre principal objet, &: admirons tout de nou- 
veau la douce difpofirion delà ProviJcncc , qui non contente d'adrefter 
Eliz abeth à un Prince Catholique, la conduit dans un Royaume fer- 
mé à l'exercice de toute autre Religion que de la Catholique; l'introduit 
dans une Cour qui tient à honneur de n'en point profefler d'autre; l'ap- 
proche d'un Monarque [ lus jaloux de mériter le titre Je Fils aîné de l'È- 
glifc , que la qualité de Conquérant : afin qu'invertie de toutes partsd'u- 
ne nouvelle lumière, M A I) A M E feiuît de plus en plus ce qu'elle de- 
voir à la main du Seigneur , qui l'avoir il hcurcufcmcnt guidée : Tenuifli 
mamm dexttram weam. Elle le fentit , M l s s i e u r s , & ma confolation cft 
de penfet que fa gratitude ne fut point oitive. 

On accule quelquefois les Princes de n'avoir guercs d'autre Religion 
que cclîcqui leur cil infpircc parles vues d'une politique interiiTéc. Je n'e- 
xaminerai point ici uTaccufation cft bien ou mal fondée: il me fi frira de 
duc qu'un ai reproche ne put jamais tomber lui la noble Cv iage Princefte 
dont, je parle. Outre que jamais caractère d'cipntne fur plus ennemi que 
le fien du déguifement &: de la ditfïmulation ; outre que fa grande amc ne 
plia jamais k us le joug de ces pallions i mpérteufes qui aflcrvtf lent la Re- 
ligion ; s'il ctoit beibin dcjuftificrla droiture Se la linecrite de fon retour, 
qu'aurois-jc qu a rappellcrici fon exactitude inviolable a affiler chaque 
jour eu divin Sacrifice, fans en excepter les temps de voyage & de mala- 
die; répondant à ceux qui lui rcprélcntoicnr que fa fàntc couroit rifquc 
d'en être altérée : Jt veux fiùvn la maxime de t£vangile t qui dit qu'il faut 
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f avoir perdre fixante pour U fit: ver. Qu'aurais- je qu 'à VOUS dire, que de- 
puis l'heureux jour qui l'aflôcia à notre créance j clic ne fc départit jamais 
de laloi qu'elle s croit faite, d'approcher de la fainte Table aux Fêtes de 
l'année les plus folcmncllesî Quaurois-je qu'à vous la faire voir pieufe- 
ment emprcûcc à recueillir les Indulgences fblemncllcs que répand l'E- 
glifc dans les temps de Jubilé? Qu'aurois-jc qu'à vous taire encendro ce 
qu'elle remontroit un jour à uneperfonne déiolée fur la mort d'un Pcrc 
tendrement aime ? Vous voyez t lui difoit-cllc , f/te vos larmes font al> fol li- 
ment inutiles s au lieu q :i offertes à Dieu enfacrijke , elles firvir oient à celui 
que vont fleurez, ^ poir abréger fou Purgatoire. En tout cela que trouvcricz- 
VOUStiui parût tenir du levain de les anciennes erreurs? 

Non , Messieurs, li M A D A M E n'avoir embrafle la Foi Catho- 
lique que par politique 6c par intérêt , & n'en cùr pratiqué les exercices que 
par cérémonie Se par grimace ; à travers les dehors dont elle eut ahveté 
de fc couvrir, elle eût laide tranfpirer quelque choie de fes véritables fen- 
nmens. Attachée de cœur à l'hcrcGc, li elle ne fc fût pas hautement dé- 
clarée pour elle, elle en eût appuyé fous-main les intérêts. Or quand 
ciîaya-t-clle jamais rien de fcmbiable î ou quand fut-elle feulement loup- 
çonnée de l'avoir tenté ?J'at donc eu raifon d'établir le premier Gage de 
fa prédeftination dans eeque Dieu a fait pour la faire entrer dans la voie 
du falut : l'en afi mannm dexteram metm. Voyons le fécond , dans la Grâ- 
ce qui l'a fait marcher, conformément à lès devoirs, dans la voie où clic 
avoir été conduite ; Lt in voluntate tua dcduxifii r.ie. C'cit la féconde 
Partie. 

SECONDE PARTIE. 

Ç< 1 1 1 condition des Princes a quelque choie de bien éclatant , elle a en 
i 5 même temps quelque chofe de bien dangereux. Elevez au. dcllûs des 
Grands, autant que les Grands le font au delius du Peuple, ils courent rii- 
quedefe complaire dans leur élévation. Retranchez dans leur opulence, 
cV à l'abri des befoins qu'elle leur épargne, ils courent rifquc de donner 
dans une dure infenlibilire à l'égard des autres ; de lortc qu'on pourroit 
dire avec vérité de la Cour, ce que les Eipions difoient de la Terre de 
Chanaan , que c'efr ici un Pays qui menace de dévorer fes Habicans : Terra 
if a dévorât habitat ora fus. Nous avions donc bcfbin, pour aifermir no- 
tre confiance fur le falut de notre Princctlc, que Dieu appuyât les pre- 
mière 0 , marques de fa bonté fur elle, par quelque nouveau gage de fa pro- 
tection ; fijc'clt, Messiev r>, ce qu'il a fût, quand il a pris loin de la 
pourvoir d'un caractère d'eiprit droit & folide, contre les îlluiions d'une 
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vainc complaifance; d'un caractère de cœur charitable &: compâtùTant, 
contre les imprclïions d'une fortune l iante & privilégiée : deux pré fer va- 
tihà l'aide dcfquels il l'a fait marcher conformément aux vues qu'il ave tt 
fur elle : Et tn volant ate tua dedtxijiï me. 

Le premier ccucil nt M A D AME avoicà fe défendre, c croie cette 
douce yvrcllcquig ig l 'les Grands, à la vue dian rang fimericurcx: diftin- 
guc. Plus la place qu'elle rcmplillbit étoit élevée, plus il étoit à craindre 
qu'elle ii'en tût éblouie. M * is li a paru que li la place étoit élevée, l'Ame 
de notre Princcfie croit encore fupéricure a la place, puifqu'cllca fç,u i« 
l'alitijcrtir, en la dépouillant de l'orgueil & de la préemption, qui ont 
Coutume de s'attacher aux poftes les plus éminens. 

Non , Messieurs, je ne ferai que lui rendre le témoignage qui lui 
cil dû] quand je dirai que contente de ne pas laitier avilir ion rang, elle 
n'entreprit jamais de lui attribuer des droits étrangers, & des fingularitcz 
nmbitieulcs : Que bien loin de chercher à fc donner en fpectaclc par un 
efpricd'oftcntation, elle ne goûta rien tant qu'une vie unie & privée : Que 
bien loin de s'intriguer par ambition dans les affaires d'Etat, elle évita 
constamment d'y entrer : Que bien loin de taire montre de fou crédit au- 
près du Roy , elle n'en ufa jamais qu'avec une fige retenue; & qu'au lien 
oc fc prévaloir de la Régence du Prince ion Fils, clic ne fut jamais plus rc- 
fervèc à demander , que lorfqu'cllc étoit plus fure de tout obtenir. 

Vous admirez, Messieurs, qu'une Princcfle élevée dans une fu- 
perbcCour, nie pu fc renfermer dans les bornes d'une li exacte mo Aéra- 
tion. Mais en ferez- vous Airpris, quand vous fçaurez l'idée qu'elle s ctoic 
faire de la véritable grandeur i quand je vous aurai dit qu'elle ne trou voie 
dans la pompe extérieure qui environne les Princes , qu'un fpvricu* phan- 
tôme, li fous ces dehors impofans, les Princes n'ont eux-mêmes les quali- 
té* qui fort les véritables Grands, telles que font ladre it urc , ; es vue , la 
ncHcfl'c des fentimens, l'amour de la vérité & de la juilicc? Vei:aj\if 011 
clic les mefuroit, par où die vouloir qu'ils m:rira,.cnr,p!m rue par truc 
autre endroit , lcsrcfpccts &: les hommages des Peuples. Ce ne !cnrpoinc 
des fentimens que je lui prête, je ne fais que iccucilîir les liens. Sr.iu: Au- 
jiuîlin avoir -il penie plus fagemenc, lorfquc parlant de la vret: !V d: !a 
faillie grandeur, il trouvoit la même difrcrer.ee entre l'une & IV/a:: - , 
qu'entre l'embonpoint & l'enflure. Ilya,d::->it ce Père, ei:rrcrc::.'!.irc*: 
l'embonpoint quelque choie de commun , pui! qu'il v a de I 'élévation dans 
l'un & dans l'autre : mais l'élévation de l'enflure n'efi: qu'une tumeur defe- 
etueufe , au lieu que l'élévation de l'embonpoint 1 (1 le fruit d'un :ens; «cra- 
mer.: fain& vigoureux : Vtrumqtie graïuîe cjl , fidamutntMq:te JÎMimeJi. 
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II ne fc pouvoir qu'avec des fencimens auffi nobles &£ aufli épurez que 
ceux ci, MADAME n'eut pour le vrai mérite un goût couc particulier. 
Auflj fc (ît-cllc toujours un devoir de lui accorder toute fon cftime. Et 
parce qu'entre tous les mérites que la France orfroit à fes yeux , il en étoit 
un fouverainemenc cnunent, je veux dire celui de Ton Roy, qu'elle avoit 
été à portée d'étudier Se de reconnoîtrede plus prés : mérite compofe de 
l'aifcmblage de tous les mérites ; mérite pcrfonncl, Se qui ncdcvoit tout 
au plus à la Royauté , que les occalîons de fe déployer avec plus d étendue ; 
mérite dans lequel clic trouvoit l'idée de la véritable grandeur, telle qu'elle 
l'avoit conçue : de là Ton tendre Se rcfpccFucux attachement pour la Pcr- 
fonnedu Monarque. C'cftpcu de dire qu'elle le pleura, quand elle eue le 
malheur de le perdre ; cinq ou fix ans après l'avoir perdu , c ctoit allez d'un 
objet qui lui en rappcllât le fouvenir, pour faire couler de nouvelles lar- 
mesde les yeux. Ces Jardins délicieux, ces Palais enchantez, où l'Art a 
raflemblé toutes les richeircs de la Nature , fcmbloicnt être devenus pour 
M A D A M E un défert affreux , depuis qu'ils ne polTedoient plus leur an- 
cien Maître. Hclasi difoit-cllc un jour , que Ver failles va me paroîtretrt- 
fre , quand je n'y trouverai plus le grand Roy qui l'habitoit ! Qu'il faut de 
mérite , Messieurs, pour le connoître fi parfaitement , pour en reflen- 
tirii vivement les imprcilîons ! Qu'il y a de dignité dans des regrets pouf- 
fez fi loin, & qui n'ont pu être adoucis que par la confolation qu'elle a eue 
de voir que l'Arrierc-petit-fils d'un fi grand Homme, travailioit à fc for- 
mer fur un fi beau modèle, & que noble émulateur des vertus de fon Bi- 
(âycul , il fc préparoitdcja à le rendre un jour tout entier à la France! 

Mais li l'idée que M A D A M E avoir conçue de Louis le Grand, 
montre ce qu'elle valoit elle-même, quel honneur ne doit pas lui t\iirc 
Peitimc réciproque d'un fi grand Monarque ? On fçait les égards qu'il eut 
toujours pour elle. Onfçait combien il comptoit lur ladtoiturc &: fur la 
noblcfle de fes fentimens. On fçait que dans le cours des Guerres les plus 
allumées, il n'exigea jamais d'elle qu'elle fufpcndît fon commerce de let- 
tres dans les Cours Etrangères: tant il étoit iûr qu'après s'être unie à la 
France, clic étoir incapable d'époufer d'autres intérêts que ceux de la 
Fiance, d'avoir d'autres inclinations que des inclinations Ftançoifes. On 
fçait que fa conlîdcration pour elle n'avoir fait que prendre avec le temps 
de nouveaux accroiflemens. On fçait le témoignage de confiance qu'il lui 
donna au lit de la mort, lcrfque difânt le dernier adieu aux Princeflcs du 
Sang, Se les priant de le fou venir de lui : Four vous , njouta-t-il en s'a- 
d reliant à MADAME, je fuis sûr que vous ne m oublierez p.ts , je cornuis 
votre coeur. Paroles qui (orties d'une telle bouche, valent toutes feules 
un Panégyrique complet. Mais 



Digitized by Google 



Duché (fe Douairière d'O rictus. ^Ci 
Mais puifquc du caractère de fon cfprit , nous voila infcnfiblemcnt tom- 
bez fur les qualitez d'un cœur qui lui a été d'un Ci puiftant fecours cont.c 
les dangers de fon état; gardons-nous, Messieurs, de détacher nos 
yeux d'un objet fi digne de les arrêter, par les nouveaux motifs de con- 
fiance qu'il va nous fournir. 

Il y a long-temps que la dureté de la plupart des Grands a donné lieu 
de les comparer aux iimulacres des Gentils, dont parle le Prophète, lef- 
qucls pour avoir des yeux, des oreilles ôc des mains, n'enavoient ni plus 
d'action, niplusdcfcntimcnt pour exaucer les prières de ceux qui récla- 
moient leur aflïftancc. Cara&crc odieux, vous ne fûtes jamais celui de 
notre Princcflc. Si la Fortune , de concert avec la NailVancc, la difpcn- 
ferent des épreuves de la pauvreté, elle n'en fut ni moins tendre, ni moins 
gcncrcufc. L'humanité lui tint lieu d'expérience , pour la former à la com- 
paffion; la charité lui fit époufer des befoins qui lui croient étrangers par fa 
condition ; elle força la profpërité à devenir , contre fon naturel , & dou- 
ce & compati Hante ; & le fcul effet qu'eut chez elle l'abondance, fut de 
la mettre en état d'être plus noblement libérale : fcmblable à ces Riviè- 
res , qui ne recueillent dans leur route le tribut de tant de ruifleaux , que 
pour tranfmcttrcavec ce fecours, leurs eaux à une plus grande diftan ce , 
& fertilifer plus de Pays. 

Que ne pouvez-vous vous faire entendre ici , vous tous qui avez éprou- 
vé les foins d'une fi gcncrcufc Bicnfai&ricc î Le beau concert que feroit 
à fa louange le mélange , quoi que confus, de vos différentes voix! Oui, 
c'eft elle , diroit plus d'un Officier à qui elle a tendu une main fecou- 
rablc, c'eft elle qui non contente de nous appuyer de fon crédit, nous 
a entretenus par fes pieufes liberalitcz. C'eft clic, diroient des Familles 
honteufes dont elle a été la rcifource, c'eft elle qui a effuyé nos pleurs, 
& qui par fes pitoyables regards , a difllpc les fombres nuages de trillcfTc 
dont nous étions enveloppez. C'eft elle, diroient les jeunes Orphelines 
pour qui elle avoit établi une Maifon entretenue à fes dépens , c'eft 
elle qui touchée de notre délaiiTcmcnt , s'eft offerte à nous tenir lieu de 
Merc, Se nous en a rendu tous les bons offices. C'eft elle, diroient les 
Villes de Nemours, dcMontargis, de S.Çloud , c'eft elle qui par des fe- 
cours réglez & abondans, a tait couler dans le fein de nos pauvres les 
douces influences de fa charité. M.iis qu'cft-il befoin que toutes ces voix 
fc réunifient ici pour publier fes lar^cfles > Ces voix , Seigneur, font 
déjà montées jufqua vous, & c'eft allez pour clic, ptulquc c'eft tout ce 
qu'elle fe propofa , & que toujours ennemie d'une oftentation phariuY;'. 
que, bien loin de faire fonner la trompette pour annoncer fes auu.uiK , 
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clic ne s'étudia qu'à cacher , fclon le confcil de l'Evangile , à fa main gau- 
che ce que raifoic la droite. 

Je vous laiife à penfer , M e s s i e u r s , fi un cœur qui alloit chercher 
au dehors de quoi fc répandre en bienfaits, devoit les épargner aux pet- 
formes qui croient le plus à portée de les recueillir i Vous l'éprouvâtes, heu- 
reux Domeftiqucs de notre Princcflc. C'cft peu de dire que vous n'eûtes 
jamais à clîuycr de fa part les bizarreries, les inégalirez , lesfoupçons , les 
défiances , qui contrôlent fi fouvent le zeledes iervitcurs les mieux inten- 
CionncZi elle s'affectionna à tous vos befoins ; elle prit part à vos bons &: 
i vos mauvais fuccés ; elle entra dans toutes vos vues, des qu'elles lui pa- 
rurent juft.es : clic vous folhcita des grâces , elle vous ménagea des cta- 
blulcmens , elle eut pour vous des égards dont on trouveroit à peine des 
exemples dans des conditions bien inférieures. Elle fit céder plus d'une 
fois (a commodité à la vôtre , &c aima mieux fc palier de vos ferviecs , que 
d'en exiger de vous qui euflent pu vous être onéreux. Vous dirai-jc, 
Messieurs, que fes inclinations bienfaifantes l'ont fuivie jufqucsdans 
les bras de la mort ? Que la dernière de fes fignaturcs a été un bienfait î 
qu'elle s'eft félicitée de pouvoir y prêter la main? Vous dirai je que pour 
épargner aux principaux Officiers de fa Maifon la douleur de voir leurs 
Charges expirer avec elle, clic a voulu qu'on leur fift toucher la finance 
qui en avoir été le prix ? Digne, par une fi généreufe difpofition, d'être 
doublement regrettée , & d'avoir pour elle feule toutes les larmes qui fe 
partagent ailleurs entre l'intérêt des particuliers qui pleurent, & la con- 
sidération des perfonnes qu'on pleure i Aufli pouvons-nous dire qu'elle 
n'y a rien perdu , comme il n'étoit pas jultc qu'elle y perdît ; puifqu'cn vou- 
lant cfluycr par avance les larmes de tant de fidèles Serviteurs, elle n'a 
rciilli qu'à en faire couler déplus pures & de plus dcfintcrcflécs , mais non 
de moins fincercs ou de moins abondantes. 

Par le coeur de la M.iîtrclîc à l'égard de fes Domeftiqucs , jugez 
Messieurs, du cœur de l'Epoufc à l'égard d'un Epoux , dont les qua- 
lité/ toutes Royales, Se les inclinations toujours bienfaifanres s'accor- 
doient h bien avec les liennes. Jugez du cœur de la Mcrc à l'égard des 
Enfans. Du cœur de la Merci Qvicl nom vicns-jcdcprononccr?& quelle 
cruelle atteinte viens-je déporter en le prononçant ? Vous me le pardon- 
nerez , M e s s i e u r s ; & t'Augufte Princcflc qui m'honore de fon atten- 
tion, me le pardonnera Elle-même. J'aurois pû épargner à fa tendrefle un 
objet qui ne peut que la rcvcttlcr toute entière : mais aurois-jc fatisfait 
aux mouvemensde la pieté? Et tandis que fa rcconnoiflàncc cherche à fc 
fausfairc aux dépens de la plus vive douleur, étoit-ce à moi de ménager 
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fa douleur aux dépens de fa reconnoilîàncc î Laiiîons-donc à fa religion le 
foin de fermer une plaie que notre filcncc n'adouciroic pas ; &c quand il en 
devroit coûter de nouveaux regrets, ne craignons point d'expofer un ta- 
bleau qu'il ne nous cft pas permis de fupprimer. Quoi qu'après tout , que 
fais-jc , Messieurs, que vous annoncer un éloge qui fe trouve déjà fi- 
ni , & auquel vous ne me laillcz rien à ajouter ? Charmez comme vous l'ê- 
tes des vertus de 1'Augufte Princeflb qui règne fur vous , pouvez- vous dans 
ce moment rappcller tout ce que vous lui connoiiTez de religion , de bon- 
té, de douceur, d'affabilité, de noblcflc, d'élévation, /ans révérer la 
main qui ébaucha la première de ù nobles traits ? qui jetta dans lame d« 
cette Fille chérie les heureufes fcmcnccs de toutes les vertus , dont vous 
recueillez les précieux fruits; & qui par des foins toujours conduits par 
l'amour, toujours infpirez par la tcndrciTe, mit l'ouvrage dont elle s'é- 
toit chargée, en état d'être porté à ce point de perfection où vous l'ad- 
mirez? Il cft vrai que MADAME eut l'avantage de travailler fur un 
riche fond : mais fi le fond ne pouvoir être plus heureux , pou voit-elle 
mieux s'en prévaloir ? Otcz aux diamans , tout précieux qu'ils font , l'é- 
clat & le brillant que leur donne le travail de l'Ouvrier qui les perfection- 
ne, que ne leur ôtez-vous pas? C'eft du fein d'une terre choific que naiC 
fent ces plantes G cftimèes, qui embaument les Jardins : mais c'eft au ci- 
feau qui les taille &: qui les façonne , qu'elles font redevables de la forme 
qui les embellit, &c qui en rchaullc le prix. 

Hcurcufc Mere i combien de fois dut-elle bénir le Ciel de lui avoir 
donné une telle Enfant! Quel plailir pour clic, tandis que le Prince fon 
Fils étonnoit par la pénétration de fes lumières , les Maîtres chargez du 
foin de fon éducation; de voir d'un autre côté la jeune Elizabeth, 
fcmblablc à une Aurore nailïantc, déployer de fi douces &: de li vives 
clartczi Quel nouveau fujet de joie, lorsqu'elle vit que la Providence, 
de concert avec elle pour la gloire &: le bonheur de la Princcfle, la de- 
ftinoit pour Epoufc à un Prince qui n'avoir rien à lui offrir de moins cfti- 
mable que fa Couronne: à un Prince qui montant fur le Trône de fes 
glorieux Ancêtres, y avoit porté toutes leurs vertus ^ &: les tailoic toutes 
régner avec lui : Quel comble d'allcgrcflc , d'apprendre que d'un maria- 
ge li bien aflorti naufoient des Princes &: des Princeflcs, qui fous les char- 
mes d'une gracicufe jeunette , nourrifl'oient des fentimens dignes du 
Sang de France &: de Lorraine confondu l'un avec l'autre ! 

Une feule choie fembloit manquer à fon bonheur. C ctoic de voir une 
IV brillante Poftcritc rangée fous fes yeux, & d'ailcoir fur clic tous fes 
regards. Que ne peut pas l'amour dans le cœur d'une Mcrc & d'une Ayçu- 

Zzij 
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le tout cnfcmblc? L'occafion d'un Sacre, ou toute la Nation Françoifc 
devotl prendre un fi julle intérêt, hue naîtredans M AD AMEle dou- 
bla delic & de voir couronner un Roy qu'elle refpc&e , &C d'embrafler 
des Petits-Fils qu'elle chérit. En vain la toiblclfc de les forces , en vain les 
fatigues d'un voyage à foutenir, en vain le danger de quelque fâcheux ac- 
cident s'oppofenc a fon deflejn ; elle n'écoute que fa tcndrcllc , qui furmon- 
tc tour. Elle part ; &: après avoir hâte fa marche au delà de ce que fem- 
bloit permettre une fante déjà bien ébranlée, elle arrive au terme. Vous 
vous prefentez à elle, Auguftc Famille, non fous ces fombres couleurs 
qui vous oftuf juent aujourd'hui, nuis avec des vifages ouverts &: épa- 
nouis, que la joie faifoit briller d'un nouvel éclat. Qui pourroit dire 
quels furent à cette vue lcsdouxtranfportsdcfon amc; &: combien clic 
fc fentit dédommagée de ce qu'il lui en avoit coûté pour arriver jufqu'à 
vous ; Nous fçavons que fes yeux pouvoient à peine fuffirc à vous con- 
templer, &: qu'ils ne vous avoient pas plutôt perdus, qu'ils chcrchoicnt 
à fer'attacher fur vous. Son ame, comme l'Ecriture ledit de Jacob, pa- 
rut revivre toute entière dans ce moment, & la jcuncHc des Petits-fils 
couler jufqucs dans les veines de l'Ayeulc. Elle oublia pour un temps &C 
fcsinfirmitcz&: fa langueur; &jcncfçaifinous ne la polfcdcrions pas en- 
core, ii elle avoit toujours pû fc repaître d'un objet ii intereflant. Mais 
il en fallut venir aux adieux , &: fc feparer. La maladie fufpcnduc,&: com- 
me charmée , reprit bien-tôt fa première malignité ; clic fc fit fentir par de 
plus fortes atteintes. MADAME parut pancher de plus en plus vets fa 
fin , Se nous voila aujourd'hui réduits à pleurer fa mort. Mais que dis-jc? 
A pleurer fa mort? Me laitlcrai-jc toujours impofer par cette Pompe funè- 
bre; ficconvicndroit-il de pleurer une mort qui peut être fi jugement re- 
gardée comme un nouveau Gage de fa prédeftination? Et aougloria fifei- 
pijli me. C'eft: le fujet de ma troiiiémc Partie. 

TROISIEME PARTIE. 

P Révoir de loin lamort, & s'y préparer; l'cnvifagcr avec une fainte 
indifférence, l'accepter avec foûmiflîon, la îanchher par la patience, 
la co \C crer par les exercices de la Religion, c'eft fans doute ce qu'on peut 
appoilcr mourir en Ame prédeftinée. Puis-]e aptes cela ne pas concevoir 
ici une nouvelle confiance, quand je fais réflexion que pour compofcr l'i- 
dée d'une mort fi digne d'envie, je n'ai eu qu'à recueillir Se a rapprocher 
les différents traits de celle de MADAME? 

N'oublions point que nous parlons dans le Lieu fainti Se ne confon- 
dons point la flaterie avec la vérité. Pour régulières que foient les petfon- 
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ncs qui vivent dans le grand monde , leur régularité ne lailTc-c-cllc rien à 
délirer ? Si elles ne donnent pas dans des attachemens grofliers , n'accor- 
dcnt-cllcs rien à des inclinations trou humaines? Si elles ne lelaillcnt ras 
dominer par l'ambition, fe défendent-elles toujours des vaincs complai- 
fanecs? Si leur vie n'eft pas criminelle, cft-cllc allez éloignée de l'inutilité 
&dcladim*pation? Si la charité n'eft pas éteinte en elles, n'y eft-cllepas 
quelquefois trop tiéde &: trop languiilantc ? &C ii elles ne vont pas jufqu'à 
icrefufcrà Dieu, ne fe partagent-elles pas trop fouvent entre lui ôv les 
créatures i Hcureufcs donc celles qui pour fe mettre en état d'aller pa- 
roître devant un Dieu qui doit juger les julticcs mêmes, fçavent fe mé- 
nager un temps, où elles s étudient à fe dégager déplus en plus des affe- 
ctions de la terre , à veiller avec plus d'attention fur elles-mêmes , & à mar- 
cherd'un pas plus ferme &C pluségaldans la voie des Commandcmcnsdu 
Seigneur! 

Grâces immortelles vous en foient rendues , ô mon Dieu ! Je parle d'u- 
ne Princellc qui fçut entrer dans des réflexions fi falutaircs. Vous lui en 
fournîtes l'occallon, &c elle en profita. Vous vous (bu venez, Messieurs» 
de ces jours lamentables , où la mort entrant à main armée dans la Famille 
Royale de France, abbattit fous fes coups redoublez les Auguftcs Têtes 
qui tenoient de plus prés au Trône, &: que nous dcftinions à le remplir 
fucccilivcmcnt. Dans une fcmblablc conjoncture , que fit MADAME 
Se conccnta-t-cllc de donner, comme tant d'autres, quelques larmes au 
malheur de l'Etat ? Non , Messieurs. Plus fidclle aux vues de la Pro- 
vidence , qui faifoit pafler fous fes yeux de ii lugubres exemples , elle crue 
voir dans la chute précipitée de tant de Princes , autant de victimes immo- 
lées à fon înftruction. Elle en conclut , que puifqu'il y avoit fi peu de fond 
à faire fur la vie préfente , l'unique parti qui rc lloit à prendre , étoit de por- 
ter fes vues au delà du temps. 

La même Providence voulut que la mort de L o u i s le Grand, qui 
fui vit peu d'années après celic des Fils, &des Petits- fils, fût pour elle une 
nouvelle leçon, que l'on attachement rcfpeclucux pour la Perionncdu 
Monarque ne pouvoir que rendre plus efficace. La vanité des grandeurs 
humaines, étallcc toute entière dans les funérailles d'un £ grand Prince, 
s'imprima plus avant que jamais dans le eccur & dans l'cfprit de notre 
Princcfie. 11 fut aisédes-lors de reconnaître que dérrompéede tout, elle 
ne tcnoitplusàlavicpar aucun véritable attachement: Qiic fi clic ufoit 
encore du monde , c'ctoit comme fi elle n'en avoit pas use : Que fi elle 
repréfentoit quelquefois en public, c'étoit plutôt, comme la \ertucufc 
Efdier, par neccllitc ou par bicnfcancc, que par inclination &: par goût. 
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Dcli hcurcufcs Jifpoiitions avoicntbcfoin d'être cultivées. Elle les entre- 
tint par des prières ferventes Se recueillies , par la ledhire de l'un &: de l'au- 
tre Tcftamcnt, qu'elle s eroic preferite pour chaque jour; par des entre- 
tiens plus fréquens avec le fage Directeur de fa confeience ; par des heures 
de folicude Se de retraite , qui fans l'empêcher de fc prêter au Public au- 
tant que l'cxigeoit Ton état, la défendoient des dangers de la diffipation. 
S. Cloud, qui en l'éloignant du bruit &du tumulte de la Capitale, favo- 
rifoit le recueillement neccflàirc pour vacquer aux pensées de falut, devint 
dés-lors Ton fejour favori. 

Elle n'en demeura pas là. Pour rcfpirer un airdedévotion encore plus 
épuré, elle fe fit une habitude de viiîtcr toutes les femaines une de ces 
faintes Maifons , où l'cfprit de l'incomparable Tercfc cft encore tout vi- 
vant dans la perfonne de fes Filles. C'en: là qu'admirant l'allegrefle des 
Servantes du Seigneur à porter (on joug , elle fc reprochoit la lâcheté ; tan- 
dis que les édifiant par fes exemples , elle portoit dans leur coeur un nou- 
veau zele de perfection. Ccft là qu'humblement profternee aux pieds des 
Autels, clic ofïroitàJ.C. avec lefacrifice de fes lèvres, celui d'un cœur 
contrit Se humilié. C'cft là que fc dépouillant de fa grandeur , elle aimoit 
à s'entretenir familièrement avec des Ames que leur innocence lui ren- 
doit aimables. Fidellcs Dcpofitaircs de fes penfecs, vous qu'elle honora 
de fa confiance, dites-nous combien de fois vous fûtes étonnées de trou- 
ver dans uric Princeflc nourrie à la Cour, des fentimens qu'on auroit ad- 
mirez dans vos Cloîtres? C'cft de vous que nous fçavons combien cette 
grande Ame etoit capable de prendre fur elle-même. Vous lui deman- 
diez fi clic avoir pardonné à une perfonne qui l'a voit cruellement offensée. 
Ali! je lai fait, vous répondit-elle; mais après m'erre mile à genoux de- 
vant mon Crucifix , pour demander la grâce de le faire parf aircment. C'cft 
vous qui nous avez appris de quel crilcllercgardoit la vie. Nous prions, 
lui diiicz-vous avec cette candeur qui étoit fi fort de fon goûr, nous 
prions pour votre confervation : mais nous mettons devant , votre lan- 
ification. Vous mefaircs plaifir, reprit-elle : il importe fort peu que je 
vive ; mais il importe infiniment que j'aflurc ma prédcftination. Vous lui 
failicz, dans une autre occalion, d'obligcans reproches fur ce qu'elle ne 
demandoit pas à Dieu la lanre. Ce que je lui demande, rephqua-t-cllc, 
c'eftfon fecours ; &: c'cft ce que mes amies doivent lui demander pour moi i 
je ne veux que fa fainte volonté. Vous vous appercevez , M e s s ie u as » 
que j'expofe ici les choies plaçât en Hiftorien qu'en Orateur. Maisqu'cft- 
il bcfoin de tours , où les traits font par cux-muncs auili exprclïifs ; Se n'aii 
je pas dû me faire un fcrupulc d'en altérer, par des couleurs étrangères , 
la noble Se piécicuic fimplicicc ? 
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En coûtc-t-il beaucoup de quitter la vie, quand on s'eft accoutumé à 
la regarder avec indifférence , te qu'on s'eft exercé à prévoir le jour qui 
doit la finir ? Ah ! je comprens quelle doit être , aux approches du dernier 
moment, la cruelle Situation d'une Ame mondaine, qui en garde con- 
tre les pensées delà mort, les aura écartées comme une tentation dauge- 
reufè. Q^icls objets auili lugubres qu'imprévus à cnvifagcrJ Un monde 
qu'elle idolâtrait, prêt à s'eelipfcr; des plailirs qui expirent, des titres 
qui s'effacent, une grandeur qui s'anéantit, le temps qui finit, l'Eternité 
qui s'ouvre , un Juge irrité fur fa tête, un Enfer fous fes pieds , une con- 
fcienec quil'accufc, des crimes qui la condamnent. Parmi tant de fujets 
de troubles , d'effroi , deconfternarion , à quoi penfer ? où courir ? de quel 
côté fc tourner» Il me fcmblc voir un Pilote mal avisé, qui furlafauilc 
confianccquclcCiel feroit toujours fercin , Se la Mer toujours calme, a 
négligé de fc fournir des fecours néccfliircs contre la tourmente. Le voila 
embarqué, &: dans le cours de fa navigation, lorfque tout à coup le Ciel 
sobfcurcit, les vents s élèvent, la Mer gronde, la tempête fc déclare; 
les vagues, comme autant de montagnes flottantes , viennent fondre fur 
fon vaiircau, &: menacent de l'engloutir. Que dcvicndra-t-il , réduit à 
n'avoir pour toute reflburce contre le danger , que des cris exprimez par 
la crainte , ou tout au plus les foibles efforts d'une manœuvre impuiilantc 
6c mal concertée ? 

Grâces a la fageflè toute chrétienne de notre Princeflc, ces funeftes 
images n'approcheront point du lit de fa mort ; tout fera autour d'elle tran- 
quille &c mefuré , parce que tout a été prévu. On ne l'entendra point écla- 
ter en ces lamentables paroles : 0*mort ! cruelle mort 1 cft-ce ainfi que tu 
nous fepares? on ne la verra point s'épuifer en vœux, pour obtenir que la 
vie lui foit prolongée. Qu'elle fente fes forces dépérir ; la vigueur de fon 
cfprit fe foutiendra parmi les débris de fa fanté. Que le Monde, &' toute 
fa gloire , menace de palier pour elle : ni le Monde ni toute fa gloire n'aura 
d'elle un feul foupir. Qu'il raille abandonnerun Palais, elle l'abandonne- 
ra avec aufîi peu de regret que le pauvre quitte fa trille cabane. Vous l'or- 
donnez, ô mon Dieu, c'en eft allez. A vous de prononcer, &C à clic d'o- 
bcïr; à vous de déterminer le nombre de fes jours, & à clic d'être con- 
tente delà mefurc qu'il vous aura plû de lui préfet ire. Il y a long-temps qu'- 
elle vous l'a dit : Je rte veux, ô mon Dieu , que ce que vous voulez.. N 'cft-ce 
pas ici que je ferois en droit de m'écricr : O mort , ou ejl ta victoire ? 0 mort , 
ou font ces armes meurtrières , fi redoutées far -tout ailleurs , cr fur- tout fi 
formidables aux Grandi de la terre ? Ah! je fçavois bien que tes traits croient 
cmouilcz & fans force contre ces Pauvres cvangdiqucs, qui retirez dans 
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les Cloîtres , t'avoient mile hors d'état d'avoir quelque prifc fur eux. Mais 
qu'il pût fc trouver jufqucs dans les Palais, des Ames capables de t'envi- 
fager d'un œil fifercin ôc i\ tranquille, qui l'auroit cru î &c que les exem- 
ples en avoient été rares jufqu a prêtent! 

Ne nous étonnons point , Messieurs, que MADAME nous en 
ait fourni un 11 remarquable. S'ilcft, dit S. Grégoire, des coups qui frap- 
pent &: qi ti concernent , c'eft pour n'avoir pas été prévus. Or nous fçavons 
quelle avoit été à cet égard la précaution de M A D A M E ; nous fçavons 
ce que la Religion lui avoit infpiré de faire avant que d'entreprendre le 
voyage de Rhcims. Incertaine à quelle heure le Maître pourroit venir , 
elle avoit pris le parti de fc tenir prête pour toutes les différentes veilles de 
la nuit. Vous différâtes, Seigneur, de frapper à la porte, &C vous com- 
mandâtes à la mort de fufpcndrc fes approches , pour laùîer un libre cours 
aux témoignages réciproques de pieté entre la Mcrc & les Enfans. Mais 
bien loin que votre indulgence ait jetté votre Servante dans le fommeil ou 
fcuToupiflemcnt, quel avantage n'a-t-ellc pas tiré de votre délai? Elle a- 
voit déjà fa lampe allumée ; elle l'a mile en état de jetter une plus vive 
clarté. Elle avoit déjà blanchi fa robbe, pour paroître avec décence dans 
la fille des Noces; elle a travaillé à lui donner une blancheur encore plus 
éclatante. 

11 arrive allez fouvent que la longueur de la maladie n'aboutit qu'à 
relâcher l'attention des malades. Plus la mort diffère de fc montrer, 
plus on aime à fc perfuader qu'elle elt encore bien loin , & qu'on pourra 
lui echaper. Mais quand ell cc qu'on g vû M AD A ME fc repaître de 
ces flateufes cfperanccs ? Quand a-t-cllc ceflé de fc regarder comme une 
viclime condamnée à la mort , ôc qui ne doit plus attendre que le der- 
nier coup : peu en peine que les Médecins s'éloignaJlcnt, pourvu qu'elle 
eût fonConrcflcur auprès d'elle » fc prêtant aux remèdes plutôt par corn- 
plaifancc pour ceux qui s'intereflbient à fafanté , que par l'intérêt qu'elle 
y prenoit elle-même ; contente de fournir , pour faire durer plus long- 
temps fa pénitence; contente de mourir, pour confommerfon facrifîce, 
délirant que la volonté du Seigneur s'accomplît en clic, &: indifférente 
fur tout le relie ? 

Aulli des que le cri s'cfl fait entendre à fes oreilles : Voila t ' Epoitx 
qui vient j avec quelle promptitude s'clt-cllc mile en devoir d'aller au 
devant de lui : Bien loin de regarder les derniers Sacrcmcns de l'Egli/c 
tomme autant de M/Ucrcs de mauvais augure , tels qu'ils paroiifcnt 
aux Ames mondâmes ; combien s'cfbclle clbmce heureufe d'y partici- 
per ! Par combien de faines deiirs les a-t-c!le prévenus ; Avec quelle 
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confiance s'cft-clleprcfcntccà les recevoir] Par quelles actions de grâces 
a-t-cllc répandu Ton cœur , après les avoir reçus ! Fortifiée de ce nouveau 
fecours, avec quelle égalité d'aine a-t-ellc attendu les derniers momens! 

Maisqucvoivjc, Messieurs? & quel objet fe pré fente ici à notre illu- 
ftre Mourante dans la Pcrlonne d'un Fils , qui conduit par les mouvemens 
de fon amour Ôc de Ton refpcci , vient tomber à Tes pieds , pour les arrofer 
de fes larmes , &c recueillir dans la bénédiction qu'il lui demande , les der- 
nières marques de fa tcndrclTe? Vous attendez comment la confiance de 
notre Héroïne fe démêlera d'une attaque aulfi imprévue. Mais ne crai- 
gnons rien ici d'indigne d'elle. Son cœur, comme celui d'une Mcrc , s'at- 
tendrira fans doute à cette vue, mais fans que fa tendrciTc prenne rien fur 
Ta fermeté. Hé pourquoi , mon Fils , lui dit-elle , en lui adreflant la parole , 
purquoi vous ajîi*ez,-voiu de U forte ? Ne /çaviez-vous pas que fêtais mor- 
telle ? & qu'un Chrétien ne doit fouhùter de vivre , que four fe préparer à 
bien mourir ? Je prie le Seigneur de vous combler de fes plus Abondantes béné- 
dictions. 

Vous écouterez , Seigneur, des vœux auflî ardensque pieux : l'Eglifc 
y ajoutera les fiens , pour reconnoitre le zele d'un Prince fi hautement dé- 
claré pour fes intérêts ; tandis que tous les bons François vous prieront de 
lui tenir compte de la tranquillité dont il les a fait jouir durant le cours 
d'une Régence , d'autant plus gloricufe , qu'elle a été plus pacifique. 

Pour vous, Ame prédeftinec de notre Princcflfc, puifque vous voila 
déformais acquittée de ce que vous deviez à la Terre, puifliez-vous pren- 
dre librement votre vol vers le Ciel ! ou fi quelques reftes de fragilité à ex- 
pier rctardoient encore votre bonheur , puiflfe le Sang de l'Agneau fans ta- 
che, qui va couler fur cet Autel, hâter le moment de votre délivrance , 
& vous mettre en pofleffiondu Royaume étemel ! Ainfifoit-il. 
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ORAISON FUNEBRE 

DE MADAME 

DUCHESSE DOUAIRIERE D'ORLEANS- 

Mater fupra modum mirabilis , & bonorum memorià digna . . . replcu fâpicnrii , Se 
cogitation! mafculinum animum inièrens. 

Ce fut une A4 ère , plus qu'on ne feut dire , admirable , diffit de vivre éternelle- 
ment dans le foHvtntr des bons . . . toute remplie de fagejfc , & Alitant un tourne 
malt *vec la Jenjîùtlste d'une femme. L. t. Macch. C 7. v. 10. 
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Qv e l fpe&acle • quelle gloire pour le Peuple de Dieu ! Une Femme 
forte, qui refifte à la contagion d'un culte idolâtre , & demeure toujours 
pure aux yeux du Seigneur > une Femme qui foutenuë par les grands 
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principes de la Religion , conferve dans les fers de fa captivité un cfprit 
toujours libre, & fournis à Dieu fcul ; une Femme, qui conitammcnt atta- 
chée aux fainres obfcrvanccs d'Ifraèl, ne fc laifle ni intimider par les me- 
naces d'un Roy tranfportè de fureur, ni féduirc aux promedes dont il la 
flatte ; une femme, qui d'un oeil intrépide, voit immoler en un fcul jour 
fept victimes innocentes, le plus cher objet de fa tendrcfTc ; Jes exhorte 
elle-même à mourir pour la defenfe des Loix de leurs Pcres , & fc croit trop 
beureufe de mêler fon fangavec le fang de fesenfans , par un douloureux 
martyre. 

Tout Ifraël l'admira ; lesfoibles dans la Foi furent foutenus, les forts 
furent animez i l'infîdellc Antiochus rcfpech fa vertu, & trembla jufqucs 
fur fon Trône. 

Je n'ai point de fi fortes peintures à vous préfenter aujourd'hui, Mis- 
sieurs. Mon fujet ne me fournit , ni pénibles combats , ni rigoureufes 
épreuves, ni perfécutions fouffertes, ni fupplices affrontez , ni tyrannie 
&: infidélité vaincues. J'ai des images plus douces à vous offrir : une ten- 
drefle aulli genéreufe , mais moins héroïque ;dcs démarches au flî nobles, 
niais moins hardies ; des œuvres aulli pleines , mais moins éclatantes ; une 
vie aufli régulière, mais moins exercée. Toutyeft moins brillant, mais 
tout y cft plus imitable ; j'étonnerai moins , mais j'inftruirai davantage : 
les iraprcflions que je ferai, feront moins vives, mais elles feront peut- 
être plus touchantes ; jc remuerai , j'ébranlerai moins l'imagination , mais 
j'intctcûfcrai plus Se l'cfprit Se le cœur. 

Vous admirerez cependant par-tout, la Foi honorée , l'Eglifc édifiée, 
la vertu protégée , l'irréligion condamnée , la bienleanec des mœurs ap- 
puyée , l'honneur accrédité , les déréglemens du vice confondus , des 
vues faines & épurées , de nobles fentimens , toutes les vertus morales 
confacrées par la pieté , & une vie chrétienne fanctifiéc par une mort 
plus chrétienne encore, &plus édifiante : vous admirerez par-tout une 
ame toujours grande , Se une conduite toujours fage. 

C'eft cette Grandeur dame , Se cette Sageflc de conduite que l'Ef- 
prit Saint a immortaliiecs dans l'Héroïne de l'ancienne Alliance, par de 
magnifiques loiianges : Se c'eft l'éloge que jc donnerai , dans les deux 
Parties de ce Difcours , à Trcs-Hautc , Trcs-Puiftantc Se Trcs-Exccllcn- 
tc Princeflc Madame Elisabeth-Charlotte Palatine de 
E a viere, Duchesse Douairière d'Orléans. 

Les traits font difVcrcns , le caractère cft le même ; Se peut-être n'a- 
t il manqué à Madame que les mêmes occalions , pour donner le 
même éclat Se la même for^c à fes vertus. 
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Loilons-la donc fans crainte , à la face des Autels. Je fens tout le poi ds 
du glorieux & trifte minifterc dont on ma charge : mais je me trouve 
heureux , de n'avoir rien que de grand & que de Tage à dire : heureux, 
de trouver dans vos efprits une prévention générale ; plus heureux en- 
core , fi je puis juftificr le choix d'un illuftrc Prélat , qui a voulu que je 
fufle l'organe de (a douleur , &: qui par cette Pompe funebre , que fa 
rcconnoiilâncc &: fa pieté ont drdlcc , montre combien il étoit digne 
de la tendrefle , de 1 eftime &c de la protc&ion dont Madame l'hono- 
roir. 

Soutenez ma foibleflc, Seigneur. Donnez-moi des idées grandes Se 
fages , qui feules peuvent peindre la grandeur & la fageffe de ces Fem- 
mes extraordinaires , dont vous décorez l'Univers , & que vous accor- 
dez quelquefois dans votre mifericorde , pour l'honneur de leur Sexe , 
pour l'exemple de la Cour , pour l'utilité publique , pour l'ornement &: 
l'édification de leur fiéclc. 

PREMIERE PARTIE. 

VO u s le voyez , Messieurs, ce n'eft ni dans les avantages d'une 
haute naiflanec , ni clans les prééminences du rang , que je cher- 
che les titres d'une gloire véritable. Que 1a Princcifc que nous regret- 
tons , foit née au milieu des Sceptres & des Couronnes ; qu'elle ait oc- 
cupé en France une féconde place , qu'on peut égaler à la première des 
autres Royaumes ; c'eft ce qui la rendit grande aux yeux de l'ambition 
& de la cupidité ; c'eft fon bonheur , ce n'eft point fon mérite. 

Je veux une grandeur, qui ne doive rien aux caprices du fort, à Pin- 
ftitution arbitraire des hommes , aux illufions des fens &c des paillons. 
Je veux une grandeur pcrfonncllc ; Ôc cette grandeur que je cherche, 
je la trouve dans la grandeur de l'amc, je ne la trouve même que là. Une 
amc bafle dans un rang élevé , déshonore le rang , dégrade la naiflan- 
cc ; je lui rends des dérerences extérieures Se forcées , je lui refufe mon 
eftime. Une amc grande , rampàt-cllc dans la pouflierc des conditions 
inférieures, élevé, ennoblit tout : je ne m'informe , ni des ancêtres, ni 
de la condition , ni du fexe ; j'admire &: je révère. 

L'air fcul, les manières feules de Madame , annonçoient l'éléva- 
tion de fon amc. Ccrte amc fcmbla commander aux rraits du vifaqc de 
la reprefenter ; elle s'y peignit , & fc rendoir fcnfiblc par la majeltc du 
port , par la décence du maintien , par la liberté d'une démarche terme 
& alsùrcc. Je ne fçai quoi de fier Ôc de magnanime , qui n'etoir point 
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orgueil ; je ne fçai quoi d'engageant & d'affable, qui netoit point mol- 
Icllc ; un certain mélange de hauteur Germanique, 6c de politclfe Fran- 
çoife, faiiilloit les yeux , maitrifojt l'admiration. Tout ctoit dignité dans 
la perfonne, mais une dignité graciculc : tout couloit de fourec , fans 
rien emprunter de l'art 6c de l'etudc , non plus que de la fortune &C du 
faite. Lllc fentoic ce qu'elle ctoit , &c le faifoil fentir aux autres : mais 
elle le fentoit fans enflure , 6c le faifoit fentir aux autres fans mépris. 

Telle parut à Metz la Piinccllè , lors qu'elle vint s'y unir à fon au- 
gtiflc Epoux , par les nœuds facrez d'un glorieux Mariage. Elle y parut 
avec une modefte , mais noble pudeur * avec des charmes plus touchans 
6c plus impérieux que la beauté. Et quels mouvemens confus de furpri- 
fc & de joie , de rcfpcct &r d'amour n'imprima- t-elle point dans cette 
magnifique cérémonie ? Quels nrefages heureux n'en conçurent point 
les Peuples ? Chacun applaudit a ce caractère naturel de fouveraincté, 
qu'elle moniroic dans Tes moindres actions. Chacun reçut volontiers 
cette loi fecrerc de domination , qu'elle porta dés lors dans tous les cœurs ; 
on ne chercha point à s'en détendre. Tous entrevirent avec confiance, 
que s'ils commencoient déjà à lui rendre de grands hommages , elle ne 
garderait guercs à donner encore de plus grands exemples. 

Mais ne nous arrêtons point , Messieurs, aux traits , à l'air , aux 
manières. Les dehors , quelque fpecieux qu'ils foient , couvrent allez 
fouvenc des ames viles 6c communes. C'cft un jeu de la Nature , qui 
nous laide prendre le change , 6c qui nous éblouit pour nous tromper. 
C cll une iortc de dédommagement de la part de la Providence , qui 
remplace par les dons du corps, ce qu'elle refufe du côté de l'cfprit 6c 
du cœur. L'image impofe quelquefois , Se a de l'éclat ; fouvent la per- 
fonne n'eft rien. Jugeons de l'amc, par i'ame même ; 6c pour en juger, 
examinons û les penfées font nobles & judicicufes , li les fentimens font 
beaux. 

Pcnfa-t-on jamais plus noblement &c plus judicicufcmcnt que Madame? 
Ce n'étoit pas un de ces efprits fupcrficicls , que la bagatelle intcrdlc , 
oceupe tout entiers ; un de ces efprits bornez , qui ne fortent point de 
la fphere étroite de leurs ajuftemens , ou de leurs petits foins , plus mé- 
pntablcs encore que la parure } un de ces efprits vains , idolâtres de ce 
qu'ils penfent , auiîi contens d'eux-mêmes qu'ils le font peu des autres ; 
un de ces efprits légers , que rien ne fixe , auiTi prompts à prononcer fur 
tout, qu'ils font incapables de rien approfondir ; un de ces efprits opi- 
niâtres , qui s'entêtent aifement , &: qui prennent leurs préjugez pour 
des certitudes ; un de ces efprits vagues 6c inquiets , qui donnent dans 
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lachimcre, fans principe^ la ns règle, extrêmes enjtout , toujours dans 
le mouvement d'une imagination impëtucufe qui les domine ; un de ces 
efprits , qui ont plus de chaleur que de lumière , plus d'cnjoûmcnt que 
de folidité; qui plaifcnt un moment par la vivacité de leurs faillies , &: 
qui laflent bien-tôt par le vuide de leurs difeours; qui parlent beaucoup, 
penfent peu , 6V ne rcfléchilTent jamais. Son cfprit étoit un cfprit de rai- 
fon : la raifon , qui eft la vraie noblcflc dcl'crprkdc l'homme , lui étoit 
auflî naturelle , que la pallion l'clt aux autres ; mais une raifon toujours 
faine, toujours éclairée , toujours fupéricure. 

Supériorité de raifon , qui ne lui permit jamais de goûter ni de fuivre 
que le vrai. K L'hércfic put bien feduirc fes premières années : mais après 
tout , clic ignoroit alors la vérité , plutôt qu'elle ne la combattoit. Qnc 
dis-jc î cllcnefuivic l'erreur, que parce que l'erreur emprunta les appa- 
rences de la vérité. Ce fut un engagement de naiflanec , un malheur 
d'éducation , une loi funefte de fucceflion d'héritage : ce ne fut point 
un aveu de Ci raifon , un ch ix de fa liberté. Bien-tôt tombèrent les 
voiles , qui lui cachoicntce qu'elle aimoit fans le fçavoir : il ne lui fallut 
ni combattre , ni refifter long-temps. Force d'habitude Se de préventions, 
infinuations adroites , mauvais confeils, exemples domefliques , vous ne 
pûtes la retenir. Connoîtrc les voies de perdition où elle s'égaroit , &: 
les fuir ; ouvrir les yeux au grand jour de nos Myfteres , & s'y rendre, 
ne fut prcfque qu'une même chofe : Protcftantc par néceflité , clic de- 
vint Catholique par conviction. Quel triomphe pour la Grâce ! quelle 
conquête pour l'Eglifc ! 

Et qui jamais ofa douter , que réconciliée avec nous de bonne foi, 
clic ne rendît à nos dogmes &t à notre culte , d'aufli fincercs témoigna- 
ges qu'ils ctoient éclatans & publics ? Nous vous les repréfenterons , ces 
témoignages illuftres qu'elle donna de fa religion & de fa pieté. A 
Dieu ne plaifc ^ue je les oublie î Ils font trop d'honneur à fa mémoire, 
trop de honte à Thypocriûe , ou à l'indirrerenca des libertins. 

Qu'il me fuffife maintenant de vous dire , que Madame fut vraie 
en tout ; qu'incapable de feindre , elle méprifa jufqu a la fiction de ces 
Livres fabuleux , qui amufent par leurs avantures imaginaires , fans 
éclairer , fans inftruirc ; que la lecture lui en paroiflbit infipide , &C 
qu'elle crut que s'ils font dangereux , parce qu'ils corrompent le cœur 
en lui donnant le goût des pallions , ils ne le font pas moins , parce qu'ils 
gâtent l'cfprit, en lui donnant le goût du faux &: du menfonge. 

Supériorité de raifon , qui lui fit dédaigner , & ceux qui flattent les 
Grands , & ceux qui ofent en médire : deux caractères qui paroilfenc 
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contraires , réunis cependant quelquefois dans un même Courtifan , qui 
tantôt cft adulateur pur intérêt , & tantôt certfeur par dépit. Elle les 
démêla , &: elle les crut également contagieux. L'adulation put-elle ja- 
mais la furprendre ? Elle lui fcmbla une \ roltitution bafl'c &c lervile; 
aniîi déshonorante tout ceux qui fe laideur flatter , que pour ceux qui 
rîattcnt. Les lou ages , même les plus deheates , l'allarmoicnt , fous 
quelque forme infamante de vérité qu elles tâchaient d'aller jufqu'à clic. 
Mais la cenfure tut-elle jamais allez auducieufe , pour s'expliquer en fa 
prefenec ? Combien de fois ghça-t-ellc la voix de ces hommes toujours 
plaintifs fur leur fortune , &c toujours jaloux de celle des autres ; tou- 
jours mécontens , parce qu'ils veulent toujours l'être; & qui ne pouvant 
s'élever jufqu'à la laveur , voudroient rabaiiîcr tous les Favoris avec eux i 
Madame, auflî éloignée de tout ce quioftenfclc rcfpcct, que de ce 
qui blcilc la linecrité , ne vouloit , ni qu'on tournât les vices dcsPtinces 
en vertus , ou leurs vertus en vices ; ni qu'on infccHc la Cour par le poi- 
fon fubtil de l'encens , ou par le chagrin amer des murmures 5c des 
plainte?. 

Supériorité de raifon, qui lui infpira l'cftime des chofes folides, & le 
mépris des frivoles amufemens. Pcrfuadéc qu'un mérite réel n'a befoin 
que de lui-même pour fc foutenir , on ne la vit point étudier la mode 
& les caprices infenfez ; fuivre des goûts bizarres ; s'ennuyer dans une 
recherche inquiète du plailîr > ou arre&er de s'ennuyer par une mauvai- 
fe dèlicatcfîé ; donner tout à la fantaific, à l'humeur , & n'avoir d'autte 
delir , ni d'autre occupation , que de charmer Se de plaire : on la vit ai- 
mer ce qui cft ferieux &c grave. 

Supériorité de raifon, qui la fauvades inquiétudes de la curiofité, ôc 
de l'oftcntation du fçavoir. Que penfa-t-ellc de cette intempérance , 
qui veut tout lire & tout apprendre ? Ellepcnfa quec'cft l'agitation d'un 
eiprit malade &: foiblc ; & qu'il doit y avoir fur la feienec un pudeur 
dans le Sexe , prefqu'aufli délicate que fur les mœurs. Elle le penfa ; & 
contente de fc tenir dans les bornes communes de fon état , elle ne fe 
donna point cet air d'étude , qu'elle appclloic un faux air ; ni n'amafla 
ces connoif .înccs , qui font moins des fçavantcs que des prefomptueufes 
ôi des entêtées. Quel difccrncmcnt cependant pour les Ouvrages d'ef- 
prit qu'on avoit l'honneur dcluipréfcntcr ! Ungoât naturellement bon, 
un fens droit , que ne donne point la feience , &: que la feience gâte quel- 
quefois , lui en faifoic t d'abord fentir les défauts ou les beautez. S'afiû- 
rer fon fulTragc , c etoit prcfqtie s'aflurcr celui du Public. Mais clic ne 
fif que fe prêter à l'étude , clic ne s'y livra jamais. 
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Une étude feule fut capable de l'attacher : ce fut celle des Médailles. 
Cette Suite d'Empereurs du haut Se du bas Empire , qu'elle recueillit 
avec choix , qu'elle arrangea ^vec foin , lui remettoit tout d'un coup 
fous les yeux ce qu'il y a cû de plus refpcctablc dans les ficelés pafl'cz. En 
examinant les traits de leurs images , elle le rappclloit les traits de leurs 
actions , & clic fc rcmplilloit avec eux des nobles idées de la grandeur 
Romaine. Il faut à une ame grande ôz héroïque , pour l'occuper , de 
grands & d'héroïques objets. 

Précicufes fnpcrfiuitcz , qui ornez les Palais des Grands -, Meubles fu- 
perbes , qui rempliflez quelquefois les maifons des petits , vous n'y êtes 
qu'une décoration d'orgueil, qu'un aliment de volupté & de luxe. Rare 
6c magnifique Cabinet , enrichi de tant de reftes de la vénérable Anti- 
quité , vous n'étiez poui - la Princcfle qu'un objet d'émulation : vous ne 
lui fûtes cher , que parce que vous lui fourniriez des modèles de vertu 
& de gloire : vous ferez un Monument éternel de la noblcftc de fes re- 
cherches. 

Supériorité de raifon , qui la garantit des erreurs & des ébloùiflc- 
mens de la grandeur. Madame n'eut jamais de la grandeur , que de 
juftes idées ; elle en fëpara toujours ce qui lui cft étranger , d'avec ce 
qui lui cft propre ; elle la mit où elle cil , & ne la mit jamais qu'où 
elle doit être. Appella-t-ellc grandeur ce qui n'en cft que l'abus , ce 
qui n'en eft que le defordre ? Voulut-elle que l'ambition 3c l'autori- 
té des Grands ufurpaftcnt fur les petits de faux &c de ryranniques 
droits ? Non ; mais elle ne voulut pas non plus , que l'indépendan- 
ce , ou la jaloufic des petits difputailcnt aux Grands leurs prérogati- 
ves véritables. Crut-elle que pour être grand» il fallût erre hautain, 
dur , inacccffiblc î Non : elle vouloir que les Grands fe fouvinfient qu'ils 
font des hommes , qui commandent à d'autres hommes ; mais elle ne 
vouloir pas non plus qu'ils s'avillîlîcnt par de balles & indignes familia- 
rité!. S'imagina-t elle que la grandeur confacre tout , jufqu'aux défauts 
&: aux pallions î Non : elle fçavoit que les mauvais exemples des Grands 
deviennent des loix de fcandalei &: leurs vices, des vices publics; mais 
elle ne vouloir pas non plus , que quand ils oublient ce qu'ils doivent 
être, nous oubliaflions ce que nous fommes. Jugca-t-cllc que la magni- 
ficence &£ l'appareil la rendiftent plus grande î Non : elle ne confondit 
jamais le fitftc avec la grandeur : mais inftrnitc que la grandeur fc fou- 
tient par le fafte, & que le vulgaire n'a pas d'alîcz bons yeux pour la ré- 
vérer , h* elle n'eft revêtue d'éclat , elle fc donna de l'éclat pour être ho- 
norée ; elle voulut qu'on lui rendît tous les honneurs qui font dûs à la - 
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naiiîànce, au rang; Se elle exigea routes les cérémonies, toutes les di- 
ftinÛions , que l'ufage des Nations, Se ciuc l'ordre politique & civil ont 
fagement établies. 

Pcnfcr , parler , fc comporter ainfi ; c'eft avoir lame plus grande Se 
plus haute que la grandeur. Vous les formez , Seigneur , ces ames choi- 
iies , loiTqu'il vous plaît de verfer fur elles vos dons cxccllcns d'intelli- 
gence Se de confeil. Mais vous les rendez encore plus grandes pat 1 e- 
lcvation de leurs lcntimcns : &: jufqu'où n'élevâtes- vous pas ceux d'une 
Princciîc, qui parut toujours être une de vos plus vives images? 

J'entreprends donc, Messieurs, de vous expofer fon cœur. J'y 
entre avec rcfpcct : mais en vous l'cxpofant , je me Hattc de vous faire 
dire avec plailir : Le voila tel qu'il étoit. 

Il cil des cœurs , qui fc ferment Se s'enveloppent : on ne les peut pein- 
dre , pour parler ainfi , que d'imagination Se de fantaific; on les devine 
par conjecture , plutôt qu'on ne les connoît ; on leur donne des inclina- 
tions Se des penchans , qu'ils n'avoient peut-être pas ; on dit ce qu'ils dc- 
vroient être, Se on ne peut prcfque pas dire ce qu'ils ont été. Quelque- 
fois ils ne fc connoiflent pas eux-mêmes , Se ils craignent de fe connoî- 
trc. On les admire , parce qu'ils ne font pas approfondis ; Se fouvent ils 
n'ont de grand , que le myfterc impénétrable qui les couvre &: les dé- 
robe. 

Celui de Madame étoit trop parfait , pour qu'il appréhendât d'être 
connu. Il a voulu l'être , Se il n'a eu à craindre , que de ne l'être pas. Il 
ne nous laifle , ni des plis &dcs replis à démêler , ni des profondeurs à 
eclaircir. Sûr de lui-même , il s'eft livré fans voile. Oui , tous les fenti- 
nicns qui l'animèrent , tous les principes qui le conduinrent , tous les 
motifs qui le remuèrent » tous les objets qui l'attachèrent, furent légiti- 
mes Se nobles : ce fut un cœur droit, équitable, généreux, dcfinteref- 
Cc , fenûblc Se tendre. Je n'ai pas un feul trait à effacer de ce tableau ; 
je n'ai que de louables inclinations à produire; tout y faifit nos cœurs, 
Se cnlcvc l'cftime. 

Quels fentimens de droiture Se de probité ; La probité , qui ne mar- 
che jamais dans les routes obliques, Se qui ne fuit que la loi , l'honneur 
Se la confcicncc : la probité , qu'on ne peut prcfque définir ; dont tout 
Je monde parle magnifiquement, dont chacun fc vante hautement, Se 
qui n'eft prcfque l'éloge de perfonne î la probité , qui n'eft ordinaire- 
ment dans les Villes , que jufticc fauvage, que roideur infléxiblc d'hu- 
meur , que dureté de manières , qu'incivilité Se rudefle ; qui n'eft fou- 
vent à la Cour , qu'une furfacc agréable , qu'uuc couleur d'honnêteté 
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qu'on donne à fes paroles Se à Tes a&ions , qu'une fine diffimularion de 
fes intérêts , qu'un manège d 'i m po Hures adroitement ménagées pour ar- 
river plus fûrcmenii les fins : la probité, qui fait l'honnête homme , Se 
que nous envions malignement au Sexe ; comme fi le Sexe qui cil né 
pour la focicté Se pour la vertu , n'étoit pas capable d'un mérite , qui cfl 
le noeud de la focicté le plus fort , & qui donne la forme Se le prix à 
toutes les vertus morales : la probité fut le caractère intime Se fingulicr 
de Madame. Elle en eut tout le folide i mais elle lui ôta fa feche au- 
ftente , Se la rendit engageante. 

Honoroit-clle quelqu'un defon entretien ? Jamais fi langue ne fc prê- 
ta aux détours d'une converfation concertée Se artificieufe ; fes paroles 
étoient l'cxprcJÏion naïve de fes penfées. Lui avoit-on confie quelque 
fecret ? Se combien ne lui en confia-t-on pas ? Elle ne lailla pas même 
entrevoir qu'elle en eût un : aufïî réfervée dans fou lïlencc , que fincerc 
dans fes paroles , fçachant Se parler Se fc taire à propos. Avoit-elle pro- 
mis une grâce ? Fidcllc à fes engagemens , elle s'en fit une loi inviolable ; 
ôc on pouvoit s'afïurcr du bienfait , parce qu'elle l'avoit promis , Se 
qu'elle ne promit jamais que ce qu'elle pouvoit donner , ou que ce qu'el- 
le pouvoit obtenir. Vouloit-cllc réiifllr dans quelque affaire qui l'intcrcf- 
fat i Elle n'employa ni la finelîc ni la rufe ; clic les regardoit comme la 
reflburce d'un petit cfprit, Se elle ne les honora jamais du nom d'habi- 
leté , de politique Se de prudence. Avoit-elle découvert quelque efpnt 
fourbe , & de ces cœurs perfides , qui ne cherchent à plaire que pour 
fèduirc , Se qui ne s'infinuent que pour trahir ? Indulgente fur tout au- 
tre défaut , elle le pardonnoit , elle le juftifioit même quelquefois : la 
perfidie ôc la duplicité ne trouvèrent jamais grâce ; parce qu'elle les re- 
gardoit comme la ruine de la focicté civile , Se l'opprobre de l'huma- 
nité. Une noble franchife lui parut plus belle que toutes les fouplclfes 
ôc tous les deguifemens : mais attentive Se diferetc , clic ne fe permit , 
ni la malignité de la raillerie , ni ces éclats de zele qui échapent à la 
droiture ; Ôc elle fit voir à la Cour , ce qu'on y voyoit fi rarement avant 
elle , une probité qui fçait plaire fans être fâcheufe , &: fc faire rcfpc&cr 
fans fe faire craindre. 

Quels fentimens de générofité Se de dcfintercfTemcnt ! Madame , 
fut magnifique par inclination , libérale par penchant. L'avarice lui pa- 
rut toujours une paflioo honteufe; Se le foind'amafler, une occupation 
indigne. Elle aima à donner , à répandre ; jamais plus contente , que 
Ioffqu'clle pouvoit goûter dans des yeux fatisfaits, le plailir de fes libe- 
ralitcz Se de fes dons. Ne vous repréfentez point cependant une libe- 
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ralité précipitée, qui donne parce qu'elle ne peut retenir ; bizarre, & 
qui manque au néccflaire, pour fournir à desdépenfes fupcrtfucs; inju- 
ftc , &: qui faifant des Iargclfcs qu'elle ne doit pas , fc met hors d'état de 
fatisfahc à ce qu'elle doit. 

Quels fentimens de juftice dans la Princcflc: On la vit lire d'un œil 
rigoureux 8c exact, les Mémoires fiJclcs qui pouvoient lui rappdlcr le 
fouvenir de fes dettes; on la vit inquiète, tandis qu'elles netoit pas ac- 
quittées ; on la vit y deftincr le premier e'mploi des forames qu'elle tou- 
choit chaque mois; on la vit prévenir les demandes, quelquefois les dc- 
firs , 8c toujours l'impatience 8c les plaintes. 

Quels fentimens de compaflion pour les pauvres! Elle les foulagea, 
ou les plaignit. Son coeur 8c fa main, étoienc la main 8c le cœur de la 
charité. Qu'on me dife un fcul endroit dans le. cours de fes voyages , 
qu'elle n'ait marqué des traces de fes aumônes. Qu'on me dife , fi clic 
écarta jamais la multitude empreflec des indigens , que (à réputation 
amadou fur fon partage, plutôt que leur indigence. L'entendit - on fc 
plaindre, que leur vue la chagrinât? Peut-être: mais ce n'étoit point in- 
différence, c'étoit fcnfibilitc : c'eft qu'en les voyant, clic fourfroit pref- 
qu'autant de fa grandeur , que de leurs befoins. Combien d'Officiers 
êpuifez à la Guerre, qu'elle a entretenus, & qu'elle a fauvczdu mécon- 
tentement du Service, &C du dclcfpoir de l'oubli? Combien de familles 
cachées fous des toîts obfcurs , ont éprouvé fes aflïïlances , fans avoir fou- 
tenu la honte de les demander? U combien ignorons -nous de ces cha- 
ritables myftcrcs? Montargis 8c Nemours , malgré fes précautions, ne 
purent pas du moins ignorer les fourecs abondantes 8c réglées , qu'elle 
faifoit couler dans les Terres de fon Domaine*. Et vous heureux azyle 
Je tant d'Orphelines infortunées , vous publierez à jamais aux âges fu- 
turs', qu'elle fut moins encore votre Protectrice 8c votre appui par fon 
autorité, que votre Mcrc par fa tendrefle. 

Quels fentimens de bienveillance pour fes Domeftiques I Eloignez 
tout ce qui rend le fervice des GranJs, une pénible dépendance , une 
fervitude onéreufe. Mamelle indulgente , nous fçavons que les fautes qui 
eclupent au zelc, même le plus emprcflc, elle lesexeufoit parlcmpref- 
fement du zele qui lui étoit connu ; 8c qu'on n'eut point à ciTuycr avec 
elle , ni ces reproches, ni ces cclaircillcmens plus difficiles àfourenirque 
les fautes. Maîncllc accciîi'olc & facile, nous feavons qu'elle exigeoit le 
rcipccl , ou plutôt qu'elle l'imprima fans l'exiger ; mais qu'elle eut foin 
que le rcîucct ne fc tournât pas en crainte Se en cfclavaçe: qu'elle aima 
l'ordre 8c l'cxaclitudc du lervice; mais qu'elle ne mit point leplaifir dt* 
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fcrvice qu'on lui rendit , dans la neceflité quelle en impofoit, ni la dou- 
ceur du commandement , dans la rigueur de l'obtïflance. Maîtrcflc com- 
pâtillante, nous fçavons qu'elle aima mieux quelquefois fc pafler d'affi- 
duitcz néccif.urcs , que d'en exiger qui lui paroiifoicnt incommodes. Maî- 
trc.'ic officieufe Ôù attentive, nous fçavons qu'elle entroit dans les inté- 
rêt!) de ceux qui la Icrvoicnt, qu'elle partageoit leurs peines , qu'elle leur 
procura des emplois, ou qu'elle leur donna des gratifications, félon leur 
capacité, félon leurs calcns; qu'cllc'nc fc crut heureufe, que quand elle 
fit leur bonheur -, qu'ils voulurent n'être qu'à elle , & qu'ils trouvèrent 
dans l'honneur de la fervfr &de l'approcher, la plus avantageufe & la 
plus touchante de toutes les récompenfes. 

Quels fentimens de dévoûment Se de fidélité pour fes amis | J'avoue, 
Messieurs, que je m'y arrête volontiers, pour l'honneur de la Prin- 
cciîc, &c même pour l'honneur des Grands. Je vais les vanger par fou 
exemple, de l'injure & du tort qu'on leur fait , en voulant les réduire 
à une froide & dedaigneufe infenfibilité. Non , qu'on ne dife plus , qu'ils 
ne doivent jamais chercher à être aimez, mais à être obéis ; qu'il y a 
trop loin d'eux aux autres hommes, pour qu'ils doivent s'en rapprocher; 
qu'il leur convient de recevoir nos nommages, mais jamais dcfolliciter 
nos cœurs : c'eft le langage d'une faufle & cruelle Politique. 

Et pourquoi leur interdire ce qu'il y a de meilleur dans la vie humai- 
ne ! Eft-il donc fi doux de dire toujours : On rampe devant moi , on 
m'obeït , on me craint ; & de ne dire jamais : J'aime , &c je fuis aimé ? 
Les Grands n'ont -ils point leurs chagrins? Ne font -ils pas quelquefois 
las de leurs fêtes, de leurs fpcclacles , de leurs cérémonies, de leurs Cour- 
tifans, de leur opulence, de leur grandeur elle-même ? Ne leur fcra-t-il 
point permis de dcfccndrc du théâtre, pour chercher un ami fage, lui 
confier leurs foins, quitter avec lui l'orgueil du rang , traiter avec lui 
d'égal à égal , fans gêne, fans contrainte ? Nous envicra-t-on toujours la 
confolation de croire, &: que nous pouvons aimer les Grands , fans rien 
ôter au rcfpcci; &: qu'ils peuvent auflî nous aimer, fans rien ôrcr à leur 
dignité? Les Grands enfin n'ont -ils point un eccur , parce qu'ils font 
grands? & s'ils en ont un, ne fcra-t-il point touché des douceurs inno- 
centes d'une tendre amitié? Leur en ôter le fentiment , c'eft ne lcurlai£ 
fer que la paflion, qui ne fit jamais l'élévation de l'amc; c'eft leur dis- 
puter le plaiiir le plus délicieux , ôc le plus vrai mérite de l'homme. 

Madame nous apprend qu'ils peuvent aimer comme nous, & vou- 
loir être aimez , par le goût d'une liaifon pure &: intime. Elle eut des amis, 
clic les aima , & clic voulut qu'ils l'aimaH'cnt. Elle les aima fidcllcmcnt, 
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tendrement, eonftaromenr. Ardente pour leur fortune, elle fut encore 
plus fcniiblc à leurs difgraccs ; Se rien ne dérangea ni n'affoiblit dans Ton 
eccur ce qu'un choix conduit par l'cttitnc , y avoit rais. Etoient-ils éloi- 
gnez? Elle les culciva par des lettres Fréquentes. Ses lettres n'étoient ni 
un commerce de paroles vagues , Se de corr.plimcns officieux, ni un fou- 
lagement d'ennui , un amufement d'oiùvcté. Ce fut un commerce de 
confiance ; ce fut répanchement d'un cœur , qui cherche à s'ouvrir &: à 
fc répandre. Des réflexions folides, dcsconfeils falutaircs , des penfecs 
faines , un ltilcailc, un tour inlinuant & honnête , une (implicite élégance, 
en faifbient la beauté. Tout y étoit politeflc, &c une politeflequi n'étoit 
point commandée. Tout y étoit raifon , bon fens , Se une raifon qui char- 
moit . un bon fens agréable. Elle éenvoit pour fe rapprocher par une 
douce illufion, les peri'onnes abfcntcs qu'elle aimoit. Elle écrivoit par le 
(cul plaifir de donner ou de recevoir des témoignages réciproques d'un 
fouvenir, qu'on craint qu'il ne s'arfoibliu*c ; Se elle ccrivoit fi vivement, 
naturellement, qu'en lalifant, on croyoit l'entendre , lui parler, &: la 
voir. 

Mais quels fentimens d'affection &: dczclcpour fon augufte Famille! 
quelle application à la former Se à l'inftruirc! Les liens du fang, les foins 
de l'éducation font prcfquc étrangers aux Grands. Scroit-ccque fuivre 
la nature, c(t quelque chofe de trop commun , qui les confondrait avec 
le Peuple ? Seroit-cc qu'ils croyent que les vertus font héréditaires, com- 
me le nom Se les titres ? Se qu'il fuflk dette né grand, pour être ne par- 
fait ? 

Madame penfa qu'elle étoit redevable à fes Enfans d'une éducation 
digne de leurs hautes deftinées; Se que s'occuper d'eux , c'étoit s'occu- 
per de ta gloire Se du bonheur de l'Europe. 

La France lui doit un Prince, que fon mérite encore plus que fa 
nailfancc, a fait le dépofitairc de l'autorité royale: génie ferme, qui a 
fçû la maintenir avec vigueur, & faire redouter un Roy Enfant; génie 
vafte dans fes projets , qu'il forme fans confuflon , qu'il fuit avec ordre, 
Se qu'il exécute avec bonheur ; génie actif & tranquille , occupé des plus 
importantes affaires fans embarras, &: qui couvre fes defleins d'un agré- 
ment Se d'un jeu, qui ne les laiifcnf connoître que par les évenemens ; 
génie pénétrant Se ailé, qui faifir rout, qui s'étend à tout, &: qui fc don- 
nant a mille objets de détails diffcrens, paroît fe donner tout entier à 
chacun; génie habile à conuoître, à conduire les hommes, Se à mou- 
voir à fon gré les plus fins &: les plus feercts rcflbrts ; génie pacifique , 
qui a tenu dans un concert unanime tous les Ordres du Royaume ; qui 
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a changé l'inquiète jaloufic de nos Voifins, en amour du repos, en con- 
fiance mutuelle; Se qui d'une Minorité toujours difficile Se tumultucufc, 
. en a fait un gouvernement paifiblc ; génie fçavant Se guerrier , qui a 
montté ou retenu fa valeur lclon les occafions , Se qui a ennobli les Scien- 
ces Se les Arts, en les cultivant; génie univerfel, &: dont les divers ta- 
lcns pourraient faire pluficurs grands hommes. 

La Lorraine oubliera-t-clle jamais la main qui verfa dans l'amc de fa 
Souveraine ces précieufes femences , qui ont germé pour la félicité de 
fes Etats? Que c'eft Madame qui lui a appris à joindre le folide des 
devoirs , à la vivacité de l'cfprit ; à ne fc fervir de fes agrémens , que pour 
plaire à fon illuftre Epoux ; à fc rendre aufli rcfpedablc par fa vertu , 
qu'engageante par fa bonté; à être l'ornement de fa Cour, Se les déli- 
ces de (on Peuple î 

Et vous , vertueufe Princeflê , qu'admire la Savoye , fi vous honorez 
une Couronne par votre éclatante pieté ; fi vous faites régner avec vous 
lafagefle Se la Religion; vous êtes trop génereufe, vous avez trop re- 
grette Madame, pour ne pas reconnoître qu'elle vous tint lieu de Mere, 
Se qu'elle vous infpira toujours ces hautes maximes , qui diftinguent les 
Ames Royales d'avec les ames communes. 

Une amc aufli grande Se auiîî élevée que Madame, ne pouvoir en- 
tièrement fc remplir que par un grand mérite. 

Il fut un Roy digne de l'être, le modèle éternel des Rois; majeftueux 
Se affable , conquérant Se religieux ; pouvant tout , Se ne voulant rien que 
de jufte, aimant l'ordre Se s'y afliijcttiflant ; inimitable dans l'art de ré- 
gner, heureux Se malheureux jufqu'au prodige ; mais plus grand dans 
l'humiliation des revers , que dans la gloire de fes conquêtes ; plus grand 
entre les bras de la mort, Se dans le lit de fa douleur, que fur fon trône, 
&: enrre les bras de la victoire i toujours Maître Se toujours Roy , mais 
plus honnête homme encore Se plus Chrétien , qu'il n'étoit Maître Se 
Roy. 

C'eft ce mérite qui la toucha. Un goût, Se , fi je puis m'exprimer de 
la forte, une fympathic de grandeur , attacha Madame à Louis XIV. 
De feercts rapports font les nobles attachemens d'eftime Se de refpec> ; 
Se les grandes ames , quoi que les traits de leur grandeur foient ditFcrcns, 
fc fenrent Se fc reflcmblcnr. Elle cftima, elle honora, oferai-jc le dire? 
clic aima ce grand Roy, parce qu'elle étoit grande elle-même. Elle l'ai- 
moit , lorfqu'il étoit plus grand que fa fortune 1 Se elle l'aimoit encore 
davantage, lorfqu'il étoit plus grand que fes malheurs. On l'a vue don- 
ner à ce Prince mourant des larmes ameres , en donner même à fa.mc- 
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moire ; le chercher dans ce fupcibc Palais , qu'il rcmpluToit de 1 éclat 
de fa perfonne &: de fes vertus; dire fouvent qu'il y manquoit , Se por- 
ter toujours depuis fa mort, une plaie profonde, dont toute la gloirede 
fon Fils n'a pû lui ôter le fentiment. 

Par un retour que perfonne n'ignore, le Roy honora toujours Ma- 
dame de fa confiance, Se de l'dtimc la plus fingulierc. Arrêtons-nous 
IL Dire que Madame cflama Lotis XIV. autant qu'il meritoit 
d'être cftimé, dire que Madame en fut iinguliércmcnt eftiméc, c'eft 
dire aflez que Madame eut l'amc élevée Se grande. Voyons Se admi- 
rons la la-cilc de fa conduite. 

SECONDE PARTIE. 

LA Sagcffc n'efr pas toujours l'appanage de la grandeur : mais une ame 
grande, qu'cft-cllc après tout, fans la fagcfïc i Hardie, entreprenante, 
précipitée dans fes vues, inquiète dans fes projets, impétueufedans fes 
délits , elle ne fuit guercs qucl'inltincr. de fa liberté : clic cherche à être de 
tout; elle donne tout au bruit , au fpcclaclc. Ce qu'elle penfe, & ce qu'elle 
fouhaitc, l'cnyvrc, la remue, Se l'agite. Ses lumières fc tournent en é- 
bloùillcmcnt , &: fcsfentimcnsenpréiomption. Capable de faire de gran- 
des fautes , elle les foûtient par hauteur, après les avoir faites per té- 
mérité. Elle n'a tout au plus que de belles faillies, que des défauts im- 
pofans, qui furprennent l'cftime vulgaire; elle n'a point de vertus véri- 
tables. Tout eitécucil Se précipice pour les ames les plus élevées, que la 
fagcfïc ne conduit pas, rien n'y cft vertu > parce que rien n'y cft dans la 
rcgle Se dans l'ordre. 

Grâces à vos dons, Seigneur, je parle d'une grande Princefle, qui 
ignore les pallions, ou qui les domine ; qui aflujettit fes penchans Se fes 
goûts, lors même qu'ils paroiilcnt les plus légitimes ; qui pratique tous 
les devoirs , Se qui s'y renferme ; qui mefurc jufqu'aux démarches de fa 
pieté , Se qui s'y foutienc. Ce n'eft point une fagcllc de paroles Se de ma- 
ximes ; eut une figcflc d'actions Se de conduite que je loue. 

Vous ditai-jc d'abord, qu'elle eut, dans la plus vive &: la plus ardente 
jeune lie, le cœur libre de tous aurres liens que de ceux de l'honneur; 
que fes actions ne furent jamais des indncrétions ni des legeretez, encore 
moins des fcandalcs; que nous n'avons ni années à oublier, ni intrigues 
à taire; qu'elle n'abandonna pns même les apparences au Public; qu'elle 
fefauva non feulement de rinujuitédcsjugcmcns, mais encore de la ma- 
lignité des foupçons î 
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Vous dirai- je , qu'attachée par inclination à Monsieur, fcnfible au 
récit de fes exploits , allarméc fur tous les périls où l'expofa fouvenc fa 
valeur , & s étudiant à gagner fon eftime èc fa confiance, clic n'oublia 
ni ce qu'elle lui devoir, ni ce qu'elle fc devoir à elle-même; qu'après l'a- 
voir perdu , fidcllc à fes regrets , elle fc déroba, autant qu'elle le put, 
aux plaifirs de la Cour ; que forcée d'y demeurer , pour plaire à fon Roy , 
elle renonça du moins à tous ces vains ornemens , dont le Sexe eft fi ja- 
loux , & qu'elle ne s'écarta jamais des règles d'une modeltc &: ferieufe vi- 
duiréî 

Difons plutôt , difons qu'elle n'épargna rien pour maintenr l'honnêteté 
publique , & pour accréditer la pudeur. Combien de fois condamna-t-cllc 
ces négligences hardies d habillement, qui favorifent la corruption, &quc 
je ne fçai quel goût de liberté &: de caprice , le charme funefte de notre 
Nation, a criminellement inventées? modes indécentes, que la gravité 
ancienne n'auroit pû fouftrir i Elles mirent fur fon vifageôc dans fes yeux, 
toute l'émotion & tout le feu d'une pudeur indignée. 

Et ne croyez pas que ce zele fût le fruit amer du chagrin ,& de l'âge. 
Convaincue dans tous les temps , qu'il y a certaines bicnfcanccs cxrc- 
rieufes, lagement établies par nos Pères; que le bon ordre des focictez 
humaines en dépend ; que de la liberté on va à la licence, & que la li- 
cence mène à tous les crimes; elle exigea dans tous les temps toutes les 
bicnfcanccs , comme le frein néccflairc'des parlions. Son exactitude rigou- 
reufe à ne permettre pas qu'on s'en affranchît devant clic , en impoia la 
loi ; &c fa fevere attention à les obfcrver , fut le modèle ou la cenfurc de 
nos mœurs. 

Siècle pervers , fi tu n'as pas profité de fes exemples ; fi tu traites les plus 
fages précautions de la pudeur , d'inftitutions frivoles, & d'afliijcttil Io- 
niens onéreux; il tu ne cherches, malgré tes mifercs, que la folle joie, 
les molles délices & le luxe diilblu; fi tu as porté la débauche jufqu'au 
rafinement , jufqu'à l'extravagance & à la fureur ; fi tes excès monltrucux 
t'ont accoutume à ne rougir de rien, & fi tu n'aimes dans le vice, que 
l'éclat &: l'effronterie du vice; lîècle licentieux , il t'eft refté du moins, 
malgré tes defordres , aflez d'idées du vrai honneur, pour ne le pas me- 
connoitre dans Madame. L'intégrité de fa vie t'a paru plus citimable 
encore, que la dignité de fon rang : puiiTc-tu rougir enfin, & l'imiter! 

Je m'imagine Messieurs, que fon cœur, aujourd'huy cendre &: 
poudierc, fc ranime, & qu'il me reproche de louer après fa mort une 
lortc de fagefic , dont elle n'a jamais voulu pendant fa vie qu'on lui fîlt 
un mérite. Elle avoit en erfet le cœur trop haut, pour qu'elle pût l'avi- 
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lir jufqu'à l'indignité d'une bafle Se honteufe paffion. Mais fc défendic- 
cllc de certains penchans délicats , qui ftns être déréglez, doivent être 
retenus dans de juftes bornes ? fut-cllc aflez fage pour les modérer, ou 
pour les vaincre? 

L'amour de la Patrie cft peut-être ce qu'il y a de plus intime dans nous. 
Il eft né avec nous, 6c il le fait fentir par des nœuds doux 6c fecrets, 
qu'on porte par-tout. Le hazard , l'intérêt , lacuriofité , les conjonctures , 
les evénemens , les alliances , nous obligent quelquefois de vivre fous un 
autre Ciel : mais en changeant de Patrie, on change rarement de fen- 
timens 6c de préventions. On aime fon fang, lors même qu'on prend 
ailleurs les plus forts engagemens; &: ce premier amour, toujours im- 
périeux par fa douceur , paroît être le fonds de la nature, 6c en quelque 
façon , la nature elle-même. 

Quel coup pour Madame, quand elle fçutqucle Roy juftement 
irrite des defleins artificieux d'une redoutable Ligue , avoir donne 
fa foudre au Dauphin; & que le Dauphin revêtu de la force de fonPere, 
animé par fa propre ardeur, jettoitdans le fein du Palatinat l'épouvante 
6c la défolation , que l'Allemagne avoit prétendu jetter dans le fein de 
la France! 

Le fang 6c la nature parlèrent fans doute alors : mais la fagefle parla 
plus haut encore, &: régla fa douleur. Madame gcmùToit , il cft vrai, 
des malheurs de fa Maifon \ mais elle aima , elle admira comme nous, le 
Vainqueur de Phililbourg. Elle fouhaita , il cft vrai, qu'il eût pûchoiur 
quclqu'autre théâtre à fes conquêtes : mais fa gloire la toucha comme 
nous , lors même que nos fuccés éprouvoient fa confiance , & allarmoienc 
fa fenfibilité. Elle donnoit , il eft vrai , fes larmes aux vaincus ; mais elle 
donna toujours fes applauduTcmens aux Vainqueurs. Sa Patrie 6c fon coeur 
parurent toujours être, où étoient fon Epoux 6c fon Roy. 

Qu'il eft beau , mais qu'il cft rare , de pouvoir concilier des mouve- 
mens qui paroiflent fi oppofez i M a dame a fçû le faire ; 6c le Roy Jui 
laifla toujours libres, dans les temps même ombrageux de la Guerre, les 
habitudes qu'elle entretenoit avec les Cours étrangères. Je là connois , dit- 
il , dron doit U mettre au dejfus des règles. Eft- ce le Prince que nous loue- 
rons de l'avoir aflez connue, pour n'en avoir jamais pris de foupçonsfic 
de défiances? Eft-ce la Princeflc, de s'être aiTcz fait connoître, pour ne 
les avoir jamais données ? La génçrofité équitable de l'un , l'éclatante 
droiture de l'autre , méritent également nos admirations 6c nos louan- 
ges. 

La fagefle régla dans Madame un autre penchant , cjui luiétoit aufli 
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naturel que celui de la Patrie , Se qui cft encore plus noble ; le defir d être 
utile, Se défaire du bien. 

N'en doutez point, M es sieurs ; quelque noble que foit ce ddîr, 
il faut que la fagefle le modère. Il afes excès : plus il cft ardent, moins 
fa chaleur s'arrête préciiement où il faut: il nous engage à des avances 
prclquc toujours téméraires, à des follicitations indilcretes; il demande 
lans referve, Se il veut obtenir fans mefurc. Il a fes illufions, &: il nous 
trompe par fa gcncroiîtc même. L'illulîoncn cft fi fubtile, qu'on ne fc 
défie prefquc jamais des furprifes qu'elle nous fait, Se qu'on la confond 
avec la vertu : on ctoitqucc'cft l'intérêt delà charité Se duzelequinous 
fait agir ; Se par un retour imperceptible , c'eft l'intérêt de notre vanité 
qui nous poufle : on croit ne demander des grâces que pour les autres ; 
Se on veut s'attirer pour foi de la confideration : on cft jaloux de la fa- 
veur, fi l'on n'eft pas ambitieux du commandement Se de l'autorité: on 
folicite même quelquefois ce qu'on fc foucic aflez peu d'obtenir ; mais on 
le follicite pour la feule gloire de paroître l'avoir obtenu. 

Qui ne (çait que le premier mouvement de M a d a m e fut toujours ce- 
lui d'une bonté officieufe ; Se qu'elle fouhaita de faire autant d'heureux , 
qu'elle connoiflbit de perfonnes qui fouhaitoient de l'être î Qui ne fçaic 
aufli , qu'elle put tout auprès d'un Prince , l'arbitre des fortunes publi- 
ques Se particulières : Fils complaifant Se tendre , qui cherchoit à con- 
noître tous fes défirs pour les prévenir ? Se livra-t-ellc cependant toujours 
aux empreflemens de foncœur, Se aux charmes flateurs de fon pouvoir? 
Chercha- t-elle àgroffirfa Cour par dts cfperanccs peu mefurées de pro- 
tection & d'appui ? Fit- elle une montre orgueilleufc de fon crédit? vou- 
lut-elle paroître avoir la meilleure part dans la difpcnfation déshonneurs 
ou des richefles ? Elle alla à la fource des grâces fans timidité, elle y alla 
même toujours avec confiance : mais elle ne porta fes follicitations Se fes 
vœux qu'avec une fobre tempérance. Elle ne demanda que rarement, 
qu'à propos, que dans des occafions ou indifpcnfables ou importantes; 
elle ne demanda qu'autant qu'il falloir pour contenter la tendrefle du 
Fils, fans interefler la modération de la Merc; elle demanda peu, parce 
qu'elle fentit qu'elle pouvoit tout. 

Vous en murmurâtes peut-être , hommes avides &: infatiablcs , plus 
impatiens d'obtenir des bienfaits que de les mériter. Vous vouliez que 
Madame fut aufli précipitée à demander tout pour vous , que vous 
l'étiez à fouhaitet tout d'elle. Apprenez qu'il cft moins difficile à la vani- 
té de remuer un cœur naturellement froid & indiffèrent , qu'il ne l'cftà 
la fagefle d'arrêter un cœur naturellement trop généreux. Apprenez que 
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quelquefois par délicatciïc , on doit d'autant moins demander , qu'on peut 

davantage obtenir. 

Vous jugez allez , MM, que M AD AME, fi réfervée dans l'ufage de 
fon crédic, ne fc permie guercs d'entrer dans le gouvernement &c la con- 
duite des affaires publiques. Zélée pour le bonheur du Royaume, nos 
mifercs l'attendrilfoicnt ; elle compâtiifoit à nos befoins , 6c plaignoic 
le malheur des temps. Que de prières ardentes nadrefla-t-ellc pas au 
Seigneur, pour attirer fur la tortune des Peuples un regard plus favo- 
rable? Elle ne cclfadc le conjurer qu'il infpirât à ceux qui gouvernent, 
des deilcins glorieux pour eux , 6c utiles pour nous. Mais ennemie de ces 
cfprits inquiets, qui croyent que vivre dans l'ina&ion, c'eft vivre dans 
l'oblcurité ; plus ennemie encore de ces Politiques oiiif , qui entrepren- 
nent de percer les nuages dont les Souverains couvrent leurs defleins, 
elle ne voulut ni dominer dans les Conicils, ni pénétrer les feercts du 
Trône & du Miniftérc. Pcrfuadée même qu'elle n'approchoit de plus 
prés de l'autorité, que pour apprendre aux autres à le tenir dans une 
plus rcfpcctucufc fubordination , on lui a fouvent entendu dire, que la 
vraie gloire de ceux que la Providence nedeftinc point à gouverner, cil 
dcfçavcir obéir; & qu'il y a dans l'Etat, comme dans la Religion, cer- 
taines profondeurs qui demandent notre foumiflîon & notre filcnce. 

Quel nouveau trait vient me faifir ! Il s'offre & fc préfente ; puis-jc 
le palier , dans un temps où l'aveugle fourmilion à la Foi pafle pour im- 
bécillité-, où l'indocilité fuperbe prend le nom de figclfc; où l'opiniâtre 
révolte cft vn titre d'cfprit; où règne une curiôfité effrénée, un mépris 
audacieux de la plus fainte autorité ; où chacun s'érige un tribunal , qui 
anéantit celui des Paftcurs, pour n'obcïr qu'à fes propres penfee* 5 & où 
loin de reconnoitre la règle, chacun veut être le maître de fa créance, 
& la règle même : dans un temps, où des cfprits contentieux &: har- 
dis, érigent en véritez, les plus étranges paradoxes, &: tournent les vc- 
ritez les plus certaines en problèmes ; où ils fc donnent la liberté de 
pcnfcr&: d'écrire autrement qu'on n'avoit ni penfe ni écrit ; établirent 
de nouveaux principes fur la ruine des anciens, aflujettiflcnt tout à : l'au- 
dace de leur maligne critique, &: répandent des ténèbres fur tout, pour 
apprendre à douter de tout : dans un temps où des femmes hautaines font 
de nos Myftcrcs le*, plus (ublimes , de nos véritez les plus ferieufes , l'exer- 
cice & le jeu de leurs entretiens profanes ; & où elles parlent de h Religion 
félon leur caprice 6c leur orgueil , quelquefois félon le libertinage 6c la 
corruption de leur eccur? 

Madame craignit de trop fçavoir. Protcllantc, les Dodcurs du men- 
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fongc lui avoicnt dit : Railonnez , examinez, décidez. Catholique, elle 
devint docile & humble; clic vit que la feule voie aiiee &: afliïrée qui 
puillc lever nos doutes , fixer nos inecttitudes , cft de rcconnoîcrc une 
Puiiîancc fuprêmede dcciiîon dans l'Eglifc. Grande &. haute, lorfqu'il 
ralloit ioutenir Ton rang ou fa nailfancc , clic fc piqua de pctitclfc dans 
la Foi i Se elle crut fçavoii allez , que de fçavoir fc Ibumcttre, & fc taire. 

Hcureuils, fi vous fç aviez obéir comme clic, vous qui vous piquez 
d'une feienec faftucufc, d'une orgucillcufc opiniâtreté! Hcurcufcs, fi 
vous pouviez le comprendre, que Dieu ne vous demande pour aller à 
lui, que la tendre dévotion de vos cœurs; que vous plairiez même da- 
vantage dans le monde par une fimplicitc modefte ; que ce goût de nou- 
veautez qui vous entraîne, cft un goût de feduction qui vous perd, &: 
qu'à force de lectures , de difputcs &c de raifonnemens , vous perdez non 
feulement la foi , mais la fagefle & la raifon. 

C'eft cette fageflè, qui aflujcttit Madame à toutes fes obligations , 
& qui l'y borna. 

Que les Grands fc dégoûtent du devoir, parce qu'il cft devoir ; qu'ils 
s'en rendent indépendans , ou qu'ils ne le remplirent que quand il a 
de l'éclat; qu'ils l'accommodent a leurs inclinations, fans jamais rcglcr 
leurs inclinations fur lui ; clic s'y attacha par l'amour du devoir même : 
un devoir à remplir , ctoit pour clic un plaifir à goûter. 

J'attcftc fur cela , Messieurs, ce que vous avez vu , ce que vous 
avez appris. Suivez-la dans fesfituations différentes, fui vcz- la dans tous 
les âges. Quels devoirs a-t-ellc oubliez , ou négligez ? domeftiques ou 
publics ? communs ou pcrfonncls ? eclatans ou obfcurs ? Seroit-cc ceux 
de la dépendance & de la fujétion ? Elle eut un Roy à honorer : vous 
fçavcz qu'elle le révéra toujours dans ce Monarque puiflanr, qui ne per- 
mit jamais d'oublier ce qu'on lui devoir ; mais elle le révéra toujours 
aufli dans un jeune Monarque , qui n'ayant, lorfqu'il monta fur le Trô- 
ne, que des traits d'innocence & de douceur, fembloit n'imprimer que 
de la tendrciïc &c de l'amour. Il n ctoit alors qu'Enfant : mais à travers 
les ombres de l'enfance, clic voyoit fon Seigneur &fon Roy. Elle vint 
toutes les femaincs , fût-elle éloignée, elle vint lui préfenter fes hom- 
mages , aulîî fournis qu'ils etoient finecres ; &c les rcfpc&s que nous ren- 
dons aujourd'hui à la puiiîancc qu'il exerce , &c à fes vertus , elles les 
rendit régulièrement des les premières années , au Trône &: au Souve- 
rain. 

Oublia-t-cllc les deveirs de la naiiTancc &: de la grandeur? Elle eue 
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fon rang &: fon autorité à foutenir : jamais Grand ne connut mieux Tes 

droits , ni ne les fit mieux fentir aux autres. 

Méprifa-t-cllc les devoirs de la vigilance domeftique & privée? 
Elle eut une Maifon à régler, à conduire: exacte fans feverité, elle y 
donna fes foins. Le libertinage n'ofa paroitre à front découvert dans fon 
Palais : elle 1 écarta dés qu'elle le connut ; & fi elle ne le réforma pas 
toujours , elle s'en fit toujours rcfpc&cr Se craindre. 

Dèdaigna-t-cllc les devoirs de la fociété, &: les égards convenables 
de civilité Se de politcife î Elle examina l'ordre Se la proportion des di- 
vers rapports qui la lioient à nous, pour les fuivre : qui peut dire qu'elle 
s'en foit jamais difpcnfee ? Qui peut fe plaindre , qu'elle n'ait pas donne 
des attentions à tous ceux qui avoient l'honneur de l'approcher ? Elle 
diftinguoit la noblciîc dans l'Homme de qualité Se de condition , les 
fervices dans l'Homme de Guerre, l'autorité dans le Magiftrat , le ca- 
ractère dans le Miniftrcdc l'Autel , les talensdans l'Homme de Lettres, 
la fortune , ou plutôt le choix du Prince , jufqucs dans le Favori. Elledif- 
oenfoit à tous l'honneur, changeant de manières félon la diverlîté des 
états , Se le mérite des perfonnes ; accompagnant les mots obligeans qu'elle 
difoit à chacun, d'un air d'eftime, qui tâifoit qu'en la quittant, onétoit 
prefqu'aufli content de foi , qu'on 1 etoit toujours d'elle. Ignore-t-on 
qu'ayant appris, malade elle-même, & accablée du poids de fes derniè- 
res infirmitez , qu'un Officier diftingue par la bravoure , étoit tombé dans 
un accident dangereux, elle ordonna aufli-tôt qu'on allât lui témoigner 
l'intérêt qu'elle y prenoit : aflez fcniible , pour vouloir le confoler par 
des aifûranccs fi honorables pour lui; allez genereufe , pour s'oublier 
dans un état où l'on n'eft guercs occuj>c que de fes propres maux î 

Ncgligca-t-cllc les devoirs dclaPicte? Ici, Messieurs, je ne redoute 
ni le dégoût moqueur , ni le mépris dédaigneux & malin. Vous méprifez , 
profanes Mondains , les allarmcs du fcrupulc , les foiblcflès de la fuper- 
itition , les inégalitcz de l'humeur , les travers de l'cfprit , le farte de la 
iîngularité , les détours de l'hypocrifie, les aigreurs de la vengeance, 
les recherches de l'intérêt. Vous voudriez que la piété ne fût ni cha- 
grine & amere, ni farouche & fombre, ni fâcheufe & incommode, ni 
lcnfucllc Se délicate, ni feche Se reflerréc, ni inconftante ou tardive. 
Vous avez raiibn : mais en voici une que la fagefle a garantie de tous 
ces défauts ; Se qui doit vous convaincre que ce font les défauts de l'hom- 
me , &: non de la pieté même. 

Pieté folide : jamais Madame abandonna- t-cllc les exercices eflen- 

ticls 
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tiels du Chriftianifmc , pour s'attacher à de menues pratiques \ Donna-t- 
cllc dans des ipcculations oifivcs, Se d'imaginaires ipintualitcz? Son cul- 
te n'eue rien de foiblcni de petit, tout alloïc au vrai Se au grand, cefue 
un culec de raifon& de foi. 

Piécé fincerc : incapable, ni de chercher l'œil des hommes, ni de le 
craindre, elle ne vouloir ni fc montrer, ni fc cacher : fa religion fut tou- 
jours auili tranche Se auflî droite que fon cœur. Je fuis , dit-elle un jour , 
{ces fortes de témoignages qui échapent quelquefois aux grandes Ames, 
leur conviennent toujours )je fuit vraie s dr cejl dws toute U Jincéritéde 
mon coeur , que f adore Dieu , & que je t aime. 

Piçté régulière Se uniforme : M a d a m e ne fc démentit ni ne fc déran- 
gea jamais ; aflîftant tous les jours au faint Sacrifice des Autels, nourrif- 
fant tous les jours fon cfpritpardcs lectures pieufes; payant tous les jours 
au Seigneur , foit que le jour fc fermât ou s'ouvrît pour clic , le tribut de 
fes lèvres ; expiant fouvent fes fautes dans le tribunal de la réconciliation i 
recevant à toutes les fêtes folcmnellcs la Chair adorable de J. C. 

Piété feverc à elle-même : Madame ne connut ni ménagemens de 
fanté, ni retours inquiets d'un amour propre , toujours attentif à fc re- 
chercher &: à fc fatisfairc. Tranquille fous la main de Dieu , à peine fc pre- 
ta-t-elle au fentiment de fes douleurs ; Se bien loin de murmurer , ou de 
fe plaindre, clic fc rcfufa fouvent le fcul plaitir que puiflent avoir ceux 
qui fouflfrent; clic ne voulut pas qu'on la plaignît. 

Piété courageufe , qui fit fouvent de pénibles facrifiecs. Quelque heu- 
reufe qu'ait été M a d a m e , le Seigneur lui ménagea des croix , Se par des 
mains qui lui furent chères. Le rdicntimentunjourfc rendoit le maître, 
Se il étoit prêt d'éclater. Elle s'en apperçut ; Se fc jettant tout à coup aux 
pieds du Sauveur crucifié , clic le prie de lui donner la force de pardon- 
ner chrétiennement : le reflentiments appailc aufll-tôt, SeCc calme. Vous 
étiez le Dieu de fon cœur : vous lui parûtes fèul digne qu'elle vous l'im- 
molât, Se elle vous le facrifia tout entier. 

En dis-jc trop ; Se que ne pourriez vous pas dire , chartes Epoufcs de 
Jesus-Christ, illultrcs Filles duCarmel ? Vous la vîtes chaque femai- 
nc venir fc cacher avec vous. Là cllcôtoit à tous ces vains fantômes de 
gloire humaine, ce corps Se cette réalité, que notre opinion leur donne. 
Là profternec devant le Tabernacle où le Très-Haut cache toute fa gran- 
deur, clic anéantiflbit, cllcfc reprochoit la lîcnne : là fe tvxlancdans vos 
pieux exercices , elle aimoit à chanter avec vous les faints Cantiques de 
Sion : là clic goûcoit la confolation qu'il y a de parler à Dieu, Se d: ne 
parler qu'à lui ; là elle étudioit, Se ce qu'elle étoit, Se ce qu clic devoit 
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être : là clic vous difoic quelquefois , quil importe f eu de vivre , nuis qu'il 
importe infiniment etajfurer fa défi in ce éternelle : & c'cfllàquefaifiedcfc- 
crets prcllcntimcns d'une fin prochaine, elle prenoit de fages précautions 
pour bien mourir. 

Mai* quoi ? appellerons-nous fages précautions, traiterons-nous de fagef- 
fede conduite fon dernier voyage? Des deperiflemens fcntiblcs, uncop- 
prcfllon violente, un fommeil qui l'appefantifloit, ou qui fuyoit de fes yeux, 
une trille &: incommode langueur l'approchoienc du tombeau. A-t-clle 
dû s'cxpolcr, dans cet état de défaillance, à une longue &: dangereufe 
marche ? dcvoit-ellc fc refufer aux remontrances qu'on lui fît ? & lui 
manquerions-nous de rcfpecl:, fi nous difions qu'une PrincefTe toujours fi 
prudente , a cefle ici de l'être ? 

Taifons nous , cœurs médiocres , à qui rien n'eu: plus cher que nous- 
mêmes : de libelles actions font trop belles pour nous. Il eft certains ex- 
cès plus eftimablcs , que toutes les réflexions de notre froide Se trop ti- 
mide prudence. Elle veut voir confacrer un Roy, l'c/poir de la France ; 
clic veut revoir une Princeflé, le plus cher objet de fon amour; clic veut 
embrafler de jeunes Princes, augufte Poftérité , qui dans Ja fleur de l'âge 
montrent des fruits ,&: donnent déjà à la Lorraine ce que d'autres ne fc- 

roient tout au plus que promettre; clic veut Défi vives émotions du 

fang, de fi fortes imprcllions de zele, ne peuvent ctre ni fenties ni goû- 
tées que par de grandes ames; & ii nous faudroit un cœur aulfi tendre Ô£ 
auili généreux que le fien , pour fç avoir il elle a pû l'arrêter. 

Ne craignez pas cependant , Messieurs, que fi M a d a m e pafTe en 
cette occalîon les règles ordinaires de la prudence humaine, elle néglige 
les devoirs de la fagcilc chrétienne. Elle fc purifie par le Sacrement delà 
mifericorde ; elle approche de la Table fainte, & elle y reçoit le Pain des 
forts. Jouïflant après cela d'une confciencc tranquille, elle ne prend plus 
de confeilsquede fon cœur, elle fe livrcàfonzclc &àfa tcndrcllc. 

Qui pourrait exprimer avec quel rcfpecl: religieux clic vit couler l'On- 
ction lainte fur ce front deja digne de commander? avec quelle douce 
admiration elle le vit, ce jeune David , portcravcctantdc majefte &dc 
grâce le Sceptre &c la Couronne? avec quelle ardeur clic conjura le Roy 
des Rois, que fon Règne foit celui de la Religion , de la Jufricc, de la 
SagcfTe, de la Bonté &c de la Paix ; que les venus nailfantcs fc fortifient, 
que chaque année les ramené; qu'il fc rcfTemble toujours à lui-même, 
&: qu'il foit toujours autant félon le cœur de Dieu, quii fera toujours fé- 
lon le cœur des hommes ? 

Mais qui pourroit dire ce qui fc pafla dans î'entrevue de la Mcrc la 
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plus tendre, te dclaFillclaplusrefpc&ucufc? Quels faifilTemensi quels 
entretiens ! quels tranfports de douleur te de joie i quelles larmes • quel dé- 
part ! quelle feparation i 

Difpenfczmoi, Messieurs, de vous repréfenter le pitoyable état 
où fc trouva Madame bien-tôt après fon retour. De nouvelles atta- 
ques, un plus grand accablement, de fâcheux fymptomes, toutes les 
rellburccs de l'Art inutilement épuifecs, annoncent fa dernière heure. 
La mort , qui avoit paru s éloigner , avance , te fc montre de prés. Sa fa- 
gefle l'y avoit préparée, fa fermeté l'y foutint ; te c'eft dans ces triftes jours 
que fc montra fon ame toute entière. 

N ctoit-ilpas naturel qu'il lui éclupât des regrets, te qu'elle fouhai- 
tât encore de voir le fruit heureux de ces auguftes Mariages, qui font le 
licn& l'avantage de deux grands Royaumes? Mais non : le monde a ex- 
pire dans fon coeur , il ne lui arrachera pas un foupir. Une jeune Princetfc 
deftinée à aller enrichir l'Efpagnc, fc préfente : M ad a me 1 embrafl'cï 
te lui donnant fon Portrait pour gage de fon amour : Ma Fille, dit-elle 
d'un air tranquille, ma chère Fille , Une refera bien-tôt de moi que ce Por- 
trait que je vous donne. C 'était vouloir ne fe rien cacher du néant de la 
grandeur te des vanitez humaines. 

Que vois-je , cependant ? L'inquiétude fe peint dans fes yeux mourans. 
Seroit-ceun trouble de défiance qui l'allarmc? Seroit-ce une agitation 
de cupidité non encore abfolument éteinte? Elle fc fouvient qu'une grâ- 
ce qu'elle a faite à un de fes Officiers , lui devient inutile, ficllcn'dt li- 
gnée : Faifons , dit-elle , fatfins du bien jufquà la fin. Elle ramafl'c les 
forces; te d'une main que fon cœur rendit plus ferme , clic ligna. Ce- 
toit comme vouloir expirer dans le fein même de la charité. 

Déjà, te dés les premiers inftans , craignant les furprifes , clic avoit 
appelle les fecours de la Pénitence ; te avec quelle rigueur pcfa-t-clletout 
ce qui pou voit blcflèr les yeux d'un Dieu pur te levere l Quelle amer- 
tume! quelle doulourcufc componction i Réconciliée avec lui, elle de- 
mande le facrè Viatique ; te à cette vue , quel renouvellement de foi» 
quelle ferveurde dévotion ! quelle humhlc confiance ! Couverte du Sang 
de l'Agneau , elle demande les faintes Onctions, qui achèvent de pu- 
rifier la victime ; clic demande aux Minières de l'Eulifc la voix de leurs 
prières; te avec quelle prcfcncc d'cfprit les accompagna-t-ellc! Uncrai- 
fon toujours faine paxoifîbit dominer jufques fur les ruines du corps. 

Tout croit éaiu, Princes te Princcllcs, tout étoit attendri. Un Fils, 
p'us fils encore que Hcrps intrépide, le cœur ferré , fondant en pleurs, 
objet attciivinilant , vient lui rendre les derniers devoirs de fa pieté, de 
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fon rcfpcct &c de fa rcconnoilTance. Elle levé fes mains défaillantes pour 
le benir ; elle s'attendrit elle-même , mais fans foiblefle. Ses paroles, 
que la douleur exccflîvc du Prince ne permit prefquc pas d entendre, 
furent des oracles que la Nature & la Religion avoient infpircz. 

Le facrifice enfin fc confomme. Dégagée de toute afïc&ion mondai- 
ne , ne devant plus rien à la terre , pleine du Gel , cfpcrant tout de la 
bonté infinie de fon Rédempteur qu'elle réclame , elle tourne avec dou- 
ceur vers lui fes derniers regards , Se le monde s'évanouit pour elle. 

Ainfi meurent les Grands, locfquc leur grandeur a été bienfaifante, 
&c que par une vie fage ôc chrétienne ils ont appris a mourir. Le mo- 
ment de leur mort cft le moment de leur gloire. La malignité publique, 
qui pendant leur vie fc vange de leur domination , dés que la mort les 
en a dépouillez , fe tourne en admiration &c en regrets : le Peuple corv 
mc la Cour , les étrangers comme les domeftiques , tous parlent le mê- 
me langage ; une eftime commune fait une douleur univcrlcllc. 

Vous voyez , grand Dieu , des devoirs remplis , des pauvres foul.igcz, 
des vertus pratiquées, des Myfteres fréquentez , des Sacremcns reçus : 
vous voyez un bon cœur, un cœur droit ; & nous fçavons que la droi- 
ture trouve grâce devant vous. Ecoutez la voix de la France, de l'Al- 
lemagne , de l'Efpagne , de l'Italie , de l'Europe entière. Ecoutez la voix 
d'un de vos plus fidèles ôc plus zelez Pontifes, qui vous offre ce Corps 
adorable , qu'elle a crû , qu'elle a mangé. Ce que nous admirons , ce 
que nous aimons ici-bas, pourroit il être l'objet de vos redoutables ju- 
gemens ? 

Mais nous , Messieurs, n'emporterons-nous , de tant de vertus , 
qu'une admiration ftcrileî Nos réflexions s'évanouiront -elles avec la 
pompe du fpe&acle? Tout cet appareil funèbre a dû nous rappcllcr à 
nous-mêmes ; il a dû nous faire fentir, qu'il ne refte de la grandeur &C 
des Grands , que des oflemens , un peu de pouiïicrc , des décorations 
tout au plus, éc des images vuides ; qu'ils ont befoin d'expiations & de 
gemiifemens ; qu'ils n'emportent avec eux que leurs œuvres , & qu'ils 
iubilïent toute la feverite d'une inflexible juiticc. Vcrfons des larmes, 
offrons des prières; mais adorons l'Immortel, qui élevé les Grands, Sç 
qui les renverfe. Craignons le fouverain Juge , qui les cite à fon Tri- 
bunal pour les juger : adorons fa puiilàncc , craignons fes jugemens , 
pour l'adorer 8c l'aimer dans les ficelés des iiéclcs. 

F I N. 

x Privilège 
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PRIVILEGE 

DE SON ALTESSE ROTA LE. 

FRakçois, parla grâce de Dieu Duc de Lorraine, de Bar, de Montserrat ôc 
de 1 cfchen , Roy de Jeru.'àlem , Marchis , Duc de Calabrc& de Cueldres, Mar- 
quis de Pont-â-Mouilôn ce de Nommeny , Comte de Provence , Vandémont , Bla- 
mont, Zutphen , Sarwerdcn , Salin , Falkcftein , Prince Souverain d'Arches ôc Char- 
lcvillc , &c. A tous ceux qui ce Prc.'ènres verront, Salut. Notre amé J. B. C u s s o n, 
notre Imprimeur-Libraire Ordinaire, Nous a ttcs-humbJement fait reprefenter qu'il 
dchreroir imprimer un Livre intitule, Relation delà Pompe funèbre fuite à Nancy le 
7\ jour de Juin 1729 , aux Obfeetaes deTrcs-haut , tres-put/tutt & tres-ex client Prirce 
Liofom I. du nom, Duc de Lorraine & de Bar, Roy de '/erufahm; Nouvelle 
Edition, augmentée des Devtfes Ç£ Emblèmes employez, k U décoration des Services; 
des Oratfons funèbres prononcées dans le court des Services , (3 des autres Oratfons 
funèbres des Princes de la Famille Royale , s'il Nous plaifoir lui accorder nos Letrres 
de Privilège exclulîf pour douze années. Et voulant traiter favorablement ledit 
J. B. Cullon , ôc lui donner des marques de notre protection ôc dç notre bien- 
veillance : A ces caulcs ôc autres bonnes à ce Nous mouvans , Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Prclêntes, d'imprimer , vendre ôc débiter fcui, ôc à 
l'cxclufîon de tous autres, pendant I'clpace de douze années , à compter du jour- 
d'hui, ledit Livre intitule, Relation de la Pompe funèbre faite à Nancy le y jour de 
Juin 1 72ç, aux Obfeetues de Très-haut, très -put j]. ml, (S tres-excellent Prince Liovold J. 
du r.om , Duc de Lorraine c£ de Bar , Roy de ftrufalem ; Nouvelle Edition, augmentée 
des Devtfes & Emblèmes employez, à la décoration des Services ; des Oratfons funèbres 
prononcées dans le cours des Services , £? des autres Oratfons funèbres des Prince* 
de la Famille Royale, en telle forme, marge, caractère, ôc autant de fois que bon 
lui fcmblera : A charge que lïmprcflîon en fera faite en nos Etats, ôc non ailleurs, 
& qu ilen fera dépolé un Exemplaire en notre Bibliothèque, & un en celle de no- 
tre très-cher ôc féal Doyen de notre Confcil d Etat , ôc Garde de nos Sceaux le Sieur 
Comte le Bcguc. Faifons defenfes à toi» Libnrrcs , Imprimeurs >«k autres pci fônncs, 
de quelque qualité Se cond.rion qu'elles fôicnr, de contrefaire ledit Livre, ni d'en 
introduire d'impreflion étrangère »&ns le confèntement exprés & par écrit de i'Fx- 
polànt, ou de (es ayans cau(c, à peine de confifcationdcsExemp!i : resco!irrtfdits 
au prorît dlldit Fxpolânr , île trois mille livres d'amende contre chacun des co:irrc- 
venans, applicable un tiers à Nous, un tiers au Dénonciateur, cV l'autre tiers au- 
dit CdTôn, & de tous dépens , dommages 8c intérêts. Voulons qu'en mettant au 
commencement ou à la fin dudit Livre, la copie des Prclêntes, elles foienr tenues 
pour bien ôc du'ément lignifiées, ôc que foi y (bit ajoutée comme A l'Original. Si 
donnons en Mandement à nos tres-chérs ôc féaux les Préfidens, Conléillcrs, & 
Gens tenans notre Cojr Souveraine de Lorraine ôc Barrois, & à tous autres qu'il 
«ppai ticiidra , que du contenu en ces Présentes ils fadèntj fourîicnt& lai/Tcnt jouir 
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PRIVILEGE DE S.4.R. 

\z>Y\i Cuflon \ cefîànt Se fàiGnt ccflèr tous troubles Se cmpcchcmens contrites : 
C a r ainfi Nous plaît. En foi de quoi aux Prefcnres /ignées de la main de notre tres- 
chere Se tres-honorée Dame & Mcrc, Régente, Se contre-fignees par l'un de nos 
Confêillers & Secrétaires d'Etat, Commandcmcns & Finances , a été mis ôc appofe 
notreScelfccret.DoNNE'à Lunévillc le 10'Aoûr 1725). Stgnt, ELIZABETH- 
CHARLOTTE. Et fins b*s : Par S.A.R. Humbert Gircourt, 
Jirata. Tallange. 
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